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roi de Portugal. Lxxvi. Retour de l'empereur 
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iesBehémens.ciuDivtfionentirelesgouvernenrs 
des deuxviBes de?ragtte*c\ \i»LesCÉsAoli(fues fe 
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faix, exxxi Y. Mort du due de Betford y de la 
reine mere de Charles VIL cxxx v Vingt ^ unié-^ 
me fejfion du connle de Bajle. c%X%yi* D.crei 
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di^lution du concile deBafie.ii i i.BuiU dupspf 
fùMY U èogpccation du concile di FtrrgreAVi* te 
papeinviîê àFemmre Us pnlatSyahbex^genéraUM, 

» d*^idresy l'univerfné de Taris, lv. Vingt— % 
ftptiéine Je Jp en du couilede B^fle. lvi. ccn* 
file deferid au pape d aliéner la villa d Avignon^ 
LV 1 1 . Vingt' huitième feftonxyi ii .i« papéiuge-, - 
. neefi dtclaré contumace, tix. Vingt neuvième 
feffion du concile de Bajle. ix . Les pères réfutent ^ 
Im bulle d'ïvgefte. ixï. Tremitme jtffion du con- 
ciU de B^Jlt , Lx I I . Dicret de U cciramnian feus 

' les deux tjpcces, Lxiii. Roquefone veutreccm' 

merceries tr4>ubles en Bchcme, lxiv. Mort de, 
FempereurSigifmond.LXv.Albert duc d'Autriche 
^ hiijuecede.hiivi. Défaite des PortugaifenJfri- ' 
que'mhxyii.Kené d Anjou réouvre fa liberté. 
LXTi iiXe roi Charles VIL fait fon entrée dans 
, Taris, txi x. Autre bulle du pape Eugenepour la 

tranjlatiçn du concile de Ferrare. LXiUmVremiere ^ 4Î 
fejpon duconcile deFerrare. txxi. Le cardinal, ' 
Julien quitte Bajle»é* va à Ferrare. Mîtm 

• Trente-unième feffion du concile de BaJIe, Lxxm. 

* Décret de ce concile en faveur des graduez., lxxiy 
Autre décret qui fuf fend le pape Eugène de toute 

• jurifdiclion. lxx v . Leeardinal d Arles préfident^ 
duceneilideBafle^lxxfi.CongrégatienàFerra^ 
reehle pape préfde,L%xy\ i. Reglemens pour les 
fiances, lxxvii i. Seconde feffion du concile de 

Ferrare L'x.\i'K.Decret du papeEugene contre les ' 
pères de BaJIe* ixxx. Trente-deuxième fejfton du 
concile deBaJle. hxxxïm Arrivée d0 l'empereur 
des Grecs j éi^d» patriarche à PSf»i/f« lxxxii 
L'empereur des Grecs y fait fon entrée^txnxi 1 1. 
Jlpart de Venife,ér* Vient a Yerrare. lxxx i v. U 
y voit le pape, le falue, lxxxv. Le patriarche " 
vient À Ferrare^Lx xx vi. Manière dont il falue le . 
pape. LXXXV ii*Le pape traite avec les Grecs fur 

fafâire dn cfitteihtixmii udlnwUs qu'çu de^ 
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iiôit examiner dans le concile de¥errarê*tXfXt%m 
"Les Grets les Latins s'ajîemblent dai^s V églifê 
de faint Georges» xc. Règlement four les fiances • 
xci^On comnunee t ouverture du cmàU mvu Us 
GirecsMi i.Lês Grecs <^ ksÏMtins eonfirtnt tn^ 
fimbU fur ks mrtichs eotnefieMitm^Conferemê 
entre eux fur le purgatoire *xciy. Albert i{ Autri^ 
ehe efl couronné roi de Hongrie c^de Bohènje.xcv. 
Jlefi élu roi des Romain s. xcv i. Reglemens faits 
en Allemagne teuchmt le ceHaIe.%cvii*D^uUx^ 
des éUâeurs i Allemagne au papeEugene-xcfiiu 
7}£pute%,des mêmes au eoneile de Sajle» xcix« 
Le roi CharlesVlLajfemble le Clergé de France a 
Bourges* c.Ony drejfe la Vragmatique-Sanciionm 
Cl. Comment fefaifoient autrefois les éleciions* 
CH. LeeoncUede Bafle envoie fes deerits au-rei 
êeFranee.ci 1 1 . l^es atnbafiadimrs de Trantofeff^ 
temt laVragniiiticfue'SanBion au eoneiie deBafie» 
Ciy.Cojiformité des articles de cettePragmatique 
avec les décrets du concile de î^ajle* cv. On conti- 
nue ÀBaJle le procès du pape Eugene^c^LPremie-' 
réajfemblée des p^-inces d* Aller^agne àNurem^ 
ierg.cviiSeeonde affembUe deNuremkerg.vnxu 
Ce qui fut réglé dans cette affemblée cix • On rt* 
prend le concile de Ferrare* ex. Vreniitre feffion 
du concile de Ferrareavec les Grecs, ex i . ^els 
furent ceux (jui difputerent dans cette fejjion xxii 
Bejfarionyfait un long difeourstcxi 1 1 . Seeonde 
feffion du concile de ¥erare»cjLivJTroifiéme fef* 
fan* cxv. §luatriime feffion. ex vu Cinquième 
feffion. cxvii. Sixième feffion» cwtm. Septième 
feffion» cxx. Raifons des Latins e faveur de fad' 
dUiên du mpt, f ilroque. Huitième feffton» 
cxxi. Difcours de Bepariett centre F addition ds^ 
HMyFilioque.cxxix. Neuvième fefpon» cxim. 
l}ixiémefefllfon.c%Xîyf. Onzième feffion» cxxv. 
jyouzième feffion cxxvi. Treiz^ième feffion 
cyxTX I» Les ^nàajkdîurs du duc de Bourgogne 
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fini reçus au concile Je Ferrare, cx3^viii. ^J^g^^ 

dueh^fiédB Bourgogne travaille à la faix eti' 
tare la France VAngletere* cxxxiii. Fropaji- 
fions faites aux Anglois. cxxxiv. Elles ne font 
feint acceftées.cxx^Y.Affaires deNaflesxwxti 
JLlfhofrfé nm U fi^ devant J^apUs^ ^ U lm* 
waxti I • mrt dEékkmi tri Mmugal. ' 



LIVRE CEN T-.HUIT1EMB. 

- X^DAmrt éu pape é* Jes Orées de Ferrsre 
fÊi0t allêr à Morence» ïii» Première feffton du 
concile de Florence, i v. Seconde feffton du mime 
concile, v. Troifiéme feffton^ vi. ^atriéme fef* 
fiûn. Yi I . Cinfuiésm feffton^ vi 1 1 . ^xiénu fef^ 
fim.'ix. S^tUm f^on. x# miUimc feffion. 
xuKtmdimefe0on»Tni.L*êmperêMvt des Grecs 
êft fort porté pour t union, xi 1 1. Vifcours de 
Georges Scolarius pour l'union, xiv. JXifcours de 
Bejiarion de Nicée en faveur d^ l'uniQH* xv. Af" 
fmbléecbiXéUpMtriiarchépimterns^^ 
weJe t unien^xtLAuirês eoitferewespûur accfim- 
mÊderles ihuMpSTÈk^im i. Frrfejpon de foi des 
. Latins fur la proc^jfion du S. Ffprit, xvi i r» 

j Autre profejpon de foi des Latins, x i x. Frofe^f-^ 

fion de foi dreffée par les Greespour les latin^tt 
Les Q^êcs font fort partageXiau fmjetde.fit^ 
Bion. XXI. AfieniUe chct, leur putritirdsek %ràu 
Srafe/jîon' d» Jii comfmne aux Latins & aux 
Grecs, xxiii. Traité entre le pape ^l'empe- 
reur des Grecs, xx r v. Tous /accordent avec les 
Latins ,excei>téMarcdEphefe.x%y.h0réuniùn 

\ . fofm^ dêtdcnx égU/ném êemmu» sonfenter 
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f7i^«t.xxvi. On commence À traiter ht mtris 
points çonteftei. entre les Grecs hs Latins. 
xxvx i^Mort de Jojeph patriarche de Confiant i- 
nopU^ XX V 1 1 r . Ecrit du patriarche qui contient 
faprofcjfion defùi* xx ix«Oii examine la quejtim 
dupMn aix.yme*\x%,Mt€Mled€spar(4esdela'Cmu 
fecration. xxxi. Du purgatoiremXXiCii. Delà 
primauté du pape, xxx 1 1 i.On convient fur tous 
. ees articles, \xxiv, Difficultés:, fur la manière de 
former le décret de runien. xxx v« On nommelex 
députez, peur drejfer le projet du dea'et» xxxyu 
J>éclaraHon de Befiarion deificée pour les Grecs. 
XXXV lu Réporjfe dit pape à l^ déclaration des 
^r^f^.xxxv 1 1 1 . Dixième & dernière fejfion du 
concile de Florence avec les Grers.xxxix^Decret 
du concile de Florence pour l* union des Grecs.xj^ . 
Signaturje du deent^td^H union, xlu Vefnferem 
demande que Us Grecs célèbrent UJacrifieêm 
publicsLiu. De?nandes que le pape fait kl* empe* 
reur des Grees.\uii. Sentiment des Grecs fur le 
mariage, \Liy* Le pape demande quonpunifie 
Marc éLEphefe, xlv. II- demande encore jsmc 
Grecs îfuUls élifent uH patriarcbeMY uUsUre* 
fufenU yivy \U \.es Grecs demandent au pape la 
rBjlitution de leurs églifes. xLvilt» Les députez, 
des Arméniens arrivent à Flore '^cc'KU'x^Départ 
de l* empereur desGr.ecs pour aller s embarquer a 
. \emfe.i..Continuation du cencile\de BafleM Jfi- ' 
fembUe.des princes d Allemagne à AâasenceM i • 
On y reçoit Us décrets du conciU de Bafie^excepté 
ceux contre le pape. lui. Du jugement de U^ejl^ • 
phàlie,Liy. Procédures k Bajle contre le pape Ett» 
geneA.v» Huit propojitions établies par ceux de, 
iaJle.LYï Fanorme combat ces concluftons , 
prend U parti d Eugène^ iv x i • '^an de Segovie 
répond à Panorme»Lmu Difhursde Thomas dê 
Corcellis contre le pape Eugene^L ix. Difcours du 
cardinal d Arles pourladépoJitiondiMgene^v^ 
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tésfartifatts du fape jettent le troubU dans tÂf" 
femUe^hxié V^rchevifùe JeLyon^è^ dstitres 
tvWMtlUnt à appaifér U traiAle^hxn.On exbor^ 
te Panorme à fe relâcher de fort Jentimsnt. txii i • 
jirtifices du cardinal d^ Arles pour appaifer le 
bruit. h\i s» Arrivée du csrdinal de Tsrragona à 
Bajle. LXT. Cdngregetthn générale pour recevoir 
iishmt€onclufions%'LVfuLes députex» desprtnHn^ 
ces dêmnHdemqu'&ft révoque U €ùnclufion*r%ti* 
JDifcours du cardinal Arles en faveur de lacon- 
. clu/ion.trs 1 1 1 .Trente-troifiéme feffton du conci-^ 
ledeBafle*LXiT, Expédient du cardinal et Arles 
fùêr rendre cette feJjionhon^reufetixx^Les treis 
premières conclnfhnsfom refA^s par un décret. 

Ouvrage deTênerme enfaveitrdu coneite 
de Bafie LWii •Sentiment de Bellarmin fur Cou* 
vrage de T anémie. Lxxiii»On travaille à la dé" 
fofition dupapeEugeneAxxiSm Trente- quatrième 
Jeffipndu ceniiU deBafle.^xxy.'Uépofitiondu fa* 
'fi Eugène* Lxxirt. Le rai de France fe plaint au 
concile de'ladépofîtiond'Bugene^zxwi i.Trente^ 
cinquième feffton du concile de Bafli.i.\xy r 1 1 ,On 
ftatué délire un pape dans deux mois.Lxxix. La 
pefte fait degrands ravages àBaJle lxxx. Con- 
Jlance du cardinal d^ Arles au milieu de la pejle. 
txxinr .Les députet deBaJh ne frnt pasfavorMe^ 
ment reçus des princes, lxxxiu Décret du pape 
Eugène contre les pères deBafle, lxxxi 1 1 • Pre- 
fhiere fejftondu concile deFlorence apris le départ 
' eUsGrecs. i.%\xiv. Trente-fixiémefeffion ducon^ 
elle de BaJle* lxkxy; Décret pour timntacuUe . 
cencePtîen de la Jainte Vierge, lxxx? k • Les pères 
de Bafle répondent au décret du pape Eugène. 
Lxxxvti. V empereur fait demander aux pères de 
Bafle la furféance de C élediion iun pape.LW^Lvm 
Le cardinal tf Arles empêche q»*cn ait égard aux 
frieresde l* empereur, lxxxix. Regtemenspeur 
(éhlHêniun pape.xc.'BrenU'feptiéme fe/pendu 
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concile de Bajle. xcx. On mamtm €0Êue jui doivent 
fairê ïéhBion iun mmeau papem xcslt SWitte* 
huitième feffton du fôneitè èeBmjU. xcin. Om f 
répond au décret d'Eugène contre les perefdeBaf» 
le.xciv. Les éleâeurs entrent au conclave pour 
élire un pape. xcv. Difpofition du cattclave.iLcyu 
Jnformstiens far U vie & Us mœurs dAmedée 
éu€'de Ssvoye. xcriull ejl élu pape.Tcrtiu 
Trente^neuviémff Jefflon du concile de Bafle y en y 
confirme l'éleâion d Amedée. xcrx. Le concile 
envoyé des députez, à Amedecy qui leur donne 
audience, c. // prend le nom de Félix cuCréa^ 
tien de dix-fept eardinnsix far lepapeBugene^ 
eiu Affaires des Arméniens nvee le pape Euge^ 
ffe.eiiim Seconde fejfion du concile de Flerenee 
apris le départ des Grecs» ci y. Décret du pape 
Eugène pour [union des Arméniens, cv. bdort 
d^ Albert empereur, cyim Affaires de Wrance 
stAi^eterre, cvii* Sièges de Meaux& iA^ 
fnrMehes.C7t 1 1 .Mminge de CatkeriBe deBreoi^ 
ee avèc le comte de Charolois. cix. Chrifiopble 
de Bavière efi tià roide Dmnemarck enlaplace 
d^EtiCê 
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cm. T^l^ej&friVr///» eft élu empereur. cxix^Les 
r Hongrois thoiJi^entLitiifiasroide'Polo'- 
gfte*cii 1 1 i.Les Bohémiens neveuleïit point élire 
le fils i Albert pour leur roi. ex i v. /// offrejit lu 
couronne au duc de Bavière qui la refvjjs» cxy,* 
Nouvelles dentMndes des Bohémiens an concile de 
Bafie. cxt%0 Les pères de Bafie demandent aux 
jilleniéindt 4»reconnùitreVelixfour papexuyu* 
•Quarantième fejpon du concile de Bafle* cxviii. 
"Le cardinal d Arles eft nommé légat afcftolique, 
ox I X . Troifiéme fejjion au concile de Wlorence de^ 
fuis le départ des Grets. cxx« Huéirante^iimém^ 
fejfton'du câneile de Bafle* c%%imLè pape TeUx 
Mirrive à B/trJlt y eft couronné cxxii. Il fait 
quatre cardinaux, cxxi 1 1 . j Juifs pref entent 
À Félix le livre de la Loi, cxxiv. ^^uarante" 
deuxième feffion du concile de Baftexxxv^^Jfejn- 
née deBourges* cjixri» Eugène le concile Ae 
Baftey ènvofent leûrs dépme%»c%xyti»Bjponfe df 
ïa^emblée aux députer du pape £ugene*cyiXSHK» 
Tome XXIX. Paie. .11. * 



SOMMAIRE 
Le roi Je France démettre dans l'oheijfance dEV". 
genexx^iY.EditauroiChûrles VII toiuhantleJt. 
divifians de CégUfe. czxx. Alphonfe ree^nneitle 
ioncUede Baflexxxxi, Beaucoup de princes 
ifonnoijfent Fc lixxxxx 1 1 ^Création de cardinaux 
parFelfx^ cxxxi ii. Les Anglais les EcoJ?ois 
ne riconnoiffent point Ftlix* cxxxiv. Arrivée 
des Grecs à Cnifiantinopk»c\\:^s Le f lus grand 
nombre Ues Grecs renoncent à f union , diclsii» 
ment contreMiX%H i . "Ecrits de Jofeph deMOone^ 
^ de Grégoire le protofyricele conlre MardlL'» 
phefe,cy.%\y 1 1 , Autres ouvrages des Grecs fchif* ■ 
matiques contre le décret de l'union, cxxx v 1 1 1. 
Divijion des Grecs' à" CP, touchant [union% 
ex XX i X» Metrophane de Cyzique eft éhct^ùdar* 
êhe deÇPxntJLe pape Eugène envoyé le cardinal 
de Venife en Grece,c\Lî .Lettre d'Eugne k tar^ 
cheveque de Caniorhery. cxl i i . Eloge qu Eugène 
fait du catdinalat' c\Liii.Eugene aégrade Vite' ' 
le/qtài du cardinaUt» ex v.i/ eft faitprijonnier 
tà*fneurt.c xLy*I>eL9uis de bâaxa^rottM archevi^ 
ijue de Florence»c%t v r . Règlement enJraflce pour 
la difcipline militaire . cxl vi i . On forme enFran* 
ce une confpivaiion contre le eonnétable.cytv 1 1 1. 
Le dauphin fe déclare chef de cette conjpiration^ 
CXI I X U roi dijjipe 'eettefji^ionf & oblige Us //- 
jke%à lui demander paràon. cl. lis^nglois af^ 
Jîegent Harfleur* et r . Les h nglois rendent la II • 
berté au di.c d Orléans, clii. Le maréchal de 
Rais efi pendu^brUlé pour fes crimes. cLiii Mort 
de Nicolas de Ctemangis,ch\y*.Ses œuvres* clt* 
. Ihvention-de Imprimeries ctv i. Différent fen^ * 
. timens fur fm origine» ctv ii . §luelsfojtt les prê- 
mierslivresimprimex*.chyîii.Mortdefainte 
FranfoiJe.crLiy.n Le cardinal de Chai il ion veut 
144^» ch.Tnger le fervice Ambrojienà Milafuci.^ Con-^ 
^ cile fie Frix^ingue en AlUnu^ne*^ cix i . Députez^ 
des'^acôbMcs À Flarenc£*^CLKi Origike dcsij,at- 
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cobites l^urs erreurs. <. lx 1 1 1 ^§hiatriéme fe /• 
fion du concile de^ Florence depuis le départ des 
Grtcs^ CLXi V Décret four l'union des '^a^obiUSm 
cv^Sm Leur défuu accepte ce décret, c^xy i • L et- 
tre du pape, Eugène à Confiantin Paleologuem 
CLXvi I, Lettre du roi d* Ethiopie au pape Eugène» 
CLXvi 1 1 • Lettre du patri^rd^e d Alexandrie nu 
même pape clx i x. Aj?t 7nbUe de Mayence. - lxx» 
Qettea^efnhl€e, rifiife le député du concile dt Bafie 
€mme l^gda.cLTL'Xi. Arrivée du cardinal /f Ar^ 
les- à Mayence.cLix ii.Onne veut ni le recevoir 
ni r écouter en qualité de légat, cixx 1 1 1 . On en* 
tend les députez, des deux papes clxxi v 6^eile 
fut la décifion de cette aJ^efnblée.cLxx'^.L'empe» 
r0ir renvoyé l'affaire à Caffemblée de¥réfncfart^ 
Cixivi. garante- tro^imejejpondvconcikdë 
Bafle.ct\iLyiuD'ecret pourlafete de td Vifitation 
de la fainte Vierge, cLxxv ni. Le duc de MiLm 
veuttraiter avecFelixpour le reconnohre^cLWiK 
Après de belles promefes le duc Jen^que de luim 
CI.XXX, Différend de Félix avec les cardinaux au 
fujet du cinquième fb^dbdéme^cLxyixi . De^ 
mandes que Félix fait au concile, ctxxx 1 1 • Al^ 
fonfe fi- foumet à ïohéïj^ance de Félix» txxxx 1 1 r ^ 
J>emandes iies defuttz. de Bohême au concile. 
CLXXXI V . L'évêque de Cracovie reccnnoit Fe'ix: 
Ciji%xv*Les pères deBaJIe fonttroubUx^iundif^^ 
cours de Fanorme. cixxxvi* Le roi deFrancefer 
rendmaitre de CreiL rLX\xvi i. // fait le Jiege 
deVovtoife.^ prend cette ville, clxxxv 1 1 i On 
rftprend Evreux fu r les Anglois. t l • xx r x. X&<?- 
mas à Kempis com^ofe le Uvre de limitation dk 
Jefus^Chrifi. , 
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JLIVRE^ CENT-NEUVIEME. 

I 4 4 1> ^' ^ pourvoit a l^glife de Saljibourp. i r • 

Différend entre /e; f$res de Bafle à [oc* 
tajionde Ufrevoté de Virziourg* m Le départ 
du légat de Félix pour / Italie efi différé, i v. 
Tenchant des princes iAUemagre tour le pape 
"Evgene. v Le concile de Bajle dtpute à l' empe- 
reur pour tr/îiterde la paix.^l* Départ des dei 
tex, du concile vers f empereur* vu. Cinquième 
fejpon du concile de Florence depuis le départ des 
Crées VIII. §luarante^quatriifne fcjfton du 
concile de Bafle. IX. Diète dé Francfort. x^Com* 
' tnenccment de cette dietc, m. Cm.ronnemTnt de 
[empereur à Aix-la- ChapiHe, x 1 1 . On y entend 
' les députez, du concile de Bafie. xii i« R''pli(jue 
des députez» du pape Eugène, xiv* Cinq électeurs 
veulent reconnoitre Eugène» xv. Jugement que 
prononce l'e?7iperçur.'kyi. Refult.^tde i*aj?emblée ' 
de Fnincfort. XMi. Infîruciions données à ceux 
qu on doit envoyer vers Eugène- x v 1 1 1 Vempe^ 
reur à fon retour paj^e proche BaJle , ^ ny veut 
point entrer, xix. Les pères deBaJk confentent à 
la tenue i un autre concile» x x. Congrégation 
générale tenue à BaJle, xxuRéporîfe précife quon 
y donne à l empereur» xx 1 1 . Arrivée de l'empe- • 
reur à Bafle, 0* fon entrée xxxii. Entrevue 
' de r empereur du pape Félix, xx i v . Félix part 
de Bajle x>a à taufane, xxy. Le duc de Caleh 
brereconnoit le concise de BaJle , é^Felix* xxvu 
François Sfnyce promet fon obéïJSance à Félix* 
XXVI I, // lu: fait de belles promefSes cjui n'ont 
au un fuccis. xxvi i !• Alfonfe Je fend maitre 
de Naples» xxix* René d'Anjou quitte Naples , 
revient en France, xxx* Alfonfe arrête pri» 
fonnierle capitaine Brunoro. xxxr. Rrponfe da 
^ape Eugène. 1UX députez, de ïa^e^nblée dcFranc^ 
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fort XXXI 1. /affaires particulières qu*ûH traite' 
À Safle* XXX \\i*La divijkn continue famti les 
Crées. XXXIV. Mort de Marc tPEphefe: xxxv. 

Le roi de France parcourt une partie de fan 
royaume* xxxv i . Flaintes des grands Seigneurs 
de France^tà* leurs demandes*xy^xv\i. Réponfe 
du toi à ces plaintes, xxxviu. Le duc d Orléans 
vient trouver le roi à Umcges. xxxix* Les An* 
ghis fer étirent de devant Tart as, \l Siège de 
Dieppe par les Anglois. xLi. Le dauphin leur fait 
lever le fiege.wM Le cardinal Julien efi envoyé 
légat en Hongrie par le pape Eugène» XLi 1 1* x 4 4r)« 
Mort dHifabetJj reine de Ifongrie, xi i v Pf 
pojitions dhlfonfe à Félix* xlv. te pape Eu-^ 
gene part de Florence,^ fe rend d Sienne, XLVI. 
Mort du cardinal de Sainte Croix* XLvii. 
pape Eugenedcrità Alfonfe, xlv m Articles die 
traité entre le pape Alfonfe. xl i x. Ce pape 
ratifie tous' les articles du traité, l. Alfonfe 
reconnoit Eugène, tu Jtf rappelle fes prélats de 
la ville de Bafle Lii. Diverfes congrégations 
qu'on tient à R>7/7e. lui. Félix ne veut point 
revenir à Bafie* Liv.Lei Italiens demandent à : 
[empereur on tienne le concile à Eome.tr» 
l'empereur fe plaint iFEvgene des pères dr 
BaJIe.tvi iiuarante^cinquiéme fejfion du ton- 
cili de Bajle. lv n. Fin des conciles de Bafle 
de Florence, lv 1 1 1 . Création des cardinaux par 
Jelîx ux.Toftat fo^tient queU^ues propofitiens 
devant le pape à Sienne* ix» Le pape Eugène . 
fart de Sienne , & vient à Rome. lxi. Guerre . ' 
en Hongrie contre les Turcs, lx r i . Huniade com' 
mande V armée desFolonois* lxh i . Il remporte 
une grande villoire fur les Turcs lxiv. Hifioire 
de Scanderberg*h%y* Suite des dtuifions des Grecs 
MU fujet de funionmixnXes Grecs de Rujfie de 
A, ofcovie mettent en prifon le légat du pape, 
ix Y 1 iMort de Metrophanes patriarche d^ Con* 
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ftanttnûpU* Lxriii. Le comté ieCotfdnges tfi 
ctdéau roi de France, lx i x. D' Armagnac stm-r 
fare ce comté , mais le dauphin Ven chaj^e. 
X.XX. hâortde Jeanducde Bretagne^L^^^i- Mort 
de Léonard Brunit dit rjretinn lxxix* Jutres 
préparatifs- de guerre contre les Turcs, lxxi t !• 
jimuratvcut faire la paiec avec lesChrétiens» 
LXXI V. On fait U paix avec lui* lxx v. On dU" 
here Ji on la rompra après avoir été jurée^ 
LYXVi. Bifcours du cardinal 'Julien pour obli- 
ger les Chrétiens à U rompre* lxxvii. Le légat , 
Uve les fcrupuïes de ceux qui vouloient obferver 
le traité, lxxvut. On conclut dans rafiemhlié ^ 
à continuer la guerre, lxx i x. Le roi de Pologne 
Je inet en campagne, lxxx. Le prince de Valachie 
UMfuade de le f air en lxxxu Amurat pafe 
en Europe^ vient au-devant ^es Chrétiensm 
hwxjull rencontre leur armée à V4rne.LT^x%\iU 
Bataille de Varne entre les Turcs t^mée 
Chrétienne, lxxx i y.Ladifias roi de Pologne y eft 
Jué» LX3(^v« Amurat le fait enterrer honora^, 
blemenUtXJ^xviéHuniade eft arrêté dans laVa- 
Uchie.v%yi%yni* Mort du. cardinal 'Julien 
gat. txxx V III. Aprh cette viSoire t empereur 
des Grecs nofe plus f utenir Vunion. lxxxix. 
Première fejfion du concile de Florence transféré 
à Rome. \c. Décret pourl*unicn des Syriens à 
téglifeRoynaint xci . Articles de cedecret. xciu 
A ^emblée de NarenAergm y^ciii. Mort du car-- 
dinal Angelot. xc€v. Mort de S. Bernardin de' 
Sienne* \ v ,On parle de la paix er tre la France 
ï Angleterre, xcvi • Conférence de Tours a ce 
^ f^jct oh ton convient dune trêve- xcvii. Le 
roide France oc<ufe fes Woupes hors du rcyau» 
me 'xc^ m. Lés Suites Jontb^^s par Formée- 
de France, xcix. Le dauphin jette ia, confier n a* 
tic/i parmi les pères de Bafle, c. Traité d'allian^' 
ce, mi;e les François & les Suijfes. cir Autres 
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trO'iteavec feux de Xfetz^ cii. Le roi établit ifS 
compagnies dordonnançe.ci 1 1 ,Le comt€ de Suf" 
folcépoufe la fill^ du roi de S: elle pour le rriiAn^ 
gleterre^ ctr^Le foudan d Egypte écrit au roi de 
. I>annefnark* Le jeune Ladiflas efi élu roi dé 
Horjgrie.cv i ^Les Polonois s' aJSembletit pour élire 
un roi, cv i i.JEneas Sylvius député par l'empe^ 
reur au pape Eugène, cv 1 1 1, Les Caldéens ^ 
' les Maronites fe foumettent au pape. ci'X* tes 
CypriourefufentCarehevèque deî^teofie nommé 
f ar le pape Eugène, ex. Droutles arrivez, à Bou* 
logne^qui fonte uufe quon aJSaJJine jintiibal Ben* 
tivoglio.c\ i.Mort du cardinal Antoine Corariom^ 
c% il, Mort de '^an Paleologue empereur dê 
CP. cxxir. Off ^eonfiilte Amurat fur le choi^ 
Sun empereur de$ Grecs, ex z Cot^antinjrero 
de yean Paleelogue lui fuccedtm cxr.^Mort^do- 
Pancrme archevêque de Palerme, cxv î . Concis 
le de Rouen.cyis \ \ ,Lf roi de France va de Nancy 
0 Chalons fur- Marne, cxviiu Mort de Mar^ 
guente d'Ecoffe daupbine de Brance. ex i x. Les 
comteXfde Valentinois de Dipis Jbntunis a»- 
^ Bauphtné. tnuLt Le roi profite de la trêve , cJ» s*a^, 
donne au flaffirs* cxxi • Le roî d!' Angleterre fait 
■ mourir le comte dtGlocesîrc, cwii. hffernhlée 
des princes élecieurs a Francfort, c xxxi i • Mneas, 
Sylvius e/l envoyé vers le pape Eugène, cxxiYt - 
Autre âffemblée de Trancfort^ cxxt, le pape* 
'Eugène fait deu^t cardinaux cxxvï. Saint Art'^ 
ionm efi fait archevêque de Tlorejici, cxxvii. 
Manière dont ce Saint efi choifi pour cet arche- 
^che, cxxvi 1 1 . Les pères de Bafieconf entent à 
la c léhrationdunconrUe. cxxzx* Canonifai^iotr 
de faint Sicolas de Tohntin. c%%x. Eugène «n-** 
voye l'M rofe d^orauroi et- Angleterre. c> xx i . Re* 
glemens pour rtformer l églife de Liège, cxxxii. 
Le duc de Bretagne rend hommage au roi dk 
France ^ur/onduûhcmcnx t hi . Brouilkries ^ 
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guerres civiles à Genes.cxxxis. Les Génois of- 
frent leurs états au tâi deFraneeé cxxxv y anus 
Ttre^oft s' emparée deGenes au nêm du roi.cxxxvu 
1/ garde la ville pour lui ^ fe moque dis Fran^ 
fOis cwxYi I . Mort de Guillaume de Lindivod « 
^de Barthelemi Chartreux, cxxxv 1 1 r. Dépu^ 
tationdes princes d Allem^^gne au pape Eugène. 
CXXXIK* Demandes de ces députez au pape^cxt^ 
Lê roi de France propofe un autfê expédient pour ' 
la patx.ctti*Matadiedu p^geEugene.cttihM" 
le du pape Eugène , en faveur des Allemandsm 
CXLi r !• RéjouiJ?ances à Rome tour la paix de 
féglife cxLiv. 'Eugène refufe fExtreme^Onc 
tien que S. Antonin veut M dentier • cxly« Dif» 
êOurs qu il fait aux cardinaux avant fa mort* 
CXLVI . Le pape Eugène reçoit VExtreme^OnBlon^ 
S a mor t. dULV II §lualit€ de ce pape» cxlviix» ' 
Le roi Alphonfe écrit au lollege des cardinaux* 
cxL I x .Le cardinal de Capoue revient à Rome.ch^ 
Oraifons funèbres du pape Eugene.CLi *On refufe 
rentrée dit conclave aux barons Romains cli i • 
Lee cardinaux y entrent pour élire un pat'esisa. 
Le c.jr/^inal de Boulogne eji élu. cli v. Il prend le 
nom de Nicolas K CLv. // efi reconnu pape dans ^ 
toute r Allemagne, clvi * Le roi de France le r#- " 
sennoit, et v 1 1 « Lettre de ce pape au roi de Fran^ 
'ce* ciYni. Autre adrefiée k tous Us fidèles con^^ 
tre AmedéccL r x. Le pape veut accommoder Al^ 
plonfe ^ le duc de Milan avec les Florentins.CLX.^ 
Mort de Philippe duc de Milan, rtxi Plu^euis 
prétendent è ce duché. CLXf i. Alphonfe cède fin 
droit. cLXiU.CaJhnir accepte le royaume deFo- 
i^gne , éf* reçoit la couronne. CLXiy .Laurent Pdl^ 
le efl condamné comme herettque. rixv Le roi 
de France oblige le roi d' Angleterre à rendre le 
Mans ^ Mdimne , c^r. f Lxv i . Concordat entre 
le pape Nicolas les Allemands.. CLxyii» Bulle 
de ce pape à tous lisfideUsn cxxniu Affemblée 

de 
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2*T l^ roi de "France trabailbk la paix de 144^^ 

l'églife, 11. Tin du Jchifme par ta cejfion 
et Amtdée, 1 1 r. Décret des pères de Bafe ajjiîTk' 
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ECCLESIASTIÇiyE- 




E S deux principaux motifs de la 
convocation du concile deBafle,- ï4} 
furent la réunion de Tégliie orien-* | ^ 
cale^& des autres peuples que Per- Co. cilc de 
reur avoir fôparez delà comunioa Bafle. 
de Rome, & la réformation générale de toute 
Péglife , tant dans fon chef, que dans fcs mem- 
bres. Cette réfoi mation devoit fe faire dans le 
concile deConftancejinais pour plulieurs obfta- 
cles que nousavons raportêz ailleurs^elle fut re« 
mi(è au premier concile général qui (è tiendrott. 
Ce premier concile fut celui de Sienne , dont on 
T»m% XXIL A 
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■ I mi parlé;maisles troubles excitez par certains iàc« 
1 4 ; I • tlcttx la firent encore échoUer^^ il fallut atten* 
, dre un autre concile ^ qui fut celui de Bafle , 
qi^n peut regarder comme une fuite du con-* 
Cile de Confiance, dont il n'a fait qu'exécuter 
• tous les décrets. 

La ville de Bafle fut doncchoifle par un con- 

0/>f*a(fem. fentement univerfeLAlexandredeVezelai^abbé 
ilepour ce Benediâindanslediocefe d'Autun^yétpitar- 

concils jiv^ dès le quatrième de Mars , dans le deffcin 
d'aflifter au concile:& après avoir attendu quel- 

€9nc:v>afiL convoquez ne s'y rendoient point , ilallembla 
fom. iy les chanoines de le clergé avec plufieucs antres , 
T^niC ter. ^ leur reprefenta:Qii'il y avoit jjius de fept ans 
ixpctl^n concile de Sienne étoit fini ; que ce con- 

SyLv^ if. i cile avoit ordonné que l'on s'affembleroit à 
Bafle dans, le terme jnarqué par le concile de 
Confiance ; que ce terme étoit expiré , que 
néanmoins les prélats qui avoient tons promis 
de s*y fendre , n'étoient point encore venus. Il 
ajoûta : qu'à leur défaut il étoit prêt de com- 
mencer le concile avec ceux qui étoient prc- 
ièns ; & il protefta qu'il ne tenoit point a lui 
que les décrets desiacres concile^ ne fiiflènt 
exécutez. On loua fes bonnes imentions;mai$ 
il n'éroit pas prudent de lesfotvre. Les députez 
de l'uni verficc deParis arrivèrent dans le même 
mois , & l'on écrivit à l'empereur Sigifmondy 
& aux princes d'Allemagne de Ce prelTer d*en-« 
Toyer leurs ambafiadeois. 
111 Jean Polmar & Jean de Ragufc,quc le cardi- 
Ouverture nal Julien avoit nommez, comme on Ta dit 
du couciîc. plus haut, pour préfider en fa place au concile^ 
S 9ni Md ^^^^^^^^•^^'^^iéflwdeMai, 
htl9 ^ '^^^ s'aflcmblcreni: avec Jean 

^ M. éTêquedcB^eyAdéterminerentl*oi»venarediir 
cpncile pour le vingt-troifiéme du même mois« 
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Mais comme il ne fe trouva alors que fort peu 
de prélats , on fe contenta ée tenir quelques i 4 3 i. 

congregacions jufqu'au mois de Dcccmbre.Oa 1 V. . 
vouîoit au/Iî donner le tems au cardinal Julien Arrivée du 
d'arriver y parce qu'il avoitpromisdc s'y ren- cardinal 
dre, .& il arriva en effet dans lemoisd'Qdo- JuUcxu 
bre. Son premief foin après fon entrée i Bade , 
fiit d'écrire aux Bohémiens des lettres fort 
preflantes & pleines de témoignages d'amitié, 
pour les inviter à envoyer leurs députez au 
Concile ; & il offrit de leur donner des fauf^ 
conduits y aufli étendus qu'ils les défiroienc , Se 
dans les termes dans lefquels ils voudroienr Suprk tm^ 
qu'ils ftiffent exprimez. L'empereur leur a voit xxi. /ixi/ 
auffi écrit en termes capables de les gagner. Ces - « ^f* 
lettres produifirent leur effet dans la iuite. 

Cependant le pape Eugène , informé qu'il y V. 
âvoit très-peu & prélats à Bafle,^ qu'il n'y p^f^ 
avoit aucune fôrete pour enxicaii& delà guer« Eugène iv. 
requi étoit entre les ducs deBourgogne & d'Au^ à° voubir* 
triche,follicité d'ailleurs par lcsGrecs,à tenir un d;(lbudrc le 
concile pour l'union des cglifes grecque & lati- concile de 
ne , fuivant l'accord fait avec Martin V. conçut 
le deifein de diflbudre le concile de BaflCyOU du 
moins de k transférer dans une autre ville plus 

portée des Grecs ; ne croyant pas qu'il f lit i 
propos pour le bien de la ieligion,de tenir deux 
conciles en même tems ; & jugeant qu'il étoic 
mieux d'indiquer un feulai Boulogne en Italie^ 
dans un an & demi y & un autre dans dix ans« 
fuivant le décret du concile de Conftance. Il en 
écrivit même au cardinaljulien,de l'avis de dix 
cardinaux qui étoient auprès de lui ; mais cette 

{>ropo£tion ne fut pas favorablement reçûë«OA 
ui r^ondit qu'il étoit plus convenable ^ que Iir 
concUe i&x tennë à Bafle ^ que dans toute autre 
ville, étant plus à portée dansceilcf-d de réfor- 
mer les moeurs des AUcnians, & qu'on le piioir 

A i/ 
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de faire une nouvelle convocation de prélats* 

* 4 3 Eugène reçut mal cette répoiife ; parce qu'il a- 
voit (iéja réfolud'empêcher abfolament latenuc 
de ce concile , od il fçavoit bien qu'on devoit y 
traiter des matières qui choquoitnc fonautorité. 
Spoytd. ad cardinal Julien qui penetroit dans 

hunç^ ann. i^niention du pape , ufa de l'autorité qu'il lui 
avoit donnée lui-même,& qui le rendoit mdtre 
de cette affaire. Ainfi ayant tenu une congré- 
gation générale le vendredi rcptiéme dcDcccm* 
Drc^il indiqua la première felUondu concile au 
vendredi fuivant ; quatorzième duméme mois. 
Ce qui Pautorifbit encore à agir avec tant d'ar- 
^ deur , c'eft que la raifon du petit nombre de 
prclats^u'Eiigene avoit apportéepourdiffoudrc 
le concile de Baile 3c ie transférer ailleurs ne 
fubiîftoit plus. On y voyoit arriver tous les 
jours un grand nombre d'évéques, de cardi- 
naux , d'abbez , 8c des ambafladeurs de rois Sc 
de princes. Les chemins auffiétoicnt libres, &C 
Von pouvoir venir à Bafle fans rien craindre» 
D'ailleurs le cardinal Julien étoit perfuadé que 
la tenue du concile à Bade étoit ablblument né- 
' Ceffaire pour les afiatres d'Allemagne & de Bo*» 
héme , & qu'on ne pouvoit honnêtement le re- 
mettre ni dans unaute tems, ni dans un autre 
lieu, fans fc faire tort, & fans Fournir un fuje: de 
plainte aux princes ôc aux prélats. Ayant donc 
indiqué la fedtonpourle i4.deDedembre,ilc£i 
donna aufli-tôt avis a Sigifmond. Cepri.ice rc«- 
eut cette Hou^rèlle i Milan ^ d'od il répondit 
Tonziéme du même mois à la lettre ducarJ.i .al 
.& au concileJl approuva leur zélé , loiia beau- 
coup leur intention, & les exhorta d'y perfcvc-- 
reravec courage,& de retrancher tous ceiiz qîii 
voudroient ou dtflbudre,ou difFerer le concile. 
Il confideroit cette diflbiution comme d'une 
trcs - dangeteufc confequcace pour le bicii 
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dfcPéglifc. Il écrivit auiliau pape , pour le dif- 

Itiader de fa réfolution , & Pcxhorta à accor- i 4 3 ^» 
der plûtât fa proteâioii au concile , qu'a penfer 
â le rompre. 

La première fcffion fut donc tenue le qua- V i, 
torziéme de Décembre dans Péglifc cathédrale ""cmiere 
de Bafle. La mcffe y fut célébrée par PhUiberti J^^^^^^^ «^.^ 
évêque de Coutances enKoimandie ; & après BaïQeii^ ^ 
les prières ordinaires dans ces occafions^le car- 
dinal Julien, en qualité de préfident du concile, 
fit un difcours fur ces paroles du prophète Ifaïe, 
^hap. 51. V. II. Furifiex.-vous y vous qui por^ 
Ux, les vs/es du Seigneur. Il exhorta les pères 
i mener une vie pure 8c fans tâche ,à avoir une 
charité fincere ks uns pour les autres , & i « 
pourvoir au befoin de toute l'églife , comme il • • 
convient à ceux qui en font les chefs & les mi- 
niftres. Après le difcours Pévêque de Coutan- 
ces monta fur un tiâne aiTez élevé, ôc lut les * 
reglemens fuivans » à, voix haute &c intelligi- 
ble, pour £tre entendu de tout le monde , en 
prcfrnce de l*ambafladeur du roi des Romains , 
de celui du duc de Savoye^ & des autres per-* 
tonnes de diflinâion. 

Le premier de ces reglemens étoit un décret ^^^j'^- P-*- 
de la trente*neaviémefeiCon du concile deCon- '^'^^ " 
ftance , touchant la célébration des conciles , 4^9.*^^' 
od il étoit ordonné , qu'il fc tiendroii un con- 4^1. 
cile général cinq ans après celui de Conftance, , 
un troiliéme , fept ans après la fin du fécond ; 
êc a l'avenir qu'il s'en tiendrait toûjours jan de 
dix ans en dix ans y dans les lieux .que le pape 
indiqueroit i la finde chaque concile , du*con« 
fentement & avec l'aprobation du concile mê- 
me. Après cette leâ:ure , on publia le décret 
qui aflîgnoit la ville de Bafle , pour le lieu du aJ^^'jÎ 
concile, avec la bulle de Martin V« à ce fujet. '451* 
£nfiiite^6n propolà ^^motifs^qm ifur^t com^ 

A'iij 



# W/htrê EttUJiafiiquim 

— ■ TOC le but & la fin de tout le concile. Le pu- 
1431» mier , d'extirper les héré/îes. Le fccond,dc réii- 
ûir tout le peuple chrétien à l'églife catholi- 
que.Le troifiémc^de les inftruire oans lesverites 
éeia foi. Le quatrième , d'âppaifex les guerres 
entre les princes chrétiens. Le cinquième y de 
réformer Péglife dans fon chef, & dans fes 1 
membres. Le fixiéme , de rétablir , autant qu'il 
feroit poffible , Taucienne difcipline de réglife. ' 
Et parce que tous ces motifs fe réduifoienc à | 
ce deflèin capital^ de réformer Péglife^les pères 
prirent toutes les mefures& toutes les précau- 
tions néceflaircs , pour l'éxécuter fûremcnt , .& 
pour prévenir tous les obftaclcs qu'on auroit 
pu y apporter. £n£n on renouvella les décrets 
publiez dans le concile de Conftance y contre 
ceux qui troubkf oie^nt le concile ^ & qui , pàH ' 
des intrigues fecrettes , ou par une violetice ou- ' 
verte & déclarée , en empêclieroient le progrès; 
^ contre ceux qui fcroiem infultc aux membres 

du concile , & contre ceux qui s'en retireroient^ 1 
ians avoir auparavant fait part desjraiibtts qui • I 
les poneroient â le quitter. 

Une preuve de la fageffe & de la pnidencé | 
des pères de ce concile , fut , le foin & Pcxafti-i- 
tudequ'ilsapportercnt dans la décifioa des ma- 
tières çonteftées*. Ils ordonnèrent d'abord, que 
.tous* les évêques qui renoient au concile ^ iè- 
roient diftribuez en quatre claflê$égales,& que 
chaque claffe feroit compofée de cardinaux , 
patriarches , archevcaues , évêques, abbc2,cu- 
lez & dodeurs^ tant (eculiersque réguliers, eu 
dieologie & en droit canon, de quelque nation - 
«u province qu'ils fuflènt. Afin que le nombre ^ 
de ceurqui compofoient ces dallés fât égal , 
on choialToit tous les mois quatre perfonncs , 
c'eft- à-dire , un de chaque claffe , qui diftri- 

buoieot également ccia ^ui Knoicni de noor . 
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yeau. Chacune de ces claffcs fe choififloic un 
président, un fyndic , un notaire , & d^autres 
officiers. Us s'aUembloient regulietement crois 
jours de la femaine , le londi^ le fiiercredi & le 
vendredi. Toutes les cla&s-, on,]Mmriiftr de« 
termes du concile , toutes les députations a- 
Toient la liberté de conférer enfemblrou fé- 
Rarement , 'fur les ^ueltions .qu'il falloir exa- 
miner: ic celui qm avoir deUein de propofet 
quelque chofe , étoît obligé d'en inftniire au- 
paravant leprifident& le fyndic de (a dépit- 
ration, qui en avenifloient leurs confrères. Si 
une dépuration étoit d'accord fur quelque 
point , on avoir coâtumede choifii le plus ca«- 

Eble de cette dépuration , qui en rappoftàit 
conclnfion aux crois antres, avec romea les 
raifons fur lefquelles cUe étoit appuyée , afin 
qu'elles puffent auflîdire leur fcntimcnt, Qiic 
s^il arrivoit que quelqu'une des clafles ou dépu- 
tations fut partagée en deux partis , quand 
mêtaie le nombre des fuffirages de l'un des deux 
anroit excédé Pantre, on choififloic néanmoins 
un habile homme des deux partis , & on Ten- 
voyoit aux trois autres députations , pour y 
propofer les femimens , & les raifons qu'on . 
avoir de les foutenir. Si les trois députations 
étoienc d'accord , & que la qa^miéme y trou** 
vât encore quelque difficulté confiderable , on 
rapportoit la queftion à ces trois claflcs , pour 
y être encore examinée ; & fi quelque particu^ 
lier le déclarbit incapable de dire fon fentimei^ 
fur le champ , on loi donnoit da rems , pour 
confulterfes livres , A: chercher la vérité. En*-' 
fin on choififlbit tous les mois trois perfonnes 
intelligentesdechaque clalTc^qui s^aflembloicnt 
toutes les femaines dans les jours vacans,c'eil- 
il-dire , dans les jours aufquels les claiTes ne 
a'affimUoiem pas^ Ces douze perfonnes con*^ 

A iiij 
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* * ycnoîcnt enfemble^/ur les délibérations des 

i 4 3 ^* quatre clafles, elJcs en failbient leur rapport 
au préfident du concile ,c]ui indiquoitl^aflcm- 
blée générale , poury dreflcr la conciulion fy- 
nodale dans une ieflion publique. 

Cette aiTembléc générale étoit compofëe des 
quatre -nations , qui fe troavoientdans le cha- 
pitre de Péglife<:arhcclrale de la ville de Baflc 
{û/êcU, gen. en Suiflc ; & ià il étoit libre à chacun de propo- 
tn idit.jre^ ^^j. ^^^jj vouloit , fur la aucilion qui avoit 
^ ' été examinée , Se fur laquelle on devoit con- 
dure. Après quoi , la fefiion publique fe tenoit 
dans Péglife cathedrale.Ondreflbitlaconclu* 
fion , & on rinfcroit dans les aftcs du concile. 
Voila Poidrc qui fut ^ardc par les peres du 
concile de Baile , dans les matières conteftées. 
La raifon de cette manière d'agir du concile, 
fut pour empecker les brigues de la nation d'I- 
talie , qui a beaucoup plus d'cvêques que les 
auucs, ôz qui par leur ;:;ran.:i nombre auroit 
pu retarder , ou empêcher , la réforme de Pé- 
glife. . Ou a vû que ce même ordre avoit été 
gardé, vingt- quatre ans auparavant y dans le 
.concile de Conftance.'Les iiecles qui ont fuivi, 
& ceux qui ont précédé ce concile , ne nous 
fourniflent point d'exemple d'une plus grande 
cxadbitude , ni d'une plus grande liberté. 
Pour empêcher les conteltationsqui pouvoicnc . 
s'élever fur les rangs »il fiit.ordonné que celui 
qu'on auroit dans le concile y Se que les quali- 
tez qu'on y prendroit , ne pourroicnt fcrvir 
de titre d'un droit acquis , ni préjudicier à pcr- 
' fonne. Enfin on accorda à ceux qui affille- 
roienc au concile^Ie droit de percevoir les fruits 
fie leuris benefices,quoiqu'abfens;& on nomma 
les officiers* Les notaires furent Luc de ViiTo^ 
fccrctaire du cardinal Julien , & Rodulphe , du 
di^cefc de Genève^ aiîfqaeU on joignit Henri . 
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Uvre Cint fixiéme* 9* 
"Nithart , doftcur en droit canon ,& Louîs Paris ^ 
liccntiéjpouravoir infpeéliion (uu les aûcsqu'oii I 4 3 i. 
écriroit. On nomma pour promoteurs Nicolas 
Ami,licentié en thcologie,avec Henri Aneftci?, 
licencié en droit canon^& Henri Scacer , doyen 
d'Utrecht, avec Saudere de Manhufen , forent 
cKoifis pour régler les places dans le concile. 
Le préfident y aflîftoit en habits pontificaux, & 
étoit placé dans la chaire épifcopale , près de 
raucel , le vifage tourné vers les pères du con- 
cile , qui étoient'affifi en habits pontificaoz ; 
dans les fieges des deux côiez du chœur. Lesr 
ambafladcurs des princes étoient dans le milieu 
fur des bancs,le vifage tourné vers le préfident; 
& derrière eux , les généraux d'ordre , les doc- 
teurs > & les autres eccleûaftiques. Les prières 
ordinaires étant finies y un ou deux prélats 
montoient as jubé^lifoient les décrets , êc de- 
mandoicnt fi on les approuvoit : le préfident 
du concile, & ceux de chaque dépuration rc- 
pondoient qu'oiii , & ainfi nnifloit la feffion* 

Tout le tems qui s'écoula jufqu'à la pro- . ^ ' 
chaine fe/Con,qui fc tint Pannéc fuivante, fut ^q^^^J^ 
employé en^difterentes congrégations^ où l'on 
pcnfaaux^ moyens d'empêcher le pape Eugène G/ tr- 
de difloudre le concile , comme il avoit réfolu tar , ii/- 
de le fâire. Ce fut pour s*oppofcr à ce deflcin , ^"'^^ 
que les prélats de Téglife de France , s'étoient ^/l^^^ 
aflemblez à Bourges , par Pantorité du roi , fie 
qu'ils £*fent levingt-fixiéme deFévrier quelques 
refflcmens ou chapitres, fous le nom d'Avis, 
dans ielquelsiis remontroient que le concile ^^^^i.* tom 
étoit légitimement convoqué, & devoit s*af- xiu S»5<* 
iembler à Bafle y & qu'il ne devoir point être 
transféré ailleurs , & prioient le rot très-chré^ 
tien d'envoyer (es ambailadeurs au pape , afin 
de l'engager , eu ég&rd aux befoms de Péglifc , 
Jk aa bien geACj:ai de la religion chrétienne y k 

A V 
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contifliiet le concile de Baile ^ 9c pax^lâ^rmèr 
la bouche am ennemis de la foi , & de fa fain* 

* ^ ' • teté. Ils fuplioicntauffiauflî le roi Charles VIL 
décrire à Sigifmond roi des Romains, & aux 
ducs de Savoye^^ de Milan, afin qifils tinfTenc 
la main i ce concile , 6c qulls eufTeni foin de 
xendre les chemins libres ^ particulièrement du 
* • côté de Rome. Amedéc afcncvêquede lyon,ac 

depuis cardinal , fut choifi dans cette aflembléc 
de Bourges, pour aller trouver le pape, de la 
part du £oi & du clergé. Le roi fut aufli prié 
d'envoyer fcs ambafladeurs au concile , & de 
peifmecrre aux prélats de ion royaume de s'y 
rendre : ce qui leur fut accordé , avec la qua- 
trième partie des dixmes pour leur dépcnfc. - 
* Les pères du concile , pour empêcher que 

X 4 } a. les bruits qu'on répandoit de la prochaine oxk 
V 1 1 1« folution du concile par le pape, ne détoornad 
lettres cir- aucTcs prélats de venir â Bafle,écrivirent 

cuîaircs des a tous les fidèles le vîngt^uniéme de Janvier de 
pcics du cette année,qu'ils avoient unanimement réfolu 
conalepoui ^ arrêté de continuer le concile , légitimement 
^ *^?°"* convoqué & commencé , & qu'ils ne quitte- 
uatJoa; fgjiiaxi point la ville» w'il ne fât entièrement 
fini : ils exhortent un âiacurr de les affifter ; de 
ordonnent aux prélats , fur les peines de droit, 
de s^y rendre promptement. Ils écrivirent auflî 
. aux rois& aux princes >pour les prier d'y tenir 
]am3iîif& d^y envoyer eux-mêmes leurs pré- 
lats» La copie des lettres écrites au roi de PoIo<- 
' ^e fe trouve dans Faddfôen des aAes du con- 
CMCf7 um cile. Après toutes ces mefures , on (c prépara k 
S^a.. tenir la féconde feflSon. 
] x« £lle fc tint le quinzième de février d^ cec^ 
Seconde te année i^^xi & lepcemier décret qu'on y 
Jcmon au fit, fut pour établir Tutorité Ju concile y 8c 
-^ndJe de empêcher le pape Eugène de le diffoudre oa 
de le gransfeier» Ccil ^us cck qxie ic9 deux 
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.décrets du concile de Cpoftante, deUquatrié- ., , iH ..ii 
me & cinquième fcilîon , y furent confirmez» % 
Par le premier , il eft déclaré , que le fynodc , , , 
aflemblé au nom du Saint-Efprit , qui corn-. ' 
pôle le concile gênerai , &reprefente Peglife ^. ^77, 
militante , a fon pouvoir immédiatement de 
Jçfus-Chrift , & que toute perfonne , de queL<* 
^ue état & dignité quMle loit , même le pape » 
eft d>ligé de m. obeû , dans ce àui regar de lat 
foi, l*extirparion du fchifme , & la réforme gé- 
nérale de l'églife , dans fon chef & dans fcs 
membres. Dans le fécond , le concile déclare, 
q^ue tous ceux de quelque dignité & condition 
qu'ils îwnijk. le pape même, refafant d'obéir 
aux ordonnances & aux décrets de ce concile 
général,& de tout autre,(cront mis en péniten- 
ce & punis. En confequcnce de ces décrets , & 
de celui qui ordonne la tenue des conciles gé- 
aérauxy le concile de Bafle déclare^qu-il n'a pii , 
qu'il ne peut^ft ne pourra être difibus, traiiséré 
on prorogé , par qui que ce fbit , même par le 
pape , fans le confentcment & la délibération 
dudit concile. On déclara nul tout ce que le 
j^ajpe ou tout autre feroit^ pour donner atteinte 
a fa tenue , &pour appeUer ailleurs ceux qui y 
affiftoient ou qni dévoient f affilier. On défen^ . 
dit à ceux qui y étoientincorporez^d'eft fortir 

Î^our quelque caufe que ce fut , fans fon con- 
entement j & on déclara que toutes les cea- 
. fures. & interdits^ ou fufpenfes portez par le 
pape f contre les fitppots du coiitile , feroient 
nulles y & n'obligetoieiEit en.aactme manière. 
' La raifôn qui obligea les pères à prendre toit' 
tes ces précautions , fut la nouvelle certaine 
» qu'on reçût, que le pape Eugène avoic dodiné 
im décret ^fft>ur la diflolution du conciles Ce 
pape ayant ^tis que toutes les nations ^ ani^ 
.inée$ ifxffL iaint zâe pous làiiforme de l'é^ 

A v; 
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glifc, fe rendoient en foule à Bafle, & que le 
143^* nombre des prélats & des doâeurs écoit plus 
X., que Tuffifant pour compofer le concile,ne pcn(a 
le pape plus qu'à arrêter ce zeJe qui Pincommodotn 
ccfif au Dans cette vûëil cnvoïa l'archevêque de Ta- 
cardinal rente & l'é vêque de CololTe au cardinal Julien , 
difToudrele P<^^^ ^'^^^^^^^^^^ ^chercher Icsmcïcns pour rora- 
€oiici*e» P^^ concile , ou de le fufpcndre. Son prétexte 
étoit,quc l'union dcsGrecs avec lesLatins com- 
î /i*"" nicncéc dans le concile de Sienne, ne pouvoic 

(IL, font, g» . \ /* -, _ .*/. 

311 1». ^34 P^'^^ traiter a Bafle , fi les Grecs n'y étoient 
prefens;& qu'ils ne pouvoient s'y trouver, qu'a- 
près un tems confîderable,à caulc de leur grand 
éloignenjcnt ; il croyoit ces raifons fuiKfantcs 
pour rompre le concile , & le transfcrcr à Bou- 
logne en Italie ; à quoi il ajoûtoit , que cette 
ville lui fcrbit auffi plus commode , & qu'alors 
ilpourroitamfter au concile, & y préfider. 

Comme le véritable dcflein du pape ne tcn- 
doii qu'à' empêcher la réforme de l'églifc , les . 
pères voulant pourvoir i la fdrcté du concile , , 
xenouvellerent les deux xlecrets de Conftancc , . 
déjà rapportez ordonnèrent que le pape ne 
pourroit rompre le concile, ni le transférer ail- 
leurs. Ce qui montre , que ces deux décrets 
avoient , au tems d« concile de Ballc,la même 
autorité & la même force qu'ils avoient eu , 
pendant le fd&ifme qui donna oçcâfion au con« 
oie de^ôflftançe; pui fqu'ils ont été confirmez 
à^afle , & que le concile ordonna qu'ils fuf- 
fent inferez ^ans fes aftes , après rcxtinûioa 
du iùàùfyz. Il n'eil donc pas vrai , comme le 
prétendent quelques auteurs » que ces deux 
décrets n'ont été approuvez que par k parti 
de Jean XXIII. durant le fchilme feulement, 
lorfqiî'on doutoit encore du chef léî^itime de 
régiife , puifqu'Eugcne étoit alors" rcconn*. . 
wnivcrfclkment pour pape. ' 
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- . Ces précautions prifes par les pcres du coh- ' . 
cile , ne parurent pas faffifantes au cardinal i 4 3 
Jalien^qui fc crut obligé d*écrire-au pa^e,pour % 
lui remontrer avec une liberté entière , accom- 
pagnée toutefois du profond refpe6t qu'il lui 
devoity combien il étoit éloigné de vouloir dif- 
ibudre le concile > envifageant cette diiToIution 
comme la ruine^ la .penc de Péglife. .^neas ^ . 
Sylvius a rapporté les deux lettres de ce cardi- faflfcuû 
nal , qui font d'un ftylc vraiement apoftolique, r^rrém, éc» 



n'épargnerai pasméme les expreffions for-r P^nlexe 
tes , parce que j'ai appris de S. Bernard, que^^l.*! . 
„ la véritable amitié foufFre quelquefois des ^y^^^^^ 
reproches , & jamais de flatterie : que C p^ip^^ 
j'agilTois autrement, je me rendrois coupable 
delacrilege & d'infidtâité, devant Dieu & 
dev.ant les hommes. Voici les raifons qu'ai* . 
lègue ce cardinal , pour engager le pape à ne 
point diffoudre le concile. 

I. Parce que les Bohémiens y avoient déjà 
été appeliez ^pour y traiter des moyens d'unir 
les Grecs avec les Latins : ils avoient reçu les 
lettres prefentées par les députez du concile » 
ils avoient répondu qu'ils étoient piêts deve- 
nir , pourvu qu'on délibérât fur les quaticar- : 
ticles , aufcjuels ils réduifoient tous leurs diffc^ 
rends avec les Catholiques , & qu'on lappor- ^ 
teraplus bas. Or fi l'ondiflbuc le concile > 
diloit le cairdinal , que diront les hérétiques l 
„ L'églife nercconnoîtra-t^cllc pas fa défaite^ 
^, puîiqu'elle n'a pas ofé attendre ceux qu'elle 
avoit convoquez ? Par notre fuite nous ap- 
^ prouverons leurs erreurs nous parôitrons 
„. condamner la vcîité ,& la juftice , .qui font 
^ de notx^^ôcé* 
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II. Tous les fidèles fc rcandaliferont de la 



nous n'olbns pas la défendre contre les erreur» 
des Bohémiens. Après cela il exhorte le pape 
Eugène à fc défiftcr de fon deflein , par la con- 
.fideration de fon propre intérêt , puifque les 
Boàémtens, difai^-il, n'ont pas fculemœtré'' 
pftndn dans tonte P Allemagn e,de$ erreurs con« 
irc la foi de Péglifc univcrfcllc , mais même 
contre Pautorité Se contre Tlionneur du faim 
fiegeen particulier. 

ni. Tout le monde fçdt que le condle de 
>BaAe aétéaiianbléi)imcipalementpour extir- 
per Phéréfie des Bonémiens. Quelle confii- 
,^ ûon y ôc quel fcandalc y dit encore le même 
^ cardinal , ne fcra-ce pas dans l*cglifc , fi le 
concile (è termine , fans a^oîr rien faitf Tout 
„ Tonivers, qui aura^té trompé par une fauffe 
^ accenie d'une entière réfbraie de l'églife , 
,y n^anra-t-il pas fnjet de croire , que le dergé 
eft incorrigible, & qu'il veut perfifter dans 
^ fes défordres ? N*armera-t-il pas tous les hé- 
„ rétiques contre nous^comme contre des gens 
^ qui le moquent de Dieu ôc des hommes ? Ne 
^ ren prendra'^-il pas i l'é vêqne de Rome mê* 
^ me , qui rendra un compte exaâe de la per« 
te des ames , dont il aura été coupable ? En- 
j, fin , quel honneur , pour la cour de Rome ,. 

de troubler un concile affcmblé pour la ré- 
^ ferme > N'eft-xl pas yrai ipie toute la haine , 
iSe toute la honte retomberont fur celui qui 
^ aura ixé la caufe de tons ces maux i 
• „ IV. On a publié par tout que le cmiciie de 
Bafle étoit affemblé pour réunir les princes 
^) chrétiens^ prindpaleinent pour accorder le 
9^ roi de France & celui d'Angleterre ^ qui font 
^ en gnesre depuis long-tems» lUkmt ëié îar 
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I, vita <ie vemt ait canctle ^ ae fçts-crp» iet 
tromper , fi on Ic diffont^ Il n'y aura donc 14 

,y plus de bonne foi parmi les hommes f on ne 
,9 pourra plus faire fonds fur aucune parole 
^ donnée, & l'on ne fe fiera plus i perfonne^ 
j, Ajoâtez y iàint pere , continue le caxdinal , 
>^ que tome là nobleffe d'Allemagne s^eft 
ferte â faire maxcher une armée trè^-pidiC* 
fantc , Pété prochain,contre les Bohémiens ^ 
pourvâ qu^on leur fourniffe trente mille écus 
d'or.J'en ai écrit quatre fois à votre tàinteté, 
„ fitas aucune réponfi: enfin je leur ai promis 
: ^ cent (bmme de la part du concile ^ & je les ai 
„ exhorté il'exéCQtion d'un deflein fi loîiabte^ 
pour lequel il faudroit vendre & croix &ca- 
., lices afin de fournir auflî-tôt cette fomme y 
^ fans excufe&ians délai. Siiadiifolution da 
concile fe perœec, que deviendra ma pro^ 
^, méfie >N'eft*ce pas commenre toute l'églile 
avec 1rs hérétiques , qui ne manqueront pas 
de fe prévaloir de nos détours & de nos four- 
beries ? N*cft-cc pas donner Tépouvante aux 
Catholiques , & les forcer à prendre j>arti 
,^ aveclcs nététiques? N'«ft-ce pas enfin irri- 
teriouteIanoWefie& toute la<milice4'Al- 
lemagne , qui fe voyant, trompée ^ s'ékvera; 
contre le clergé,& décriera par tout fon ava- - 
rice ? Toute la faute ^ dit ce cardinal au pape^ 
retombera iiirt VOUS, puifque VOUS n'avez pas 
^ répotidu à mes lettres , par lefquelles je vous^ 
„ pnois d'envoyer du: ftcours a cettcmilice^ ; 
mais enc<Mre vous m'ordonnes de fompre le- 
concile , duquel feul , j'ai lieu d*efperer , ce 
que vous m*avez rcfufé ; la foi & le falut des 
ameSy doit être préféré au temporel, & ai^ 
patrimoino del'égliie* Et quand il ieroit cer* 
tain que vous défiiez peraxeRome, & tour 
^ i'état eccle^Aique^yousiesiez obligez dtfe- 
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t-M ' m courir les amcs j pour lefqueUes ]e(tis*Chriii: 
14 3^* » ^^^^ » plutôt qile vos fonereflès » Ôc les 
, , murs de vos vil les. 

Enfin le cardinal Julien aflure le pape Eu- 
gène dans la même lettre , qu'encore que peuc- 
être la célébration du concile ne diit point pro- 
, cdrer tous les biens ^u'on en efperoit , qu'oa 
diroit néanmoins qu'ils ferotent arrivez , s'il 
n^eut point été diffous. Il réfute enfuite les rai- 
fons du pape pour la diflbiution , & fe plaint 
des variations , ôc des paroles équivoques de 
ceux qui lui en avoient apporté les lettres. Il 
infifte plus fortement fur k danger évident du 
ichi&ne , afltirant fa fainteté , que les pères du 
concile étoient fermes dans la réfolution de le 
continuer , lui expofant les raifons qu'on avoit 
eues d'improuver la bulle , dont il avoit chargé 
l'archevêque de Tarente , pour rompre le con- 
cile. L'examen de cette bulle fiit fait par des 
petlbnncs habiles Se tntelligsntes , aulquelles 
ce cardinal la lut , pour tâcher de juftilîer le 
pape , & de colorer Ton procédé fous quelque 
prétexta fpécieux, Voici les raiibnsou pliitôt les 
-prétextes qu'Ëugene alleguolt dans fa bulle ^ 
^our engager les pères du concile i retirer. , 
^ h 1. Les perfècutions 6c les violences que quel* 
pa^^p* qaes<:itoyens de la ville de Bafle, inteftez de 
■e > poî«*' Terreur des Bohémiens, exerçoicnt contre le 
rompre le clergé. Cette raifon fut déclarée iauffe , parce 
concile qu'on avoit des preuves certaines, que les ci-r 
toyens de la ville de Bafle étoient très-bon« 
2^bbe,c9n^ GathoIiques,&t>!cnintentioniiC2 pourleclergé. 
xii ^iM# guerres continuelles entre les ducs de 

•* Bourgogne & d'Autriche , qui ôtoient , difoit- 
il , la liberté des chemins mais on répondit ^ 
^u'il y avoit une trêve entre- ces princes , & 
pcrfo nnc ne Vétpit encore platnt d'avoir 
rcoasu quelque dangerfur jcckcmin deBaÛe* 
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Livre Cent-fixîéme» 15^ 
IIL Son troificme prétexte étoit l'union des *i 
Grecs avec les Latins , qui ne permettoit pas ,143 
félon lui , de précipiter leconcile. Cette raifoix 
déclarée non-teceyablt , & même ridiciilc;^ 
parce que , difoit-on, il ne falloit pas permet- 
tre que PAllemagnc , dont la foi étoit alors 
bien établie, tombât dansPhéréfie des Bohé- 
miens, pour un fujet^eufli incertain , qu'étoit 
la réunion des Grecs avec les Latins , qui fè 
défaifoitauffifouvencqu'ellefetraitoit II y à 
trois cens ans , difotent les pères , qu'on nous 
rebat les oreilles de cette chanfon , & qu'on 
la renouvelle chaque année. IV. Ildifoitau^il 
vouloit aflifter lui-même au concile ; d'od 
il concluoit , qu'il falloit Taifembler en Italie. 
Mais cette raifon fut jugée aufli frivole que 
les autres ; parce qu'on ne croyoit pas qu'eu 
é^ard au danger , dont la foi & tout l'état ce- - 
clcfiaftiqucétoient menacez, le pape dut rom- 
pre le concile de Bafle , par la raifon , qu'il ne 
pouvoit y aflifter en perfonne , puifque Ion le»* 
gat y étoit prefent. Telles étoient les raifons 
qu'Eugène apportoit dans fa bulle , &aux H-^ 
panfcs qu'on y fit , on voit bien que fon au- 
torité tomboit d'elle-même. 

Auifi le cardinal Julien, fans s^arrêter â cette x 1 1 i 
buUe^écri vit au papeEugene une féconde lettre, conde 
plus vive encore Scpluspreflante que la prcmic- ^tre dn 
rell lui rcprefente d'aborl la joïe que lesBohé- r^^j!^'"** 
micnsont témoigné, lorsqu'ils ont oiii parlerde nlL- «.!ÎL- 

paix,& ladilpoiuionouusétoient de venirau nc^ 
concilcjpourvû qu'on leur donnât un fautcon- ' " 

duit. Illuimoûtreenfuite l'avantage que rece- ^y^v* 
vroit fa réputation, fi quittant l'Italie , & le ^''/^ Z^'*' 
foin des biens temporels de l*églife,dont il pou- Jj^^^^ omll 
▼oit commettre Padminiftration à des vicaires, 
il fe rendoit au concile;,, parce que,dit-il,le ve- 
II fitabk patrimoiacde i'églife, ç'eft de gagnée 
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,,dcs amcs àDieu:l'églife n'eftpasun aflembU- 
14} tê ge de pierres & de mursrJefus-Chrift ne vous 
a pas établi pour garder des villes & des pla- 
ces fortifiées, oiais pour être le pafteur des 
^, aines» Ce qni tous eft doncnécefiaire » & ce 
„ quTfera plus agréable i Jefiis.Clmft,c*cft que 
vous faïïîez en perfonnc ce qui regarde Ion 
„ intérêt; & que le refk foit Liifle à des fubfti- 
„ tuts. „ 1 1 lui rappelle enfuite ce qui venoit de 
fcpaÎ3crenFrance,lur le bruit qui s^étoit répan»- 
du^qu'il vouloit diflbudre le conctle;il lui repre- 
fente comtnentles prélats de ce royaume allar- 
niez de cette nouvelle, s'étoient affemblezà 
Bourg es, par ordre du roi, le vingt-fixiéme de 
Février 143 1 • & que cette affcmblée avoit dé- 
claré que le condie de Balle étoit légitime , àc 

Î^uHlétoit néceflaire de le continuer en ce lieu 
ansinterruptiomC'étoit l'archevêque deLyon 
qui avoit mandé cette réfolution au concile & 
au cardinal , avec les motifs qui avoient porté 
Téglife gallicane a cette conclufion;âc le cardi-r 
nal dit au pape Bugene , qu'il ne doutoit point 
^ifon ne lui eât déjà envoyé une copie de ces 
. inotifs.LouisduMarets évêque de Lauzane, en 
avoit auflî reçu une copie d'un évêque qui avoit 
été â PafTemblée de Bourges, & l'on croit que 
cet évêque eft le même archevêque de Lyop. 
X^U«>r«ii* Quel qu^il foit^il montre dans fa lettre ungrand 
en. £imral dévouement au concile de Bafle : néanmoins il 
ijn* demande qu'on traiteEugcne avec beaucoup de 
^^S, douceur,parceque c'étoit un pontife rccomman- 
dable, & quM etoit d'ailleurs diflicik de bleffcr 
le chef , &qne ks membres n'en re&ntifient 
point de mal 
Les motifs principaux qui avoient animé Pa&» 
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-fait danstoiite l'Allemagne.!. L*importancc?dc — 
réformer le clergé d'Allemagoe^qui étoipplon- .1^^^^ 
gé depuis long-tems , dans une corruption uni- 

^ yerièUe. 3 . La Êicilité qa'on aoroit de convertir 

4es BoHémiens , s'ils fe rendoient au concilc^ou 
de les reprimer, lîrefiifant d'y venir^on fe li- 
guoit d'abord contre eux , & que toute Péglifc 
prit ladéfenfe de la vérité contre leurs cireurs» 
4* Le quatrième motif, que fi après les avoir in- 
viter avtc tant d'inftance^de venir au concile , 
ilsrefafinent de s'y rendre^ on leur droit da 
moins par-là tout lujet de fe plaindre des Ca- 
tholiques y Se de dire , qu'on les avoit condaxur 
juz , làns avoir voulu les entendre^ 

Le cardinal Julien fcu&doncfe (èrvir à prp«' 
.pos dn zélé de Téglife de France^côntre le pape 
£ugene , pour dérendre le concile dcBafle con* 
tre lui. Les reproches qu'il lui fait dans fa let- 
tre an fujer des efforts qu'il faifoît pour le rom- 
pre ^ maljEré les oppofitions de tant d'illuftrGB 

, ' prélats , font vifs , mais juftes. „ N'eft- ce pas ^ 
'y, lui dit-il, réfifter â la volonté deDieu>Pour- 
^, quoi fcandalifez-vous ainfi Péglife? Pour- 
quoi irritez-vous ainfi le peuple chrétien „f 
Il uche de le détromper de l'erreur dont on l'a- 
voit flatté , que le concile de Bafle n'etoit point 
légitime ; ce qui £ivoriibit fort le deflein ^u'il 
avoit de le rompre. Laraifon que ce cardinal 
apporte,eft , qu'on ne peut douter de l'autorité 
du concile de Bafle,qu'on ne contefte en même 
tems celle du concile de Conftance ; parce quç 
Punde ces deux concilcsdépendde l'autre,com- 
mel'ieftt dépend de&canie; Otjoùffici pes^ 
fonne n'a révoqué en douce l'autorité du conci- 
le de Conftancc,autrcment la dépofition du pa- 
pe Jean XXIII. ne feroit pas canonique ; & fi 
«UeneTeftpas, ils'enfiiivraque l'éleftion du 

pape Mastin VA V^i'eft pa» léffm ' 



Digitized by Google 



« 

te Wjloîye Ecctejta/Hqûe. 

time,puifqu'elle a été faite du vivant de JcaM 
14 3*. XXIII. Eugène IV. dont Pélcftion a été faite 

{»ar Icscardinanz que Martin V. avoit créez^nc 
èrapasauffi pape légitime. 

II n'y a donc perlbnne^concluoit le cardi«> 
^,nal,qui ait plus d'intérêt de foiîtenir l'autorité 
du concile de Conftance,quc votre fainieté ; 
^, parce que , fi elle eftconteftable, vous raan- 
querez de preuves, pour montrer la validité 
de votre éleâioiu », Enfin il lui dit , qu'il n'a 
pas le povveirde difTondre leconcile,parce que 
le concile de Confiance a décidé , dit-il , que le 
pape même étoit obligé d'obéir aux decretsd'ua 
concile gênerai dans les chofes qui regardent la 
foi ,Pcxtinaion d'un fchifnie,& la réiarmation 
de l'églifedans Con chef &dansfesmembre5:ofy 
a)oâte-t-il,le pouvoir de condamner Se de punie 
^ les rebelles , eft un figne évident de fuperiorité ; 
• être obligé au contraire d'obéïr,eft une marque 
claire infériorité : donc, par une confcquçncc 
néceffaire, le concile eft fuperieur au ^apedans 
^ ces troi$cas,& le papeeft obligé des'yioumettre 
dans ces mêmes cas. Jean XXIII. a été dépo($ 
pour un de ces cas,à caufc du dérèglement de fes 
mœurs.Benoît X Ill.a été dépofé pour éteindre 
le fchifme. Or s'il eft vrai que le pape foit infé- 
rieur au concile en ces trois cas,comment pour* 
roit-ilrompre^de Ton amorité privée, un concis 
le qui aura été aflemblé^ou pour PétabliiTement 
de la foi, ou pour Pextinftion du fchifme , ou 
pour la réforme de réglife,comme Pont été les 
conciles de Conftance,de Sienne & de BaÛe^Ce* 

Îendant le ^ape Martin V . a approuvé ce décret 
u concile de Conftaiice;Eugene l'a aufii reçâ ; 
donc iln*apâ en ordonner la difToIution. VoiU 
à quoi fe réduit le raifonncment du cardinal Ju- 
lien , qui auroit tenu un autre iangagc au pape, 

i'il cûceuplu5 d'égard auxang qu'il âvoùparmi . 
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1« cârdinaux,qu'à la verité.Ilprie le pape d'cx- 
cHfer la liberté qu'il fe donnoic de lui parler ain- x 4. } 
fiy&PaiTure qu'elle neprocedoitqued'uaefin- 
cerité vraiement chrétienne, ic d'une intention 
pure & droite. Après cesexcikès il conclut ainfi. 
Je l'ai dit fouvcnt , & je le dis encore , & je le 
protefte devant Dieu & devant les hommes , 
que fi votre fainteté ne change pas de confeil. 
^, & de delTein , elle fera caufe d'un fchifme & 
d'une infinité de mauz^qui affligeront Tégl ife. 
Les pères du concile entrèrent dans les vâîts du x i v« 
cardinal Julien , & fécondèrent avec plaifir fcs Répo«(ç 
bonnes intentions, comme il paroît par la ré- O'fodale 
ponfefynodale qu'ils firent aux légats du pape concile 
Eugène, dans laquelle, après avoir déclare que 
ladmolutton du concile de Baile fcandaliferoit Eug^ne^ 
toute réglife , &après avoir prié le- fouverain 
pontife,de ne point attrifterleSaintEfprit, mais ^ IlL ^* 
plutôt de le I »indi e,comme un bon perc , a l é- xx i.^.<7 
glife catholique,que le concile reprefcntoit ; ils 
répondent aux raifo ns que les légats avoient ak 
léguées pour perfuader la diflblution :^ comme 
elles fc reduiloient toutes â établir Pautorité du 
pape fur le concile,les pères de BaQc s'attachent 
à rc 1 e ver l'autorité du concile fur le pape. Voici 
le principe qu'ils ctabliffcnt d'abord : que quoi- 
qu'ils reconnoilTcnt le pape comme chefdc ré- 

Î;life,il eft néanmoins obligé d'obéir aux conci« 
es généraux , légitimement établis & affem^ 
blez,dans les choies qui regardent la foi , l*ex- 
tinftion du fchifme , Se la reforme de l'cglife , 
fuivant le décret du concile de Confiance. Ce 
principe pofé , voici quelles font leurs preuves* ' 

I.Perfonne ne peut contefter l'autorité de i'é^ 
elifc, & que tout ce qu'elle reçoit ne doive être 
également reçû par tous les fidelcs,comme Tcn- 
feigne fi fouvent faint Auguftin: ^é? ne croirais 
fQinf , dit*il > à> l*évéU^ik ,Ji ji ri^ étm engage 
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par t autorité de réglifi. Qs^'elle foie infaillible 
14}^* &: exempte d'erreur , ce font desprind|>es cer^ 
tains. Or cette infiûllibtlité ne convient qu'à 
PégUfe feule , parun privilège (pecîal , qui n*a 
pas été accoroé aux anges, puifqu'ils ont pc-^. 
ché ; ni â nos prcniiers pères , qui ont été pré-« 
varicateurs; ni aux papes mêmes , puisqu'il y 




II. Les conciles généraux font d*onc autorité 
égale à celle de l'églife.Le concile de Conftan-; 
CtMff* M» ^ décidé expreflemeat , ou'un concile gé- 
m pêf* néral» légitimement aflèmbié>reprefeiteré-^ 

flife catholique , 9c tient ùl pmflance immé-» 
iatementde Jefiis-Chrift j & Martin V. adit 
dans une de fes lettres,que ce qui a été dit dan$ 
le concile deConftance^de l'autorité de Péglife, 
doit être appliqué au concile général qui u re-» 
prefente^par ce qu'autrement la repiclentation 
ne feroit pas fidelle , fi le concile qui reprefên-» 
te , n*avoit pas la même autorité , que réglifc 
qui eft rcprefentée. D'où il fuit que les conciles 
généraux font infaillibles, puifqu'ils font Té- 
glife même. Q{iand les autres preuves man« 
queroient ^ ajoi]te*t--on , celle-ci feule fuffiroic 
pour établir Pautorité des conciles généraiir. 

III. Quoiqu'il foit vrai que le pape foit le 
chefminilleriel de Péglife, pour parler avec les 
pères du concile de û n'eft pas cependant 
IhU. au-deffusdc tout ce corpsmyftique ; la raifon^ 
rexpcrience,& Pautorité nous font voir le con* 
traire. La raifon , car ce corps myAiquc^qui eft 
l'églife , même fans compter le pape , ne peut 
pas errer dans les chofcs de foi. L'expérience 
auffi a fouvent fait voir que le pape , quoique 
cbef de ce corps > a erré y & que ce corps ayant 
toâ/ours perfever^ dans fon infiuUibilité^a con^ 
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ifliiiiié &idépofé des papes coQyaincusd'erreur ^ ^ 
dans la foi & dans les ]iiœurs^& qu'au contrats x 4 3 ^« 
rc le pape n*a jamais condamné,ouexcommu- concU Lsè^ 
nic,oudépofé le reftc du corps de l'éçlifc.Ainfi iu fêàgrk* 

Suoiquc le pape 6c l'ëglile aient reçû le pouvoir 
e lier & de délia:» le pape toutefois n'a jamais 
exercé ce pouvoir contre l'^life; mais Téglife 
Pa quelquefois exercé contre le pape. L'auto^ 
rité enfin nous prouve la même chofc : car ces 
paroles de Jefus-Chrifl dans l'cvangile : SivO' MMtb\ M 
tr$ frère afeché contn-e vous , dites-le à téglife^ 
/il h" écoute f m Uslife mime , qu'il foitàv»^ 
tre égsrd comme un f^enjj^ un Publicsin^ 
comprennent tous les hommes , faint Pierre 
auffi-bien que fes liicceflcurs. Que S. Pierre ait 
été compris dans ces paroles , 5. Paul nous en GéUéii^e^Ti^ 
feumit une preuve évideate^lorfqu'il réfifta ea 
£ice i cet apôtre d e vaot toat le monde , parce 
qv^il étoit,dit-il>tepréhenfil>le*Oryqu'a>t-il fiiic 
autre chofe,en réfiftant à S. Picrrc,cn prcfence 
de tout le pcuple,quc découvrir fa faute à toute 
Péglife ? Que fes iuccefleurs y ibient compris 
mm, il eft atfé de le prouver par les exemples 
ides papes AnaftafeÀ Libère, qui âireatregac* 
dez par toute Pégli(è de Ronoie, comme des pa-»* 
pes dans Terreur ; & par la conduite du concile 
de Conftancc , quia déclaré que les crimes des 
papes contre la toi , leur fchiuneyâc le dérègle* 
ment de leurs mœurs , peuvent être déclarez 
il^éelife^dc qu'ils (ont tenus de fe (bumettre à 
{es oécifions. Que fi par opiniâtreté ils refufent 
d'y obéïr , ils peuvent être condamnez à une 
pénitence proportionnée, & l'on peut recourir 
i d'autres rexnedes marquez dans le droit ; & 
par confequent on peut les excommunier.Cela 
étant , ils feront regardez comme des Héréti-- . 
ques& des Publicams. 
La lettre ajoute ; I«e pape fe plaint que nous i^g^ 



£4 * TOScirê l^uUfiMjHquè: 
âyons âppellé les Bohémiens au concile : on ne 
3 ^- > ^^^"^^ > offenfer le concile de 

IL Confiance qui les a condamnez. On répond ; 
^^^xtj Dans quel décret de ce concile avez- vous lu , 
mfufrk* Péglifc ne doive pas apeller les Bohémiens 
poujr les ini|ruire? Nous ne femmes pas furpris^ 
continuë-t^on , fi Pon a pris occafion des tec« 
mes dont s'eft fervi notre orateur , Iorfqu*il a 
invité les Bohémiens au concile,pour avoir un 
prétexte de dilToudrc le concile mên^ie , puifquc 
Ton a fait un pareil ufage des lettres que nous 
avons écrites, c{ueIquesmenao;ées qu'elles fuf^ 
fent. Fiât à Dieu, que pour Phonneur du fou-* 
yerain pontife , il n'eut pas inféré cette raifon 
dans fcs lettres , qu'une femblable convocation 
des BohémienSjCfl injurieufe au faint fiege^aux 
concile s,aux décrets des faints peres,& aux lois 
de réglife. Mais fi le pape défkprouve l'audten- 
' ce qu'on accorde aux Bohémiens , pourquoi ne 
▼eut-il pas qu'on agiffe de même avec lesGrecsj 
puifque les uns & les autres font féparez de Va- 
nité deTéglifc ? Si le concile eft indiqué à Bou- 
logne pour les Grecs ; pourquoi les Bohémiens 
n^autont*xls pas le même avantage i Tégard 
' én concile de Bafle ? Leur héré^e n'eft-elle pas 
plus dangereufe ,• & n'eft-ce pas une raifon qui 
nous oblige à nous y appliquer plus fortement? 
La même lettre montre enfuice l'importance 
d'écouter les Bohémiens , les confequenccs fâ- 
cheufes pour Péglife^fi on leiA* refufoic une au- 
dience,la conduite qu'on y tiendra^n'aïantd^au» 
tre vdc que de les inftruiic& les convertir , s'il 
efl pofIîblc;&que cette conduite a été pratiquée 
par beaucoup de pères & de doûçurs de l'egli- 
ie^dans tous les fiecles^ElIe conjure en finiflant, 
&fttpplie le pape avec toutes les inftancespol^ 
fibles, pour le ulut de fon ame , 6c pour la con*- 
fervation de l'églilè , d'adhérer au concile de 

«aiie 
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Bafle , & de ne point penfcr à le diiToudre. Cette ' ^ ' 
lettrc^cft tlfttéciieBafl^dans une congrégation 143 
générale , le tcoifiéme 4^ Septembre. 

Les prélats qui écoicnt allé trouver le pape 8c • * 
les cardinaux ae la parc du concile , étoicnt l'é- 
vêquc de Lauzane, & le doyen d'Utrecht ; on ' , 
les ^reea de demander aveC ini|ancc au pape 
Eugène la révocation de fon décret* Ces dtux 
'députes s'accjuitterentde leur coiximiJfîon àyet 
beaucoup d:hdeii cé,& Tcmpercur joignit même 
fcs prières aux Icuis,- mais iis ne gagnèrent rien 
encore fur Tefpric d'Eugène, Les députez re vin- 
leat fort chagrins du mauvi^is (uccèsde leur dé-* 

{»utation ; 3c le âonf ile voyant qu'Eugène vou- 
oit toujours maintenir (on decret,& c^ac le con- 
cile fût diflous , celui-ci , fans avoir égard à ce 
décret , oppofa fon autorité à la lîcnne. 

Pourceteitec on tint la troificmefellion dans x Vi 
réglife catl.cdrale de âailc le' vingts-neuvième Troifk-.iv? 
d'Avril de l'an 143 1. Oncommenja par le rap- f^'^^lioîj ^in 
port de tout ce que le concile avoir fait , pour ^^'^^ ^ 
fupplier le pape & les cardinaux de venir a Bafle , 
& y examiner avec les autres membres afT mbltz Labhe c^H" 
les affaires importances qu'on avait a y traiter ; • 
du refus qu'ils avoient toujours tait de s'y rcn* 
dre y Se de l'opiniâtre réfiftance d'Ëugene , qui 
vouloir abfolumcnt que ce concile fût -dilTour. 
Après ce rapport on rcnouvella les décrets du 
concile deConftance,toucliant l'autorité du con- 
cile général , que l'on avoit déj^pubiiez daas la 
précédente fedton. On fit enfuite uo autre décret» 
par leoucl le présent concile légitimement af- 
lemblé , gouverné par le Saint -Efprit , 8c ayant 
toute l'autorité d'un concile général avertit, pnc, 
conjure , ôc fomineexpreflement le pape Hugcnc 
de révoquer abfolument 8c de fait le décret qu'il 
avoit donné poiu: diiToudre lepM(ca^concile,de 
iaire publier fa révocation par t«ut le monde,& 
T9me XXIL B • 
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. ■ Il ■■ non-feulemenc de ne pas empêcher , mais même ^ 
X 4 3 X* dedonndr toutes fortes de fecours pour lajtQWuf 
& k liberté du concile , & de s*y trouver en pcr- 

fonne dans trois mois , fi fa famé le lui permet- 
toit, ou du moins d'y envoyer Jcspcifonncs qui 
. euiTcQt un plein pouvoir d'agir en K>nuiim;& en 
cas qu'il négligeât de le faire, It concile protefte 
qu'il pourvoira aux nécelfitez de l'églife , félon * 
que le Saint-Bfprit lui diftera,& qu'il piticedera 
par les voyes de droit. Il exhorte au/îi & avertit 
les cardinaux de fc trouver au concile daiis le 
même terme de trois mois, à l'exception de ceux tr 
qui avoient quelquêempèchement canonique^ft 
du cardfhal de Sainte-Croix,qûi étoit médiateur 
de la paix entre les rois de France & d'Angleter- 
re : mais à l'égaid des cardinaux de Plaifance,de 
Foix & de Saint- Euftache , qui ctoicnt plus près 
du concile^il reitreint le terme à deux mois. En- 
fin y on ordonne à tous les prélats de publier ce 
décret » de le notifier au pape , fi cela le peut , 8c 
de le ftfirc afficher ; Se le concile déchire que , dès 
qu'il aura été liî , publié & affiché à in pox-:e de 
régLlc de Bafle ,il fera cenié fignific au pape* 
Une année entière fe pafla en citations contre 
Eugène , an grand fcandale de l'églife. 

Outre les notaires qu'on avoir cboifis dans 
]a première fcflion , le concile jueea à propos 
d'en nommer encore deux autres dans celle-ci ; 
fçavoir,Barthclcmi de Lurignia,qui étoit de Sien- 
ne , & Thomas Ch?fnciot , bachelier en droit , 
chanoine du dtocéic deKeimS. Après quoi l'on 
finit k&fBoDjmaistlansune congregationqu'oit 
tint le neuvième de Mai , les percs qui n'avoient 
poinc encore remercié les prélats de France , 
de ce qu'ils avcicnt 4'ait en faveur du concile 
L^conctt- ^"^^^ l'aiTciiiblé^e Bourges , en écrivirent alor^ 
Cl !i ar roi *'i" Charles- VII. pour l'en fëUctter, & l*P>^i^* 
i ;.uce rent , que ^ çomiiie Xàs rois fes prédéceueuxs 
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Livre Ce^t - Jîxiéme. 17 
«voitnt cou]Ott|:s paru pleins de zele pour fe» 
courir l'églife , ce qui leur aroit menté le nom 14) 
de rois tres-chréciens , il lui plât de faire^xecu- 
ter la déliberationHJc (es prélats,- & d'envoyer 
lescvéques de France avec fcs ambafladcurs, 
afin que le concile étant devenu par-là plus nom^ 
' breux , il fut en état dp pourvoir plus furemenf 
au bi^n de la reli^^ion. Le concile exhorta de* 
même les prélats a fe rendre â Ba fle ^ aufO-bibti 
que le fleur de la Trémoiiille , qui étoit plus 
avant que tout autre dans la faveur du roi, Re- 
nault archevêque de Ç^cims, cl\ancelier de Fran- 
ce, & Pacchcvèque de Lyon, qui étoit alors lé« 
gat du pape. Le concile pria ce dernier de quit- 
ter fa légation comme inutile , pour fc rendre 
promptement à Baflc , afin qu'à fon exemple les 
autres y vinffent à Tcnvi. Cependant il paroîc 
par unelctrre de ce prélat à l'évêquede Lauza- 
nc , qu'il ne quitta point la France , s'y croyant 
plus neceflaire ^ pour les affairés .du cônçile , 
'Les Bohémiens incertains s'ils 'dévoient ré- 
pondre favorablement aux invitations du con- y^^^^îi' 
cile, & aux lettres cjue Tcmpereur leur avoir *^Bohé- 
écrites pour les caj^ii^çcr à y cavpyeç leurs dépu- miens pout 
tez,s'âUemblerenta Egre , pour prendre Iciurre- députer au 
folation* Les ientimens d'abord riirent fortpaf- concile. 
tagez.Les Orphelins, les Thaborttes^ir preique 
tout le peuple dirent, qu'on ne dcvoit point v 
aller ni y envoyer , apportant pour railon l e- ,q ^* 
xemplc de Jean Hus & de Jérôme de Prague , *^ ^ 
quis'ctoicnt fiez ainfi aufauf-conduit deSigif-i ^£4. Sylu. 
mond y & qui néanmoins aVoîent été condam-, ^*^ft B4« 
nez au fupplice du feu^ dans le tems du con^ ^* 4^* 
cile de Conftance. Mainard prince de la Maifou- 
neuve , & toute la noblefle fut d'un autre fen- 
tioient* Ils reptéfeuterent qu'on ne devoit point 
fouftrir ceux qui introdouoient de nouveaux 
dogmes^ unedoâdneémogere 8t denouveâur 
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■ " ' ufagcs , avant qu'ils culTent rendu compte à 
143^* gliie de leur conduite & de leurs fcntimcns , & 
qu'ils jcufleai; foiîmis à des gens • éclairez ce 
qu'ils avoient appris peuple. Ca^vis l'em- 
porta fiir Pautre , & toute l'Stflemblëe conclut , 
qu'il falloit envoyer des députez au concile. 
Les principaux furent Guillaume Coska , & le 
célèbre Procope pour la noblefle ^ Jean de Ro- 
qucfane,& deux autres pour le clergjé ; mais 
avant leur départ , Us voulurent être munis d'un 
y y j I j (auf-^conduit en bonnes formes. Il leur fut ez- 
Qi^iatrième psdié dans la feffion fuivante , qui étoit la qua- 
fcllion du thème , & qui fe tint le vendredi vingtième de 
concile de Juin de la même année i43X. Ce fauf-conduit 
• étoit une figniâcation qu'on faifoit â tous les 
XIX. peuples du royaume de Bohême^ du marqui(àt 
jtauf-coal de Moravie, de Prague , & autres lieux , aui 
duSc accor* prêtres , barons , nobles , ecclefiaftiques & fécu-^ 
dê aux Bo- liçis qui fcroient envoyez au concile général de 
Balle , de s'y rendre en tel nombre qu'ils vou- 
l^ahhi cofif^ dront,pourvû qu'il foit au-delTous de deux cens ; 
tom XII. & le concile ^ par ce fauf-conduit , leur accorde 
f. 4*»' une entière Xûreté , & fcur permet de demeurer 
à Bade , d'y trafter des affaires qui leur auront 
été commifes, de les conclure & de les terminer, 
de célébrer l'ofEce divin dans les lieux de leur 
demeure , fans qu'on puifle les en empêcher, dè 
fortir de la ville toutes les fois qu'ils le voudront, 
pour prendre l'air , ou pour dPautres fujets ; de 
punir euxrmcmcs ceux des leurs qui manqiie- 
ront à leur devoir, fans que d'autres puiilent 
s'en mêler. Le concile promet àuffi de les pren- 
dre fous fa proteAion^aurant tout le tems qu'ils 
feront âBafle; & quand ils auront eu une 
dience fuffifante , s'iltf demandent i fc retirer , 
ou que le concile juge à propos de les renvoyer, 
' • ' il promet de leur accorder vingt jours pour fc 

• rendre au lieuj^u'iis déiireiom* 



Digitized by GoogI( 



[( 



Livre Cent-Jtxiéme, 19 
Le concile fit lire dans la même fe/Tion lakt- 

* tre qu'il écrivit aux Bohémiens , pour ies féli- 
citer de la réfolution qu*il8 avoicn^prifc dans la 4 } ^» 

. ville d'Egre de députer au concile , & qui fai* 
foit cfperer^ une prochaine réUnion* „ NoUs ^ ^ 
,^ loiipns , dlfent les pères du concile dans cette Lcttie des 
letjre , & nous benilTons le Seigneur qui nous pères dn 
•4, procure le plus heureux jour de notre vie ; concile :kuk 
„ nous voyons toutes les voycs difpofées poitf ^olié miens 
:^ la maniieftation de la gloire de Dieu:, 9c Par ^^hhe onc • 
„ vancement du peuple Chrétien. Il n'y aVoit rw«i. xiu 
aucua de nous qui ne répandit des larmes P' 4Sî» 
de joye , pendant que nos députez nous rap- 
portoient ce qui s'elt paffé avec vous. Nos en- 
y) trailles écoient émû'cs de voir un fi hcuteu5t 
^ commencement » qui fera '(ans doute fuivi 
„ d*un plus heureux fîiccès. Levons donc nôs . ' 

mains vers le ciel , & rendons gloire à Jefus* 
.Ghrift, d^'a voir rendu fi prochaine cette paix 
'„ que 'nous lui avons t^i^and^e^ii fouvenr. 
„ Oui /l'heure approche , en laquelle. Véglife 
^notre fain tefmerc,qui a'iité fi^ long-tcifis cx)n- 
fternée de voir Ces enfans divifèî, commence * 
à fc réjoUir de la paix & de l'unité que 
vous nous faites efpcrer, à changer en joye 
fon deiiiipalTé. Il eft tems que ceux qui ont. 

* été marquez^ du fceau de Jeius-Chrift^qùiont 
,3 été fégénerfz fs£r le même baptême; quittent ' 
^, toute diflenfion , fe réfèrent du même efprit 

de charité & d'unité,travaillent de toutes leurs 
forces à augmenter la gloire du nom chré- 
tien , & protcjgenfi^ la foi orthodoJte q^ue les 
ii^deles & les pa^ns déchirent honteuiement 
en beaucoup q'endroits , 8c qu'il» vondroienc 
éteindre entièrement. „ Le concile envoya 
cette lettre aux Bohémiens avec le fauf-conduit • . 
qu'il a voit drcffé , 8c pour montrer à cette na- 
tton qu'il vouloit. leur donner toute la £ure^ 
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qu'il pouvoit luiprocurcr,il envoya àSigifinond 
1 4 3 z. Jean de Mulbruu , un de ceux qui avoient été 
' . députez en Bohême , & quiavoient aflifté à l'a£* 
(emblée d*Egrc , pour demander à ce prince un 
autre fauf-conduit fi2:nc de lui : & le concile dit 
dans fa lettre aux Bohémiens , qu'il le leur cn- 
* wyera dès qu'il l'aura reçû , afin que rien ne 
manque de {a part^dc ce qui peut les engager i 
taire avec Téglue une paix dhticre & parfaite* 

Gomme le pape étoit alors aflcz dangcreufe- 
jncnt malade, le condîcoîdojnna dans la même 
fciTiqn , que fi le faint fiége venoit ï, vaquer ? les ^ 
cardinaux n'élirdlent pomcle pape ailleurs qua- 
dans le concile même. OA.publia enfiiite qua- 
fom'^'^* trc décrets : le premier pone , qûc le pape vi*- 

J ^ ^^"^ pourra point créer de nouveaux car- • 
4t9. * 

m 

ir- . f — . •• ^ ^ 

nulle. Et|>arce que le page Eugène pouvoir en 
créer inalgré U déftnfe du concile , on^atoa 
que s'il en faifoit quelqiires-uns , il ne pourroit 
point les précOnifer,pour prévenir un abus dan- 
gereux au deffein qu'on U propofbic deréfoi- 
incr l'églife ; qui 'étoit , que pluiS'curs pcrfoii- 
aes ^bitfonndient le çhapeau^de càrdiml , & 
euiTent pû par-li quitter* le parti de l'églife , 
pour s'attacher à la cour de Rome ce que le 
concile vouloit empêcher. Le fécond décret por- 1 
té, que'perfonne nMtoit difpenfé de venir au 
conctle y (pus prétexte de ferment ^ de promené. i 
ou d'engagemens Bdts au pape , ou itout autre', 
& que ces fermens &ces engagemens fonttiuls, . 
de même que toutes les procédures qui feroient 
faites à ce fujct , ou que l'on aura aéja faites. • 
Le troifîéme, que le fcea^ des lettres 8c ades 
fin concile feroienf en ^lomb ' que d'un câté le | 
Saint-Eiprit J ktoit gravé ibâs Ij^ forme de co- 
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loxnbe , & de l'autre côté ces mois : J^efaint ^ > 

Jkeré concile général de B4fle^ v . 1431. 

Le dernier décret de cette fcflîon contient xXL 
la commiffioti donnée paj; le concile àiilfonfe xe cardinal 
Carrigle Efpagnol , cardinal du titre de Saint;- de ^.Eiifta- 
Euftachc, pour être gouverneur de la\^ille d'-A- che , jou- 
vignon& ducomtat Venaiflîn , avec une pleine Jf^*y"^Q„ 
de entière puiflaace^ fem blable à celle que Fran- vignon. 
çois archevêque de Narbonne ; & camerier de Labktconc* 
l'éelifc Romaine àvoitreçûc de Martin V. Ce ^"^^ xn^ p. 
prélat le trouve avoir ete le premier vicc-legat ^ . 
d'Avignon , après le départ des papes & de leur 
cour : Pierre cardinal de Foix , auquel le pap^ 
. £Qgene avoit donné cette légation y ayint été * 
jréjetté pàr ceux fl^Avignon , ce^ qui fut caufe 
d'une guérre , & de la pri(è de la ville. 

Dans la cinquième ieffion qui fe tint le fàmedi X X i T. 
neuvième d'Aoiît,veille de faint Laurent , le con- Cinqu.cuu 
die faifant attention qu'il étoit utile & inêniç ^^^^^j", 
néceflkire d'établir dès f erfonnes capables pour Bafl*/ ^ 
er^iminer & tt^tec, les caufcs qui regardoient la 
foi, avant que le concile doiinât un jugement 
*• définitif, il établit pour cela trois juges ; Fran- 4»a^ 
çois évêque de Pa vie , Conrad cvêque de RatiC-. p^.. 
I^pnqe ) & Jean abbé de Cîteau , & il leur d«on- 
na j^ouvpîr de citer-» entendre » connoftre ^ dé-' 
cioer , 8c faire tout ce qui coiiçernoit les cau/cs 
de foi , (bit danr lieu dû concile , foit hors 
du concile même. Cependant les députez du r 
concile dévoient examiner avant eux ces caufea . • 
de enfuite Içur en faire leur rapport y &4e$ leur * - " 
remettre, pour etl connottrc plus' pleinement « 
& ces juges avbieinc le pouvoir de ptonohcer' 
delTusJulqu^à fcntence définitive exclufivemcnt; 
c'eft-à-dire , que le concile fe refervoit le pou- 
voir de décider définitivement ; ce qui étoit né- 
ceflaire , afin oue la jdécifion ci|t force de loL. 
On nomma aum trois amre^^iév|qiies pbur cbar-' 

* Eiiij » * i 
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>utcs les cau&s crai -étoit 



' ■ ' ' noîtte de toutes les cau&s qm -étoient dëvcr-» 

* 4 3 z. lues au concile , excepte celles qui regardoicnc ' 
la foi , & quelques autres officiers. Le pouvoir 
, des uns&c des autres fut limité à trois mois. Ëa- 
fin Von ordonna ^ue tous ceux qui étoient in- 
corporez 'att concile, ou leurs procureurs , ne 
pourroient être ajournez â la cour de Rome ni 
ailleurs , & qu'on ne pourroit les forcer de s'y 
rendre , (I on les y Àvoît ajournez. Ainii finit la 
" fcflîon. . » 

^} • vingt-trôifiéme du mois d'Aoât il y eut - 
t^on oïV^^n 'îï^^ congrégation générale pour entendre les 
' écoute les l^g^ts du page Eugcnc , arrivez depuis peu i 
légats du Bafle. Ils ctoient au nombre de quatre ,fçavoir, - 
p.ipe Eu- André deConftantinople archevêque de CololTe, 
gcat, j^^jj Taçentc , Bertrand évêque de Maguelo- 
; ne , dont le fîégc a été depuis transféré a Mont - 
: , ' pellîcr , & Antoine auditeur descauAsdu factc 

paruretit tous dans cette affemWée , 
& André parla le premier, & fort au long , des 
mallicurs du fchifme , Se des avantages d'une 
paix folîde qu'il falloit embraifer avec le chef 
réglife , afiji d*y amenqr les Grecs plus faci- 
lement , de trataitter pl «s efficacement i la corî-- 
ver/îon des Bt)hémiens,&: de réformer les mœur^ 
du cler2:t\ Dans une autre coneresiation , le 
v'ngt-cinquiçme du même moi», J.ean de Ta- 
rente g^rl^ide l'autoritjé louwraine & néceffai- 
^ rç du pape ; il dit qu'Eugène avoit eu un juftc 
fujetxte difloudrc le concile de Bafle , que c^é- 
« toit à lui fcul qu'il appatenoit de difpofer du 
tems & du lieu de la célébration des conciles , 
• «fans pouvoir en cela être fournis à d'autres : li 
ajoiîta,quele pape défirant fur-tout que Iccon-.- 
cile fût tenu en faveur des Grecs , des Bohémiens^ 
, êc de 4a réformation iles mceurs ; 8c fà'nmladie , 
jointe à d'autres affaires importantes ne lui 
j)ei:mectant j>as de^fjuitter l'Italie ^ il oi&oitte^ 
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endroit fournis a l'état ccclefî.iftique, qu'on von- 



droit choinr , qu'il mettoit au p'cin pouvoir du [1431. 
- concile, & qu'il s'y trantportcroitaullî-tôt pour 
fe foâmetiix avant toutes chofes i ce qu'on dé- 
cideroit ijiir la réforme , tant par rapport à iui- 
^ même , que par rapport aux ^uores prélats & of^ 

ficiers qui en auroient bcioin. 
, • Ce difcours du légat du pape ne fut pas agréa- ^ x X T V- 

bic au concile ; & comme \cs pères avoicnt au- iKcyn^Cc 
tant d'asdeur pour continuer le concile a Baflc , H-''^ 

Îttc Ic^ape Eugène en avoit pour U diflbu- i"»/'^^'^ * 
re , 1er transférer ailleurs ; on répondit aux ^ats. * 
^gats, que s'efforcer de rompre &c de difTou- 
dre un concile légitimement afTemblé , c'étoit y^^^* 
vouloir renouveller dans Péglife un fchifmc,qui * 
oc ppuvoit tendre qu'à fa ruine , & que ceux * 
qui le conduifoient ainli , contnftoient le Saint- 
Efprit , & le chaflbient de leur propre cœur , 
parce qu'ils rompoient le lien effentiel , qui cft 
^ îeul capable de le retenir , c'efl-à-dire , la cha- 
lité ; q^c Pautorité des conciles gjéuéraux re- 
\ préfentant toute Péglife catholique , avoit un 
pouvoir fouverain fut tous (es membres , parce 
qu'elle pioccdoit immédiatement de Jefiis- 
Chrift , & que les papes mêmes étoient obligez 
de s'y foûmcttre , en ce qui regardoit la foi , le 
fdiiune & la réformation des moeurs ; quç c'é- 
toit pour cette raifon qu'on ne pouvoit pas dire, 
que le concile de Baflecdt rien attente contre 
le pape Eue;ene , en le citant a comparoître , & 
que les caufes qu^il apportoit pour le rompre , 
étoiem nulles en beaucoup de maniercs,& tout- 
à-fait préjudiciables au émotif pour lequel lè 
• concilcjétoit convoqué & aflèmblé : qu'ainfi le^ 
, pères ne pouvoient en confcience ni confentit 
aux defleins du pape , ni acquiefcer à la ruptui.e 
• du concile. Gcite lettre cil du tioificme de Sep- * 
. .membre. 

B V i 
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I I Lcnimedii'uivnntfixiémedumêmemois, o« • 

X 4 } i« tînt Ja fixiéme feflîon. On chaîna une 

lrffaii3tcVicrge,(|uiiiitcélébrécfolc|nnelIcmenf 
dixième P^^ Philibert ëvcquc de Cootances, en ptëfcncc 
ff llion pu du cardinal Julien pi c/îdent , de deux -autres car-: 
«oncile . (ie dinaux ; fçavoir , le cardinal Firmin , & celui de" - ^ 
Zaûe^ Plaifance , de Guilkurae duc de Bavière , prote- 
tâhb'e^tofu. concile , avec trente-deux prélats eu | 

iom» X u. ha j?its pontificaux* Comme le pape Eugène n^a-* - 
Afh voit ni. révoqué la bulle" de là diiTolution da 
concile, ni comparu en perfonne, ni par pro^- 
• . ; , cureur , le jour qui lui avoir été affigné dans 
la troifiéme feflion , les promoteurs du concile 
demandèrent qu'il fut déclaré comumace , ce 
' ^ui leur fiit accordé , après néanmoins Tavoir ' 
cité encore par trois fois à la porte de l'églife^ 
Ses légats , les archevêques de CoIolTc & de 
Tarente , révêque de Maguclone , & ^auditeur 

Î parurent, & demandèrent que , pour éviter Ifs^ j 
caudales , on fursit quant aux procédures qui i 
jponcernoietitIepape&lesc4r4inaux. Sur leurs 
remontrances , Ton commit deux évèques pour j 
examiner les raifons de leur abfcnce , & l'on 
envoya Gérard évêque de Lodi , au roi d'Angle- 
terre , pour lui repréfenter la convocation légi- 
time du concile ^ Texhorter i y envoyer fes pré^ 
4at$ / 6c le (blliciter *â &ire fa paix avec la Fran- ' 
ce J afin qu'on put enfuitc travailler plus fdre- 
mcnt pour le bien de l'églifç, & qu'on le fît fans 
çbilacle. 

T II y eut une congrégation générale le ven- 

' > fUrejii vingt quatriéme d'Oâobre^dans laquelle 

f)n propofa plufieurs articles qui concemoiens 
la réformation des mœurs dans le chef & daii* 
les membres de Téglifc, félon le deflein ducon- 
• cile. Mais comme les percs u'étoient pas aflez 
«nis j>our une fi bonne œuvre , ces projets n'i- « 
, . ■ boutirent i rien » parce que raffairé du pape Eiu 
^eaeoccupoitdavantage«. « 
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,©ft tint donc la fe^iémc fefliofi le jeudi iir- * ^ 

tiémedcNo\îcmbre ^ & après la meffc du Saîfîc- 4 3 V 
Efprit , qui fut chantée par l'cvèqucdc Nov ir- ^ V 
re, & les autres ccicmonics ordinaires ,on pu- ç^i^^.^]^"^^^^ 
blia le décret de la quatrième iellion , qui porte» to'ol* *dt 
que^fi pendant ia tenue du concile ^ le laint fié^ ^aflef 
ge venoic â yacqtier , il ne feroit point pçrmis 
alit cardinaux de procéder â l'ëleftion d*an nou- ^^^^^^ conc* 
veau p^e , fans le confcntemcnt du concile, 
& que cette élection ne le reroit cjue loixantc 
jours après la vacance du faint ûege , atin de ^ . 
donfter aux cardinaui^bfens le tems de fe rear- 
dre au coacile pour procéder i cette éleAion. 
Par un autxedecret, le eoncilc ordonna , quV . 
fin que ceux à qui il appartenoit de droit de ' ^ 
difpofcrdes bénéfices .des cardinaux rebelles., le- C- 

Euflent faire librement , & par la voie de aaJU 
ition y f réfentftio»,, él^içn , & toute autre 
provifion , quand ce ftlbit des bénéfices d^ nië-> 
tropolitaines , de cathedrtlcs ,,ou autres pofle- 
dez par les mêmes cardinaux , fous le titre de 
commende ; tous ces bénéfices feroient remis 
aux collateurtordinaires , fansavolr aucim é*^ 
gard aux réferves du faint fiége^ & que le. pape 
ne difpoferoit point des bénéfices de ceux qui 
étoient dans le concile. 

La huitième feilion fut tenue le dix-huitié- ^^'T^V 
me Décembre , qui éioit up icudi. Le concile y ^ Huiticms 
dit d'abord , quequoKjpie félon le droit y& eu condle 
égard i la grande opiniâtreté du pape Eugeiic ^ Bâfle* 
^ des cardinaux qui lui font attachez , on ddt ' ' . 
procéder juridiquement pour les déclarer con- /> y.ç* 

, lumaccs , & employer contre eux les peines de 4^7»C?*/'i»* 
droit ; cependant voulant agir à leur égard av«c 
toute la douceur poflible , dans Pefpcrance que -.^ 
peu(«-être ils fe répentiront ; & d'ailleurs m« • 
.lànt attention à la prière du roi des Romains , . . • 
' j^ul faifoit £^c de nQUvcUcs inftanccs aubri* 



Digitized by Googic 



• " 3^ Hf^oire 'Erclej/ajîiqu^. 

■ ■ » * in pape par fcs anîbaffa(lturs,& fouhaitoit qu'on 
1. 4 .3 X«. usât cîe c^iickjiic fuiréaiice , le coucilc donne en- 

• corc après les crois mois expirez , foixante jours 
au pape Eugène , pour accomplir ce (}ui cil porté 

• • ' • 4ansla troifiéme Se iîxiéme IcfCioY) , & pour rc- 
• . voquer fans autte délai ^a bulle de dinolution 

du concile ; au'autremcm il fera procédé contre 
. lui f.ins .nure .ijournement , & fans nouvelle 

• » • citation. On déciare nulles toutes les plovifîons 

ou collations de beneiices quUlpouroic donj^er 
ehtre ci & ce tems-là. On enjoint'^ cous les of- 
ficiers & prélats de le (j^itter vingt jourteprès 
ce terme expiré , fur peine d'être privez de leurs 
. bénéfices. 

X^Vni. On fie cnfuite un autre décret , dans lequel 
Decr.tsqui le^pcres déclarent , que comme Téglife fainte 
. 8*- catholique- tfft une , Jefus-Chrift Yon époux 
p u' T a- ^if^ï** Cant* 6^ tJhe feuk tft ma cchmht çj» 
vorr qu't'.n parfaite ^amie î &^et article étant de foi , 
-«0 cile'gé- il fuie de-là que cette unité ne pouvant rcce- 
ncMl. -voir aucune divifion , il n'y peut avoir qu'un 
X^bhciCùHC concile génital reprcfcntant Péglife catholique. 
tom XI T. Commedonc k concile a été établi dans la villt; 
fifg, 4>8. de Bafle yiConformément aux décrets des conci- 
les de Confiance &de Sienne, avec Papproba- 
tion de deux fouverains pontifes , Martin V. ôc 
Eugène IV. il cft clair que tant que le concile 
continue â Bafie , on nien peut afiembler d'au- 
tre ailleurs; & que tfaitc autre aiTemblée te- 

• nwe fous le nom de concile général , feroit efti- 

* jiiéc une congrégation de cabale & de fchifinCi 
C'efi pourquoi le faiiir concile avertit & cx- 

^ horte tous Jes fidèles , de quelque état , digni- 

té, condition qu'ils foient, pape, empereurs., 
rois , en vertu de la fainte obéiffancc , & fous 
^ Je« peines portées par le droit contre les fchif- 
inatiques , d^empêclier la tenue d'aucun conci- 
le 2 pendaiu que celui dç Boile fe ùendxo4^ : 
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âj6t3tc ., que quiconque iroit à Boulogne , ou I 4 } 
en tei autre lieu que ce pût être , pour la tenue 
d'uû concile, il encoureroitrcxcommumcati on L^t^ Ccucr * 
i)i/i/iw5r<», tola privation de fes bénéfices. Par 
un ^ltléètcxtt , Iç concile déclye déchus dt ^* 
•tout droît anx bcncïkes^f ceux qui l(s deman- 
deront, & obtiendront du pape-Eugefte , pour 
en priver ceux qui afliftent au concile. Enfin , 
par un-troifiénie décret , V^i^ fait défenfc au 
pape Eugenetde faire aucune aliénation des ter* 
res & çhâimuxde l'églife Romaine , comme il ^^^^ 
I%yoit profctté , de metCff de nouveaux: impôts 
dans la ville de Rome & ailleurs ; & en cas.q^u*il 
le fît , on déclare nul ce qu'il auroit fait. 

Gc qui ranima la confiance des pères du con*» 
cile,& ce <|ui les rendit plus hardis , fiit la non- pempeteur 
velle qu'ils appri^ntyquc Sigifmond avoitet-;^poni pio. 
pcdié fttepuUier à Sienne des îctfFes paten- tegcr le 
tes du vingt-deuxième Novembre,ponrappTen- concik*, 
dte à tous fes fujets qu'il continuoit de mettre l^^^^ 
fous fa proteâion le concile de Bafle , comme Cùtêe. tm^ 

avoit fait dès le commencement, & qu'il ne xiu^fftnA 
fouffriroit ^mais qu'on blelTât en aucune ma-* i« p* 4^4^ 
niere'fM autorité ni fa libené- Ce prince s'étoit 
i. renc?u à S enne, à la prière des habitans, qui 
avoicnt imploré fon fecours & fa prote6lion 
contre les florentins leurs eçnjmis. Ceux-ci fai- 
foient tous leurs efforts pour empêcher Sigif- 
mond de s'avancer vers Rome , od il devoir être 
•couronné , & le pape leur fiit toujours favorable, 
jufqu'à la paix qui fe fit l'année fuivante. 

Dans le royaume dcNaplesfcsaft-aîres ne fêter- x X X, 
minèrent pas heurwifement pour Jean Caraçcio^ A IFaires d a 
i>lj grand-ftnéchal , qui pa# une ambition dême- rovAumcde 
furée, avoit tellement nfurpé l'autorité , qu'il ^apbs. 
s'en regardoiê comme roi. Ce prince irrité ^ 
refus que la reine lui avoit fait de la princi- Summon» 
^jp.iu{é de5al^rne,CQ vintjurc^u'auxinjui'c&3caHA l 4*^'^ 
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mauvais traiccmens contre elle. Cette infoloace 
1431. fi^tvit de prétexte aux ennemis de CaîaccioU 

MarUn:i po^'r machiner fa mort. En efFet,51 fut tué le dix- 
k II. f. 5 fcpticme d^Aoïit de cette année le lendemaia 
* des Jûôces de fon fils. On ne douta point que 
Cobelle Aufa , époufe d'Antoine Marfano duc 
4e itS^Mf n'y i^ât trempé plus que les autres. 
Gamme elleuvoit beaucoup de part dans la fa- 
veur de la reine, dont elle étoit parente, & qui 
fc conduifoit aveuglément par fes coufcils , elle 
baïiToit mortellement Caraccioli ^ qui feul pou* 
voit lui difputer la pren&i,ere place* 4infielle fç 
(ervit adroitement de ^'wtuge qu'il avq^t fait 
à la reine , pour tndifpofiu- contre lui Pétrit in- 
confiant de cette princeffe. Qiiand la reine eut 
abandonne Caraccioli au reflentiment de la du- 
^chefie , celle-ci le fit app|Ue£ , itignant que la 
reine étoit an^quée d'une apoplexie* Caraccioli 
Çt leva aufll-tot pour fè rendre'^rofnptement 
au palais ; mais il fut aflafliné au fortir de 
lit. La reine ne défavoiia point ce meurtre , 
pardonna aux meurtriers , confifqua les biens 
du défunt , & condamna la mémoire. Après la 
mort , Loiiis d'Anjou^ que la reine avoit adopt^ 
èc que Caraccioli avoit par envie confiné dans^ 
la Calabre , fous prétexte d*y faire la guerre , 
ne penfoit plus ^u'à rétourner à Naplcs ; mate 
il en fut empêche par la duchclTe de Scffa , ja- 
loufe de conferver , & de ne partager avec per- 
sonne le pouvoir abfolu qu'elle avoit auprès de * 
la reiqe ; outre qu'elfe le fentoit plus portée 
pour Alforffe roi d*Arragon , que Caraccioli 
avoit fait venir en Sicile , dans 1 cfperance de 
xcntrcr dans Padoption de la reine. En effet cettç;^ 

Îrinccfle révoqua l'adoption qu'elle avoit faite 
u duc d'Anjou poor lui lucceder c^s le roiaum^ 
de Naples, k, renouvella celle qu'elle avoit faitt 
autrefois en faveur de D.^ Alfonfe roi d'Aira- 
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gôn : on en dreiTa aâ:e qu'elle voulut fignei:^ 

afin d*en ôter U connoîflance aux François. - 1*4 3 
Pologne les députez des Bohéiniens étant x x xi. 

venu trouver le roi Ladiflas , pour lui promettre Affaires de 
' leur fécours contre les chevaliers Teutoniques Pologno^ 

en Prufle , qpi continuoienc tdâjours à maltrai- Cfmtl^ 
jttt les Polonois , i leur faisc la ^erre » & /^j^. 

pour informer ce prince des bonnes intentions 

du ^ncile de Bafle â leur égard ; ces députez . 
• dis-je , furent reçus avec beaucoup de magnifi- 
cence , & même admis à la communion par 

rarchevêque de Gnefne , âcpar les autres pré- 
' lats. Mais aufli-tôt qu'ils entrèrent i Cracovie ^ 

Sbignée,qui en élbit évêque, donna osdre qu'm* 

fît ceffer le fervice divin ; ce qui irrita tellement 

le roi contre lui , qu'il le ménaça de le traiter, 

comme il avoit fait à l'égard de Pierre fon pré- 

décefleur : mais Tévêque ne fut point étonné 

de ces ménaces , & répondit avec courage an 

roi , ^ue quandil s'agiubit de la religion , il ne ' i 

eraignoit rien , qu*il étoit prêt de tout fouffrîr ' 

pour elle jufqu'à la mort ; que le fang de Pierre 

£ injjuAement mis à mort , demandoit venge^cc | 

au Cl cl ; & que Dieu ne manqueroit pas de pren- * , 

dre fa défenfe. On rapporte de cet évéque ^ 

Qu'ayant été infermé que le roi avoit donne or# 
re a quelqu'un de le tuer , il ne prit aucunes, 
mefurcs pour l'éviter , couchant dans fa cham- 
bre fans aucune garde , fe levant la nuit pour 
aller â fa cathédrale y accomp&gné d'un feul prê- 
tre, iàns qu'il loi arriirât aucun mal , f(pit que * 
le roi eât révoqué un fi mauvais deflèin ^ loit * 
que la nouvelle eût été faufle. Le pape Eugène ^ 
- quelque tcms après,voul^t récompcnfcr fa pieté,, 
du chapeau de cardinal. ^ v 

Le quînziénie Février de cette année le pape xxxit. 
/donna nne bulle, pour permettre<àtu Carmes Mitîgatioir 
4e manger delà Tia&dcuroisfoûi.la fematne de de la tt^ 
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plufienrs autres âdouciflemens^quiôtercncbeaii'* i 
^45^* coup de la picniîcrc fcverité de leur règle. Ce- i 
^es Car- pendant Innocent IV. Tavoïc déjà mingce en y 
- mes. ii»4î* fcpt ans après ijye ces jciigicmc furent ' j 
venus en Europe avec le roi faiiit^Loiiis & ' j 
£«e « V ^^^^ établis en f rancc. Ce pape approuvai . | 
cçnfi! ' au/E & conficma par une bulle du vii^t-tro^ 
- iîémc de Novembre de la même année, lacon- 
Conet ea-' R*"^'^^^^^^ faînte Juftine de Padouc , que Jean 
tion de XX IIL avoit déjà approuvée^ & qui avoit reçû 
ùinte Juf- pluiieurs privilèges de Martin V* Eugène IV. * 
tîue. les amplina Se en augmenta le nombre par deilk 
autres bulles ; la première du trentième Juin* 
1435. & la féconde du vingc-quairiéme No- 
Jbïd. conft, vembre de la même année. Cette congrega- 
j. 9. ^iQ, lion étoit une réforme de Tordre des Bénédic- 
tins en Italie , faite par Lotiis Barbe Venitiego* 
chanoine ;de faine George d'Alga , Tan 1405. 
Eugène retraâant ce que fpn prédëcefleur en 
avoir ordonné, la rétablit plus fortement, fit « 
beaucoup de loix pour la maintenir plus fùre- , 
ment , & Thonora de beaucoup de nouveaux 

^ Cenf r^s faculté de theologie de Paris fiiC auffi con- ^ 
fur les nio- fi^We alors par l*évêqued*Evreux, & par l*in- 

nitions des quifiteur de Ion diocéfc , fur une pi opofition ' 
cyêque*, que quelqu'un avoit avancée ; que les moni- j 
Du^i^Bi;/ ^'O^s évèques font des abus la déclara 
tom. 11. ^ conclofion du feiziéme Mai , injarieufe , 

préfomptueufe,' téméraire y fcandaleufe^ ten- 
* dante* à la fédition & à la rébellion , capable 

d\;lToiblir les ccnfurcsecclcfiaftiques , contraire 
à la do6lrine de Jefus-Chrift & des apôtres , & 
favorable zyxn erreurs condamnées par le conci-* * 
le de Confiance. 
yKXV. £^ France la gi^erre fc faifoit prefque dans-' 
Aaaires de toutes les.Qrdvinces avec difitrens fucces , mais' 
trcs-'ioiblciaent ^.en loi te ^ eUeiangya «.vu- 
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Tant fept ou huit ans y à caufe de Pimpuiflance 
des deux partis qui manquoient d'argent » & qui x 4 j ». 

ne poLivoient pas mettre de grandes armées fcéi» char^ 
fur pied, i'^joiîtons à cela la foibleflc des deux fier, hijioirt 
rois , de celui d'Angleterre, qui étoit mineur, CkarUx 
& de celui de France , dont l'efprit ctoit gou- * 
verné par fcs favoris & par fes maitrefles^ ht, 
comte d'Aroridel , général de l'armée Angloife , 
aflîégea Saint-Célerin , & prit cette ville après 
plus de trois mois de ficge. De-là il vint afiîéger 
le château deSillé-le-Guillaume dans le Maine f 

Îu'il emporta. Après ces expéditions, il ât plu« 
etirs cour(es dans les pays du Maine & d*An«» 
jou , prit les châteaux de Mellai & de Saint- 
Laur^t dcs-Morticrs,dans lefquels il mit gar- 
nifon , enfu'te il s'en rétourna en Normandie- 
Mais ayant appris qu'un capitaine Gafcon nom-, 
•jné la Hire^ un autre appelle Ponton dc-Satti- 

trailïcs,-iîtoient.cntè2„4à5?^y*^ fort nom-s ^ 

mé Gerbroi,à quatre lieues de Beauvaîs,îe comte 
' d'Arondcl vint anfîî-tôt devant cette place. La 
' Hire & Saintraiiles à fon approche ibrtirent 
• de la place & vinrent l'attaquer. Quoique les • ^ 
Anglois fuffent trois fois plus forts «n nombre - 
que les François , ccpend|aftr ils^ furent battu!; , 
& perdirent nuit cens hommes , qui demeure-' 
rent fur la place. Le comte lui-même ayant été " i^^^ Jj^^ 
dangereufement blefle , fut fait prifonnier, & comted'A 
mourut peu de tems après de £ès bleffures : ce. rondeL 
qui aiFoiblit beaucoup le parti At^^ois, 

Dans ce même tems, Sforce qui étoit encore XX VIT* 
' dans Roitje pour y maintenir le pape Eugène , 5force le 
,fut contraint d'en fortir , & de céder aux em- ^ 
bûciies & aux armes de Paul des Urfins. Il alla 
camper à Aldigc , où le cardinal de Sainte-Croix 
de la famille de^Colonties,, Paila trouver de la 
. |>art du pape , po«r 1 e raflurer & l'obliger de re- * 
venir dans Rome. Hé quoi ^ lui die ce cardinal ^ 
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m ' ■ comment le grand Sforce crainara-t-il un oors, 
1432.. ayant pour appui une fi ferme colonne ? faifant 

. allufionaunoradcsUrfins& à celuidefafamil* ^ 
le. Mais Sforce lui rép.ondit,qu'onpourroitavcc 
laifon le taxer de folie , fi pcndaût qq*il implo- 
roit en vain le fecoars d'pn marbre animé , il Ce 
laifloit fur prendre par un animai d*une grandeuï 
' extraordinaire , qui pouvoit Tatta^uer des dents 
& des ongles , & marcher vers lui a grands pas ; 
^éfighant pat ces paroles le fecours peu alTuré 
its Colonnes , & Jcs forces préfences de Paul des 
. Urfins. Onmetaufli fur la fin de cette année le 
fupplice de François Carmagnole , Tun des plus 
grands capitaines de fon tems , à qui les Véni- 
tiens firent trancher la tête , pour avoir é^ fuf-* 
peâ de trahifon auprès du duc de Milan* 
r /" " Le quatrième de Janvier de 1433. les dépa- 
t .4 3 3. tei îles Bohémiens arrivèrent A Baile,& y firent.' 
** - leur entrée avec beaucouo ic pOiVipe, ayant trois . 
^^^y*l^-^ cens, chevaux à leur ^e ; le peuple accourut 
des dépu*. -d€ tous £Ôte2 ppu^leswVoir , & ncpouvoit cepejn- 
ttzdes Bo^ dant foâtenir leurs fcgards affircia , fe fauve- - 
iiémkhsi nant Aes ctuafQteas qu'ils avdent excrcée;s pour • 
r défendre opiniâtrement leur héréfie : fur- tout 
Syl^, chacun avoit la vue arrêtée fur Procope, comme . 
"^'ft' Bohem for celui fans lçqueiZi£Gan'avoitricn fait de con-^. . 
' 4«â rfidcrable, & qui,dcpui^ la mort du même Z ifca, 
avoit déËiit le duc di^Âutriche , & mis deux fois 
en fuite par jfWiulcT)réfc;îce toutes les forces de 
Pempire. Le concile les reçut avec tonte la civi- ^ 
, litédûë auxambaffadcurs des tctcs couronnées; 
&lorfqu'il flitqucftion Centrer en matière dan» • 
Fàffcniblée du neuvième Janvier ,où ils fursnt^ 
XXXIX. admis y le cardinal Julien , préfident du concile * 
Difcours les harangua. Il s'étendit fori dans fon difcours 
'du cardinal ç^i les maux qu'attiçoi^le fchifme ; & faifant u- 
Boh^ife^^ fage de la connoiflance qu'il avoit de Pécriture 
^* iàiate^ ilprouva p^ar un grand nombre d'endroits 
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tirez de ces divins livres ,.quj l'églifc époufe de ^ 1 " 5 
Jcfus-Chrift, étoit la mcre de tous les fidd^s ; i 4 JJt 
qu'elle avoir la pui^anoe de lier & de délier ; p j^^^^^ 
qu'elle nepouvoit erterdans les cfaoiles qu'on appe»d/u 
croit néccfiaircs au faîut ; que ceux qui mépri- eouc , BafiU 
foient fon autorité dévoient être regardez com- ^otn. xi i, 
me des Païens & comme des Publicams^ qu'elle P ^^4» 
n'étoit jamais mieux reprefentée que dans les 
conciles généraux , dont lesdecrets étoient ceux 
âc toute Péglife , Se exigeoient une entière 
créance : que le concile de Bafle étant vrai & lé- 
gitime , les Bohémiens qui fc difoicnt enfansdc 
rcgiifc , dévoient écouter la voix d» leur mere , * 
Hors laquelle on nepouvoit fe fauver ^ qu'ils dé- 
voient cosdmencer à fe dlîfaire de toute haine , 
\k àucpcfcr leurs ameSj & que s'ils étoient dif- 
pofcz a fuivreles laiurài;es avis du concile, OU 
lesécoutcroitavecbp»té,&avecuriccririariîi« • 
beité d'expli<Buer leufs^liftcultez, & de dire tout ' 
ce qu'ilsi Foudroient pour défendçp- l^f <izu£e. 
Enfin il conclut parune exhortation pathétique 
qu'il adrefle aux Bohémiens, & qui ne tend qu'4 
les engager à rétoui;]xer ^u plilcôt dans la com- 
ifiumon d^ l'églife* 

Roquezane , un des députetB4cs Bcfhémiens^ X 
réponditaunom de iès ooll^iies, qu'U rendcfît Réponi» 
grâces à Dieu de ce qu'il les avoit tous confolez de K.oque* 
en lesvifitant dans fa mifericorde , 8c qu'il re- ^^'J 
mercioit le cardinal Julien & tout le coaciie,dc j^p^ 
la bonté qy'on youHbit Bien leui* témoigner j en . * 
leafrecevam aivec tantd'afièâ:ion& dimemanie- ' 
•fe fi généreufcfil âjoâta,^ii'fls dcmeuroient ul'ls. 
' tous d'accord des maux ou entraînoit le fchifme, 

de l'énormité des crimes que Ton commettoit 
en l'occaûonnanc qu en l'entretenant ; mais que 
l'importance étoit de convoi» de ceux qûi en 
étoient les auteurs. Que les Bohémicns^bien k>iH 
de rejettcr l'écrituce-^faînte ^ préteû4oient juili* 
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* ■■ fier par elle tout ce qu'ils avançoient,& que Pau- 
I 4 } > tohcé des faims pères leur étoit en grande vé- 
nération.; qu'ils étoicot venus au concile pour " 
rendrc raifon de leur créance, & qu'ils en de- 
mandoicnt la pcrmiflîon pour les laïcs , auffi- 
bien que pour les Ecclefiaftiques , & fupplioient 
les pères de les entendre fur les quatre articles 
qui leur avoient déjà été envoyez. A quoi le 
concile confentit,& leur affigna le feiziéme jour 
du même mois de Janvier pour être entendusJ» 
X L ï. quatre articles furent envoyez au concile . 

ticlés des ^^^^ ^^^^'^ • ^^^^^^^^ preJenteiLau conçue de la 
J?ohémiens part du royaume de Bohême , du marquifat de 
préfcncez Moravie , c^r. Van de Notre- Seigneur 14^ 3« 
iu concac jour de U fete dtfnint Jibune.r onzième àiA(Au 
Appind* I „ Nous vou$ présentons ces articles »di{bit4ev 
Cwc^'B^fiL Bohémiens, afin que d.r.rrs la vue de contribuer 
Vtm.^.^t:j-^^ d h pni?: ?C à l'unité fi défirable à tous les hom- 
f./. ou ines^vous confenticz qu'on les tienne en toute 
1, libené , fans y rien changer, ou^on les' enfei>- 
gne & ' qu'on les obfef ve irrévocableuïenr ^ 
^„ dans la Botiême • dans la Moravie , & autres 
lieux qui en dépendent.!. Qii^on ait la liberté* 
d\idminifl:rer a tous les fiâeles le facrcment 
„ de reuchariftie fous les deux efpçccs du pain 
& du vin , comme étant une pratique utile' 
falutaire. i: Qiie tous les péchez mortels, & 
„ prhicipalemenc les péchez publics , foient ré- 
^ primeZjCorrigez, & punis félon la loi de Dieu, 
• ' par ceux à qui cela appartient. 5. Qiie la pa- 
„ rôle de Dieu foitprêchée fidèlement <Sc libre- 
ment par les-prélats & les dkcresqui y ièroili 
,> propres. 4« Qu'il aefbit pasperm!saucltrg&' 
y, dans la loi de grâce , d'exercer aucune autori- 
„ té féculicre for les biens temporels. 

Après avoir propofé ces articles, ils déclarent 
que tout leur différend avec les Catholiques k 
léduiibit i ces - qjuatre propofitions J & qu'ils 
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étoicnt prêts de s^unir à l'cglife , dt la manière 
donc tous les fidels chrétiens font unis félon la j '4 j 
loi de Dieu ^ & d'obéir à tous les fupe r ic urs légi- . 
times , pourvé au'on leur permît d'obferver par- 
mi eux ces articles ; ils prient le conciltf d'expé- 
dier des lettres patentes pour ordonnei: à tous les 
primats, archevêques , évêqucs , rois , princes , 
&C tous ceux qui leur font fournis, 4'^dlierer aux * 
déciiion»duconciie » comme ils promettent d'y 
adhérer eux-mêmes , & demandent qu'il foi t fait 
défenfesde les tratter^d'hérét'iqttes,«iix &ceux 
de leur parti , foit en public . foit en particulier , 
ou de les difFamçr , de quelque autre manière 
que ce foit, & de s'emparer de leurs biens pour 
tous , ou de quelqu'un de ces articles , & princi- 
palement le ^micr , qui eft , difirm-ils, de pré- 
cepte divin , jufqu'à ce qu'on ait pleinement exa- 
miné ces articles cnfcmble , & dans un efprit de 
paix , & qu'il y ait eu un accord mutuel. 

Ces quatre articles furent donc examinez dans x L 1 1. 
l'aiTemblée du feiziémede Février ^ Roi^uefane BxaaieiTciês 
parla furie ptemier article pendant trois tnati- quatre ar- 
nées entières. Venceflas Thaborite en employa ^^^^ 
deux autres à parler du ftcond article touchant gree^^ti"' 
I4 corredion cles péchez publics. Udalric prêtre 



parmi les Orphelins, parla a^ pendant deux ^afac. 
jours fur Iç.troilieme article , qui regardoit la li- ^^-^^^ 
bre prédication de la parole de Dieu; & Pierre uo'itmoriém 



Payne Anglois difcourut pendant trois fours fur per Onb» 

le quatrième article eu domaine civil des clercs. Grat^ 
Nous n'avons pas tous ces diicours des députez- 
4c Sohêiae , dans les a£les du concile , mais feu- 
lement le rappoit d'iEneas Sylvius , qui y éroit 
prcfent y qui a fjiit un abrégé fort clair,de la con- 
vocation des Bohémiens , de cç qui s'y pafla eti 
leur faveur , & de ce qui y fut conclu. Ils laifle- 
rent au concile un précis de leurs difputeSjSc rcn- 
i(lirent grâces ^tux p cres , de l'audience favorable 
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^ qu'ils leur avoient donnée. Cependant le con- 

* 4 3 }• cilen*eut pas lieu d'être content des trois der- 

niers députez , qui louèrent beaucoup Wiclef & 

Jean Husfur leur doftrine , jufqiiU les appdler 
des dodteurs évangcliques , que l'cgliCe avoit 
condamnez il n'y avoit pas long-tems , 6c dirent 
pluficurs autres chofe^ peu agréables ^ mais.le 
concile ne coitfultant que le bien de la paix , ne 
voulut point les interrompre. 
XLIII. Cependant comme ce qu'ils avoicnt propofé 
Réponfc meritoit une réponfe , Jean de Ragufe, profcf- 
j P*'^^ , feur en théologie , & procureur eénéral des Do- 

«u concile •••«J^ î^l. ^- i- r 

aux Bohc - "^lïïicauis , demanda a haute f oix en pleine 
miens * femblée , qu'on lui accordât la liberté de répon* 
dre en fon nom au prem icr article. Le concile y 
Cgncil gem» confentitj & il parla fur ce fujct pendant huit 

* matinées. Avant qu'il commençât , Jean abbé 
. de Cîteaux exhorta les Bohémiens à fc fodmec*- 

tre aux décrets de l'églife leur mere , que le con«- 
cile repréfentoit; ce qui Its of&nfa beaucoùp, 
Jean de Râgufc les irrita encore plus , parce qu'il 

* » cmployoit fouvcnt dans fa réponfe les termes 

d'héréfic& d'hérétique, &Procope ne pouvant 
plus le fupporter ^ fe leva avec indignation , & (t 
plaignit nautement au concile de cette injure » 
peu s'en fallut même que toite les députez ne (è 
Mi pM£9 retîraffentdeBafle, 6c à peine put-on lesappai- 
M4f* & ^^^'^^ Charlicr,doyen de Cambrai, mit c]ua- 
i|tf4* jours à répondre au fécond article. Henri 

Kalteifen^Dominicain de Cologne, & depuis ar- 
chevêque de Nidrofie en NoxVege , répondit an 
troifiéme pendant trois jours ; & Jearffde Pole^L 
mar , archidiacre de Barcclonne , & auditeur des 
caufes du l'acre palais , mit trois matinées à lé- 
.pondre au quatrième article. 

Les Bohémiens ne*s*ennuyoient pas peu dt 
" . * la longueur de ces difcours , puifque le tonï dvaa 
Claquante joiirs^au rapport de CocUée^depuis le 
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Teiziénirc deijaiivier jufqu'au fiyiémc de Mars. 1 
Mais lesréponfcs desCatholiqiiesfnepouvoicnc ^ 4 î S* 
^tre plus courtes que les proportions des Bohé- 
miens , que nous n^avons pas , & qu'on ne peut .. 
recueillir que des quatre difcours , par Icfquels 
on leur repondit : & quoicju'on Tcut Sait d'une 
tianiere très-folide & tres-co&vaincante , les 
^éputez de Bohême foâtenoîent toujours opiniâ- 
tmnent leurs articles, & le premier fur-tout ; 
en forte que Roquez anc employa fix jours .i ré- 
futer le difcours de Jean deRagufc ; & comme , 
on voyoit que ladifpute s^échaulFoit , & que la X L i v. 
pabréc runions'éloigmnent, bien loin de s'ap- ^éfolutio" 
procher^Guillaume duc de Bavière proteébcur du ^ d^P"t^ 
coritilc , propofa de traiter l'aftaire à l'amiable, 
fans difputc ; on députa de part & d autre pour 
parler de paix. Les députez s'*affembicrcnt Ton- 
aiémedeMars, &: l'avis de ceux du concile fut 
qu'il falloit que les Bobémiens fe réuaiifent con- 
tre l^s différentes feâes qui étoient parmi«eux , 
afiti de ta'cher de les accorder , & de n'avoir plus 
que la même foi & les mêmes fentimcns. 

Les Bohémiens ayant délibéré quelque tems 
fiir cet expédient, ne le trouvèrent pas propre i 
procûrer runion ^ â moins qu'on ne convînt au- 
paravant de pan & d^autre des quatre anicles j 
qu'autrement on fc rendroit riaiculc , fi étant 
déjà unis on fe trouvoit d'une opinion différente 
fur la décifion de ces articles. A quoi quelques- 
Msleur répondirent , que fi l'on é toit veritable- 
ihent & fincérement anis , onoonvieodroit'aifë- ^ ^^^^ ^ ^ 
mentdéfbttclereftc. Mais c*étoit, dit -ffineàs ^iH^^^ 
Sylv!us,parler àdesfourds;puifque Icstroisdé- Hohem. C 
putez qui avoient défendu les trois derniers arti- So- 
cles , ne cefloient de difputcr contre ce qu'on ^• 
leur avoit répondu» C'cft ce qui engagea le car- j.,^^^^^'^* 

j. 1 « 1. * /rj- ^ j ^ 't ^ P c ' «u cardinal 

dmai Julien preiident du concile, araire a^x -^xiM-w nu)c 
BoMmileas m 4ifcoux$ , 4^s lequel' il leiv 
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>^ ■ • ■ xnpntroit , que n'ayant piopoLe que quaire arti- 
1 4 ) ) • clcs y ils n'ont pas laifTé A'iti£ézci beaucoup il'aa- 
lûbhty'^^onc ^^^^ dogmes fur lefquels ils ne penfirnt pas corn- 
nm. X 1 1 / les Cathofiques. Il leur rappcUa ce qu'avoir 
fgg. 8^4, die Wcnccftas touchant Wiclef, qu'il avoit ap- 
pcllé un dodteur évangclique. Si vous le croyez 
évangelique , dit ce cardinal , il faut que vo)^ 
regardiez fes fènumens comme catholiques» 
Que il vaiKue le croyez pas, il feroit jufteque 
•cela nous parât hors ae doute» Nous vous con- 
. jurons donc de nous apprendre ce que vous 
croyez , & qu'à chaque article qu'on vous pro- 
poléra, vous répondez par ces mots, Nous le 
' croyons , ou nous ne le croyons pas. Nous vous 
offrons de répondre de même fiir toutes les de* 
mandes que vous Mus pourrez faire. Les dé- 
putez de Bohême répondirent qu'ils étoient ve- 
nus feulement pourpropofer leurs quatre arti- 
cles , non pas cane euuleur propre nom , qu'en 
celui de tout le royaume de Bohême;^ Us" n'en 
dirent pas davantage. Le concile voyant que 
toutes les proportions qu'on faifoit , ne plai- 
foient point aux Bohémiens , & qu'ils vouloient 
s'en rétourner, réfolut de les lai (Ter partir , & 
d'envoyer avec eux à Prague une célèbre am- 
baffade , pour £t trouver à l'aflemblée du peu- 
ple de Prague , qu devoir fe tenir le jour de la 
Trinité , feptiéme de Juin de cette année. 
X L V 1. députez partirent le quatorzième d'A- 

Départ de$ vril : ils étoient dix ; fçavoir , Philibert évêquc 
députez du de Coutanccs en Normandie , Pierre évâque 
concilcpour i*Aoft , Jean de Polmar , archidiacre de Barcc- 
praguc. lonc, Fredoric Prafperger , prevAt de Ratis.* 
bonne , Gilles Charlier , doyen de Cambrai, Ale- 
xandre Sparur , jurifconfulte Anglois , Thomas 
Haielbach , théologien de Vienne, Henri Toc- 

Î^us , chanoine de Magdebourg,Martin Bernier, 
oyen de Tours | ic Jean Gelhuiias^ religieux de 

Mombruo ^ 
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MonibruiL lis reçurent beaucoup d'*Iioiiiieurs ' ' 
lur le chemin , tant de la part des Catholiques ^433* 
que des Bohémiens y Se fur-toat de ceux de Pra« 

gue , lorfqu'iis y arrivèrent. ^ ' 

On tint la neuvième fefllon du concile le jeudi XL Vil 
vingt-deuxiéine de Janvier. L'affemblée pour Ncu/icme 
teconnoîtrc le zélé & Pajffeaion que Siî^ifmond 
uiavoit marquée, la protc£tion.qu'il lui avoit ^^^^ 
Accordée contre toutes les tentarives d'Eugène, cU, r. xnl 
Toulut a fon tour le mettre fous fa prote6lion , &: j o». 
Paflurcr contre toutes les cenfures & excommu-^ 
nications que le pape auroit piî prononcer con- 
tre lui; c*cft ce qu'elle fit en déclarant dans cette 
IciGon , que tout ce qu'Eugène fcroit , ou tente-* 
roit contre lui , (croit nul , &- de nul effet. On fit 
la même déclaration en faveur du duc de Ba- . 
vicre, & de tous les autres proteftcurs du con- 

XLVIIl . 

Le dix-neuviéme de Février fut tenue la di- Dixiciue 
xiénv&£èfiion»J!.etermedefoixante)oursdonné fdûou dû 
Eugène pour révoquer la diflblutipn qu'il a- couâlb d« 
voit Faite du concile étant expiré, les promo- Baûî. 
teurs demandèrent qu'il fut condamné, comme 
contumace, icaufede fon obilination. Qiia- ^g,^ 
lantc-fii .prélats fe trouvèrent dans cette lefr ^oj, 
fion avec cinq cardinaux , trois prêtres ôc dcuac 
diacres ; & après qu'on eut lu Paccufition de - . 
contumace portée contre le pape , ic cardinal - - 
Julien préfident prit la, parole, Se dit, que le con- 
cile ayant entendu le rapport fait par les évê* 
queSy & leur demaade, il étoit â propos de nom-* 
mer. des juges pour voit ôc-cxammcr la procéda-*- 
xc faite contre le pape Eugène , & rapporter 
leur avis dans une congrégation générale. Les 
pères aprè& avoir délibéré fur la déclaration de 
la contumace, approuvèrent cet avis, & an. re- 
mit à régler cette affaire une autre fois. " 

JL^e but da cardinal JuUcn étoit de fiikeen- 
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core Ac nouvelles tentatives auprès du pipe ; 
y 4 3 3* pour le poner à ne pas difibudre le concÛe qui 
XL lit. ëroit légitimement affemblé , & qtti nepouvoit 
trances de ^^^^ rompu malglé les pères qui le compo- 
IVmperctir foient. L'empereur Sigifmonde qui étoit tou- 
paj^. }ours en Italie , joignit fon crédit aux prières de 
^e cardinaly& il reprefenta au*pape,qu'il ne pou-* 
voit pas procurer la paix de Péglife par un autre 
moyen , qu*en laiffant la liberté au concile de 
Baflc ; que l'intérêt des Grecs n'étoit pas lî pref- 
fant que celui des Bohémiens, parce que ceux- 
là vieilliflbient depuis long-tems dans leurs er-^ 
reurs , fans^ionner efperance de leur coûver*- 
r fiori', St qu'on feroit toujours à tems dé les réu^ 
njr à Péglift , fans craindre qu'ils inuovaflcnt 
quelque cliofe. Les Bohémiens au contraire é- 
toicnt furieux , & répandoient leurs herefies |>ar 
le fer & par le fang , ce qui failbit connoitre 
l'importance de maintenir le concile., qui étoic' 
l'unique moyen de les réprimer. Il concluoit en- 
fin que fi le pape Eugène perfiftoit à fe rendre 
contraire au cQncile,ii le défendroic de toute fon 
autprité^ 

Le pape irrité de la réporifc de Sigifmond ^' 
Mfépfutz répliqua que ce n'étoit pas à l'empetcur de juçer 
du pape au des decîréts du pape 8c des conciles , qu'il ne de- 
voit qu'y déférer & les fuivrc ; c'ell pourq^uoi il 
Cow t ' ^^puta Jean Mella protonotaire du faiîK hége , 
o(it p 540 ^^^^ ^^"^ abbez qu'il envoya en qualité de lé- 
gats i Baile fous la foi publique , & qui furent 
admis dans une congrégation le huitième de 
Mars , pour expofer en pleine afTemblëe le fu jet ' 
de leur légation. Ils reprefcntcrent d'abord que 
le pape auroit bien pû de fa pleine puiffance Se 
autorité diiToudre légitimement le concile,& le ^ 
tranfporter ailleurs oà bon lui fembleroit , fans 
contrevenir aux décrets du concile de Conftan-- 
ce j que néanmoins il youloit bien,pour Pamosir 
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de la paix , relâcher (|uel^ue chofc de fes droits 
amant qu'il Icjpourjçpitfeire félon Dieu &Phon- ^ 4 3 5* 
neur du faint uege , qu'ainfi il phoit les pères de L i 
Ibuf&ir que le concile fBt transfei^é à Boulogne, Dîfcoufs 
ce qui étoit très-avantaecux à la religion chré- des députe^ 
tienne , promettant aufli-tot qu ils y auroient gQ,|Jy^ 
Vonfentii d'abpiir tous les décrets au*iravoit 
faits contre eux ^ pourvâ qu'ils voulullent; abolir 
ceux qu'ils avpientfattscpntreluLll ajouta,qu'en 
cas que lesBohémiens refofafient de (t rendre à , 
Boulogne , les pères pourroient traiter avec eux • 
à Balle dans un certain tems,& travailler enfuitc 
a la paix entre les princes chrétiens, à conditioii 

Î[ue ce tems étant expi];éilsife rendipientàBou- 
ogne qu'en cas que cette ville ne leur fât 
point agréable , ils en choifiroient une autre en . 
Italie ; qu'en lin s'ils ne vouloient accepter au- 
cune de ces propofitions , le pape confentoit 
qu'on choisît pour arbiacs douze d'entre eux^ ^ 
gens defintereffèz y avec les ambâiladeurs des 
princes;& que s'ils dëddoientq[iie le concile dâc 
îc tenir en Allemagne , on choisît un autre lica I !• 
que Balle. Les pères peu contens de cedifcours ^ ^^P<*'ifeî 
répondirent que le concik, comme ils Ta voient 
toujours protefté, étoitléeitimement aflemblé^ ^* 

2ue le pape ne pouvoir lejdmbudre fans lecbn<^ 
ornement de ceux qui le compofbienty k qu'ils l^Mâ 
ne pou voient accorder ces demandes, qui leur 
paroiffoient abfurdes& illicites, avec rhonneur ^^J^* 
de la religion & de réglife. 

, Les légats d'Euçene fc retirèrent avec cette LUI. 
réponfe >k le lundi vingt- feptiéme d'Avtilon Onzième 
tint l'onzième fcflîon.^od pour prévenir toutes \^ 
les chicanes qucles partifans delà coiu de Rome ^^fle 
avoicnt accoutumé d'oppofer au décret de la conc» ihU 
trente-neuvième fenion du concile de Conitaa- f f of • 
ce p qui établie la nécedité d'aflembleribaveut 
desconcUes pour réfoimer l'églife^on y^cacte 
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à cxplicjuer ce décret , & à en déterminer le mî 
fcns. On régla donc que li le pape ncglig^"oit 
d*aflcmbler un concile cous les dix ans , lelon ce 
qui cfl porté par ce décret, le droit de convo* 
quer les conciles feroic dévolu aux prélats , ou 
parun droit acquis ou par coutume y fans quM$ 
raflenf obligez d*en demander la permiflîonau 
pape, & fans que le pape mêmê puifTiî l'empê- 
cher. Que s'il s'oppofoi^ â la convocation de cç 
concile, il fera d'aoord fulpendu de coure la ju- 
• riidiâion apoftolique y laquelle fera dévolue aa 
concile ; & que fi le pape , ou ceux qui ont le 
droit de convoquer les conciles, négligent de 
farisfaîre ice dccrec , &: s'ils pcifiiicnc dans leur 
opiniâtreté, ils feront privez de Icuis^ignicez 
par le concile général. Les percs expliquèrent 
encore ces paroles du concile de Conllance» 
nullatenus prorogetur , & ils déclarèrent qu'elles 
renferment une défcnfc abfoluc de diftcrer le 
concile ; que cecte dcfcnfc oblige le pape , & 
qu'un concile adluellcment ailcmblé ixe peut 
être différé , transféré ni interrompu par le pape. 
Bnfin les pères réfolurent qu'un mois avant la fia 
du concile, on (èratenu-d'afligner. l'autre con- 
cile fucur : Qiic déformais les papes fucurs fe- 
roient obligez de jurer fur ces décrets ; c'cft-à- 
dirc , que les éleâeurs du. pape emrans dans le 
conclave jureroi^m d'oblèrver ce décret^ & qu*ii 
- feroic publié. 

L î X . Quelque tems après cetée dclibcration,le con- 
pApe cilc reçut les lettres du roi Sigifmond, dattces 
envoyé d s de Vitcrbc le neuvième de Mai. Ce prince mf jr- 
V. moillespciesquelçpaue avoit nommé des lé- 
au cuawiv-, g^^^ préUder eu ton nom 4U concile qu'il 

confirmoit, & qa'en attendant qu'ils ftiilent 
prêts pour Icuf départ , ^il en envoy oie d'aucres : 

jl les .^Xiiortoïc de les recevoir avec beaucoup de 
b'jme^ & de ne rien faire qui p4c troubler 
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pâix : il leur mandoit encore que ces dcîputez au 1433, 
nombre de quatre carduiaux , auroicnt un pleia 
pouvoir de décider avec le cônfcil des pcrcs dtt .4 
concile, & les infbrmoit de tomes les autres 
conditions qu'il imporoit. Sur cette lettre les . 
pères s'aflcmblcrcnc , & après en avoir déli- 
béré , ils répondirent qu'ils ne pouvoient pas 
admettre ce traité* i* Parce au'Bugcnc ne re^ 
connoiflbit pas le concile penaant le tems <ju*il 
avoit été tenu à Balle ; mais <jtt'il en indiquoit tôt 
nouveau dans Cette même viilc ; d'od" il s'enfiii-* 
vroit que ce concile jufqu\i prefent n'auroit pas 
été légitime, & que les pères auroicnt été dcff 
fchifmatiqu."; & des rebellés qui fe {croient af- 
fembler fans autorité. 1. Parce qu'Eueenedoo* 
noit un plein pouvoir de^écidetifes legats^avec 
le confèil des percs du cdhcilc, ce qu'ils ne pou- 
y oient foiilïrir ; parce que , c'étoit , difoienc-ils, 
donner la liberté aux Icgats , ck définir quelque ' 
chofe contre Jcsfemimens'du concile* ils ajou- 
tent de plus I queces léeats n'avoient pas le pou-^ . 
voir de traiter de la rétormation dtr chei^de'?é*» * 
glife , fans laquelle les membres ne peuvent être 




guftin Patrice, œanotne de Sienne. # i9» 
Voilà q uelle fut la céfolution des pères du con- ^ ^ 

cile : auflî quand ces députez furent arrivez à Le conc îc 
Baflc , on les refufa abfolument, parce qu'ils vc- f<-fuic les 
noient pour célébrer un nouveau concile , plu- ^^l^^^Kàu, 
tôt que pour confirmer celui qui fe tenoicââueK 
lement. Le décret du pape Eugène étant ^ di« 
foient-ils , plotôtpour la deftmâion du concile y 
que pour fa confirmation. Ce qu'on peut voir 
dans la réponfe qu'on fit à ces députez dans une 
congrégation du lêiziéipe de Juin. Ai^uftin Pa- 
trice, dk ^ que ces députea-éiolent ce Jean MeUa,« 

C uj ' 
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dont on a parlé plus haut , l'archevêque de Ta- 
^ 4} }» rente & les autres collègues quiavoiciu dcjacix 
la même commiilion. 
Arr vé dans ce même tcms que les ambafla- 

âes nrnbaf! ^l^^ï^^^ J^*** loidc Chypre, &<ic Philippe di]Ç 
fadeurs de dc Bourgogne , arrivetcm au-concilc ,& appot- 
< hypre & tercnt les nouvelles de la paix conclue à Ferra re 
de Eourgo- le vingt- fixiéme d'Avril , par la médiation de 
Ifie^^^^^" Micolas marquis d*Eft , enue Philippe duc ic 
Nrf«f/cr Milan, & les Vénitiens , f loiemins , Siennois^ - 
fenir 4 8 xeux de Lucqaes , & autres alliez. On trouve 
f. 459* dans les hiftoriens lesxonditions&Ies articles de 
la paix qui ne dura pas long-tcms, le pape Eu- 
gène ayant foilicité ce duc peu de tenis après , à 
xecommencer la, guerre^qui ncLÂnit qu'i (a mort 
en 1448^ 

L VIL On place à cette année , Parrivéc des amba£- 
Conttita* fadeurs du duc de Bourgogne au concile. ]ean 
%ïo\x entre évèque de Nevers étoitàleur tête. Ceux d'A- 
l^^^^^^^mcdecTûuc de Savoie, étant venus les premiers, 
flueVde occupèrent auili les premières places* Mais les 
Bourgogne JSwrguignons, voulurent faire valoir kur droit ^ 
& Àe S'a*ifui kur donnoit la préféance ; (ur le refus des 
Savoyards , on tint une congrégation, dans la- 
quelle l'afFairc , après quelque débat , fut ainfi. 
jcieglée -y {çavoir, que les ambalTadeurs du duc de 
Bourgogne occûperoient le eôté droit après le 
patriaroie d'Alexandrie, U que la gauche feroic 
donnée i ceux du duc de Savoie après le patriar- 
che d'Antioche. On en drcfla un a£tc en date (^»u 
feptiéme d'Août de cette année , en préfcncc du 
. cardinal ]i\lien préfidem du concile , de iix-au- 
. tres.cardinaux , ies patriarches d'Alexandrie ic ' 
d'AÔtioche, d'Adoiedée archevêque de Lyoi^ de 
Hugues archevêque de RoUen, & de beaucoup 
d'autres prélats. Parcetaftc, l'évêquede Bellai 
& fes collègues ambafTadeurs du duc dç Savoie, 

, ,4cccp(er«at .U: &wç aprèslc. patri^cbe d'An?* 
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tîochc,jufqu*à l'arrivée d'auucs ambaflkdeurs 
de rois ou de ducs , qui auroicn t droit de les pré« ^ 4 } } • 
céder , en proteftant toutefois qu'ils prouve» 
roient , quand il feroit lems , quele» comtes Je 
Savoie , trois cens ans avant que le païs fut éri^é 
en duché , avoient la qualité de duc de Chablais 
Se d'Aoft;qu'ainii ils dévoient précéder ceux qui 
m'étoient ducs que depuis et tems - Id ; ajoutant 

Îue fi le duc leur maître ne ratîfioic pas cet aâe ^ 
s pourroient reprendre leurs premières places* 
Ce qui fut toutefois fans effet, malgré les plain- 
tes qu'en ât Amedée, dans une lettre qu'il écri- 
vit au concile a ce fujct. lvi 1 1 ' 

Il y eut une femblable difpute , touchant la ^^^^^ ^.^^ 
préféance , avec les ambafladeufs du doc de pute entre* 
Bourgogne,qui ne vouloicnt pas céder aux éleo- ksélcûeurç 
tcursde l'empire : c*eft ce qu'on apprend des ^ les am- 
lettres qucSigifmond écrivit l'année fuivante au ^^^J^^"" 
concile-» â ^ui il marque qu'il fçait bon gré aux ^ rgogae 

Îeres d'avoir maroué par |>rovîuon laplàce que 
evoient occuper les archi-princesdu&cré em^ 
pire Romain , comme il les appelle : & d'avoir 
terminé le différend avec le duc de Bourgogne , 
fànS' toutefois marquer la place qu'on avoit 
donnée à fes ambafladeurs,(e contentant dédire 

2ue la décifion faifoit konneor â l'empire & aux 
iefteurs. L'année fuivante , les Wbafladeors 
des ducs de Bretagne & de Bourgogne ayant 
contellé fur le même droit , le concile ajugea le 
côté droi t aux Bourguignons par un aâe du cin- 

3uiéme Juillet ; mais ce jugement- fht révoqué 
ejpuii par l'entremift de ^archevêque de Tow 
qui étoit au concile. Je ne dis rien des autres dtC. 
putes qui s'élevèrent pour le même fujet entre 
les Anglois & les Caftillans,-& qûe les percs ter- 
minerejitau contentement^des deux parties. 
. Cependant Sigifmond ennuyé du réjour qu'il ^ 
£âfidtdef«islong-tcms2'SiMÇ|atd^ ^ 
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1433. ceux de k ville , & voyant qu*il ne pouvoîtfsHf c 

leur paix avec les florentins , ni reprimer ceux- 
L X. foliicita le pape Eugène de lui donner la cou- 

SigiOnonct tonne impeuale ; ce qui étoa le principal motif 
.1^ f c 1 pape de fon voyage en Italie* Eugène reçut fes âm- 
l^iigcne. Iftffadeurs avec honneur , & le feptiéme d'Avril 
U conclut avec eux , que Sigifmond viendroit \i 
trouver a Vitcrbc , ou à Rome , que là il feroil 
entre les inauis ou celles de fon légat , les ler- 
xnens ordinaires^ félon la forme de la bulle Clé- 
mentine; inais qu'il n^ viendroit accompagné 
que de fes domeftiques , qu'il n'aôroit avec lut 
perfonnc qu'on fy\t être ennemi de l'églilc , du 
pipe,ou du peuple Romain. Sigifmond ratilia cet 
accord^ & le lit fçavoir au concilie, ^decrainte 
qu'il ne lui fît pêne , il Tailura^ue bien qu'il eât 
promis .de iêcourir Eugène dans tout ce qu'il 
pourroit félon Diéu , il ne feroir Jamais rien-an 
defavaritar:;ç du concilc,qu'il alîiileroit & prote- 
geroit toujours de toutes les forces. Sigif mond 
ne tarda pas enfuite à fe mettre en marche. * 
' IX. CammeilapprodioitdeRoine, le pape en^ 
Bmrce de vQyaa»-devantdeIui'quelque^cardinaux,grand 
^Sigirmond nombre de prélats & de leigneurs , avec une* 
4aiis Aome. grande partie du clergé , qui le cordu^firent avec 
bçauçoupde pompe & de magniticence dans la 
ville. pape qui Pattendoit fur les dégrez de^ 
réglifç du Vatican , le reçut avec beaucoupd'ap- 
pareil , Su le balfa â la bouche ; Sigifmond de fon 
côté (c mit à genoux , & baifa les pieds du pape. 
LXI. vingt-uniéme de Mai que fe fit cette 

Il reçoit la entrée, & l.e jour de la. Pentecôte le prince iiit 
' couronne courQOfiéL{blraiQellement,& reçue le nom d'em* 
impériale, j^^r augufle , après avoir £;iit le ferment ac- 
Nauder. coutumé, de défendre & confervet la foi cafho- 
^ goicvAL» lique , & les droits & privilèges de l'églife Ro* 
48 ^» 4^0. j^^^^ç Ce ferment prêté , il fcrvit d'écuyer au 

f ape ie.loji la comome , créa çhevaliers beao* 
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coup de feigneurs Allemands & Italiens- "Enfin » ■ — • 

, après avoir paffé qi^elques jours à Rome , & re- 14^3. 
çu de grands témo^nages de borné du pape ^ U 
^ en vint à Feri:ar;e , enfuité à Mancouc » qu'il eidh- 
gea en marquifat en'&veur de }ean-François «le \ 
Gonzague qui en ctoir fcigncur. - . * " 

Les députez que le concile avoir envoyez à LXTI. 
Pragueayant vu un grand concours de peuple & 
beaucoup de grands fcigneurs,& de pericmnes du ^ ^j^^^il^j^"^^ 
clergé aiTemblées le jour de la iSce- de k Samce?i- , ]^ 
rTrinité/aifircnt cette occafion pour les cthorter Cflc^/< r hi(l 
à la paiXjàla foumifnon,&à l'unité des fcntimens,: ^lu[j^t. L yy, 
afin qu'après cela onput éclaircir plus tranquille- ' 
ment 4euirs dou(e$ y /Us tn aroi^t. Les Bohé- 
. fliiens. toujours attachez aux quatre- articbs* 
qu'ils avoienc propafez ^demandèrent qu'on fta^ 

. tuapdeflus avant toutes chofes. Les légats du con- 
cile fe voïant prcffeZjdemandcrcnt qu'on les leur 
donnât par écrit,& ils les envoyèrent au concile, ' \ 
Avec le récit de. ce qui venoit de fe paffcr. Pen- 
dant .ce tems là^quatre des légats dirent au bom 
du concile, que (i Ton vouloit recevoir dé- *. . 
Tclaration fur les trois derniers articles feule- .. • - • 

ment , & revenir à Punité , on pourroit trouver * 

. un accommodement fur le 4)remier. article qui 
concernoit U communion fous les deux efpeces.- 
£t ayant reçi% çhi concile& déclaratioà uir Içs 
frois autres articles , ils la propoferent dans une* 
aflemblée publique des grands du peuple. La 
déclaration fur le premier, article ctoïc , qu'il 
. falloit ôter cesmots : SuwMm wUrtfi , Pax ç^ux 
*s^fyuels. il /ipp^tieet p4rce q^exe ;ame ëtôic 
' trop général dite iimplement que ks péçhfz 
dévoient être corrigez félon la lôi de I)ieu , 
les règles des faints pcrcs , &c la raifori. La de- 
.daration fur le deuxième article étoit conçue' 
^n ces termet i gjra ia pmeU Àe Dieu ferait frê- 

y 

t 

' î 



Digitized by Google 



f s mjloire Ic^lefiaftique, ^ 

bon ordre , ^ une exciHe fidélité \ que les prétr es 
^ 4 J Jï tif^ les diacres qui U prêcheraient yfêroientAp'* 
frouvesL& envtfjiX* par les Supérieurs à qui e$ 
éroit MfpoHenoit , Jkuf l*autorité du fomram 
ppntife qui doit le premier régler tûutes ehûfes y 
^. ♦ fuivant les règles des faint s pères *Lc concile oit 
ainfi redreffé le troifiéme article : Les ecclefiafti- 
quesgouvLvntront fidèlement ^ félon Us mêmes 
f r^Us des Jaints pères ^ Us kiens de NgUfe d$n$il$ 
fint les admiftifirsteurs ^tmntpQnrrM^fansfa^ 
€rilege en premlre U gùwwmement , ^ Meter^ 
ceux auf quels ces biens appartiennent canoiîique^ 
ment. 

Les Bohémiens .ay^t délibéré fut ce qu^ii$ 




U de "joîs 'ïcsdcux cfpcces. Cette fermeté obligea les en- 
u m Bêj voyez du concile à donner cette déclaration, 
» Qtf^ ^ cooitiunc o;encrale de Péalifc de comr 
f.^g. 5if* ^mumerlous une iculc cipcce , ayam été m- 
1x1 II „ trodoitepour de bonnes laifoiis , & poiir de 
les déptt- ^ juftcs cattfes , elle ne pouvoit être réprouvée 
tez permec*- ni changée , à la difcretion des particuliers., 
fû^îs Tautorité de Téslife : Chie la même éelife 
fiion fous ^ 9 cependanc pouvoit accorder la conummion 
ks^deuxçT ^> fousles deux efpeces.pour de juftes fiijets-: Si 
\, que fi lesBohémîens le défirinent abfalQmeni^ 
le facré concile donneroit pouvoir à leurs 
prêtres, de donner ainfi la communion ions 
i^efpece du pam & du yin à ceux qui auroicnc* 
y, atteint Pâge de difcretion , & qui 1^ demaor 
\y derownt avec i«%eâ: , .àcofiaitioii que ces- 
prètres leur ditoîent toujourscfi-les conunii** 
niant , qu*ils dévoient croire fermement que- 
Ic corps de Jcfus-Chrift n'étoit pas feulement 
^k)U5refpece du pain , ni le fang fou& refpeâ^* 
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'"^y entier fous cliaque eipece Cette explication 
caEr& encore beaiicoap de difputes. <4)-}* 

Les dépôt e£ voyant €pt û^ n'avançcHent rien, L X I V. 
eurent recours i des votes plus efficaces. Ils fça* Les dcpu- 
voient que la nobleffe & la bourgeoifie de Bo- t«2 txavaiU 
hêrae nes'étoient déclarées contre les Hufîites y^^'î*^** 
que par fi^rce^dc après avoir été abandonnées de aohénucM 
l'empereur & des prtfices de Pempire : qu'elles 
étdient dans on état violent , â caufe des inful-^ CochUe • 
tes qu'elles reccvoient tous les jours de l'armée éi/ï. H/ijp*. 
& despayfans , & qu'elles feroienc toujours prê- /. 
tesdefe réconcilier avec eux au moment qu'on 
leur donneroit l'efperance de rendre leur coiïh- 
dition*meilleiire.Sur ce fondement on fit enten- 
dre aux gentilshommes & aùx Bourgeois des 
villes de Bohême , qu'ils avoient été mal con- 
fcillez de dégrader l'empereur pour fc mettre 
fous la domination de Procope, & de changer un 
gouvernement moderé*en celuid'on prêtre â:hif- 
xnatique , * qui ne reconnoifToit point d'autres * C^^/î'kW* 
4oix que celles de ion caprice^ Qu'au lieflides î'*^KS^h\ 
q[uatre états dont la monarchie de Bohêi^ie étoit 
auparavant compofée , un cinquième qui éroit 
l'armée , uTurpoit toute l'autorité , ^ ne la par- * 
cageoit ea auccnMî manieit'avecies autres. Que 
les mêmes gens de guerre» qui impofoient des 
^es immenfes pour contenter leur avarice , les 
kvoient avec beaucoup de violence; que leur 
infolence ne pouvoit être punie que par un fou^ 
levement général , pour prévenir^e deflein qu'a- 
voient les Huffitc»ae lesrex terminer ) auflL-^tât- 
qu'ils les aajx^iàotdépcmllez de leurs fakiis» 

La tfoblefTe & la bourgeoifie n'étoient que' 
trop convaincus de ces raifons ; mitis la prc-* 
miere n'avoit point d'argent , & la féconde nc' 
trouvoit pas aueï de fureté à lui en prêter. Les 
députez du concile fâchez quf un otôade fi peu* 
!ijOiiiirfmhlc".einpêchte.k sétaUiflement do Ig^ . 
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religion catholique en Bohême, écrivirent i 
Bafle lies lettres fi preflantes , qu'on y fit une 
quête pour les néceflîtcz extraordinaires de ce 
royaume. On netfouva que dix-huit mille écus, 
& cetrc fomme fî peu proportionnée aubelbin* 
i^e lai/ïa pas de produire tout Telict que Toii 
pouvo/r ai rc^îdre d*une plus grande , parce 
qu'elle fut ,,nife entre les mains du plus habile 
'^aucLr. Pî"s 2ck' ' ^errrilhonime de Bohême. C'é-'- 
^^7'* 451, '^*^^n nommé. -^^î^^^nard de Neuhaus ou de la 
maifon-neïive', i officier de guerre, vaillant 6c' 
expérimenté^ qui piqua dz devenir le libe- 
rateur de fa patrfc. 




2^abbû enci feurs d le j(c déclarer prévaricateurs des décrets - 
X : I ^* des COI iciles d*en rabaifft r l'autoKté. Ils lui ' 

^-^ •* teproc] bercntles efforts qu'ils' avoicnt faits du-* 
jrantdi: t^huit mois entiers , pdC^r le fléchir, 8C 
pour l\ ^jQ^aççr âfavorifer le concii^ deBaflc,mais 
^quefop obilmationavott toujours rtrndu inutiles. • 
j ^ Ils vo«iiloient prononcer contre lui uu arrêt dé- • 

i " finitif d je condamnation, de peur tjue leOr patfen- ' 

^ ce ne le.nr fur préjudiciable & qu'elle ne lui don- 

nât liu'U de s'opiniâtrer davantage dans les 
ri^-M-w*^ jnauvadsdcffcins ; mais à la prière de Sigifmond, 
" \ ih Te contentèrent de le fommer encore une foi$ 
^ révoquer après foixante jours , le dejRein qu^it 
avoit projettéde rompre & de transférer le con-' 
ciiCjious peine d'être regardé comme contumace ' 
l^^y. ^|iéclicurpublic« Ce décret eill conju en termes^ 
Secret <fc t JMéiDemcnt fortsj on y traite le pape d'incorri- * 
citation gi))%Ie -d'homme q^i fcandalijfe toute l'églife, èc' 
centre le on 1 c déclare fufpens de toute^dminiftration du • 
pape Eu*. ppjipikat ; on fait défenfe de lui obcïr, & l'oa.. 

JJf^ ^ j enjoint ajax prélats de veaiiau-coacile*. 
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' Dans ccetc même (çCElqû le coticile fit un at^ ^ a z 
trc décret , dans lequel' on renoavella le droit ^ ? 
des élcftiotis établi par Icsr Apôtres , & confirmé I-X VU» 

par le premier concile de Nicée dans les canons ^^^^'ct tott^ 
î V. & V. Ce décret porte i . que le pape ne peut fc ^^^^^ 
fervirdesréfcrvcrraitesouàfaireaufaintfiége,. c«MW 
des églifes métropolitaines , cathédrales , colle* $m» xiu 
gialcs , monafteres Se dignitcz éleéH^es , excepté %ih 
celles qui (ont renfermées dans le droit , & qui 
font dans les terres dépendantes de Péi^lifc de* 
Rome; mais qu'on y procédera par élediion, 
fans pourtant porter àucon préjudice aux pri« 
vileges 8l aux Coutumes contenues dans la dir- 
pofition' du droit, te concile ordonne que 
le pape le jour qu'il f ra créé, promettra par 
ftrment d'obferver inviolablement ce décret, 

3. Il commande à ceux qui ont droit d'éledlion 
îàt n'élire que des fa/ets dignes Se capables de 
Remplir les dignités ecclefîaftiques;&ànn qu'une 
thmc de cette confequence ne ft fafle .pas Icgc-^ • 
rement , il veut que le jour de l'éleûion les élec- 
teurs s'aflemjblent dans Téglife pour y entendre 
«vec dévotion lamcffeduSaint-Efprit , dans la- 
quelle ils communieront après s*être confeffez, 
afin d'obtenir de Dieu les lumières néceflaires au 
choix d*nn digne fujêt. Qu*enfuite étant entrez 
dans le lieu de réleâ:ion , ils jureront tous en- 
tre les mains de celui qui préfîJe , &celui-ci en- 
tre les mains de celui qui le fuitimmédJ a tcmcnt, ' ^ 
qu'ils éliront Un homme digne 8c utile i l'églife^r 
ioitévêque ou stbbé ; qu'ils nedonneront point 

leurs voix à un homme qu'ils foubçonnerônt rai- 
fonnablement d'avoir brigué cette die^nité pour ^^^^ 
lui ou par fojlicitation ou par promclTe d'argent, j f^j^' 
Le concile prefcrit la formule de ce ferment, xn.y^^.^x* 

4. H eft ordonn^qu'on élira des perfonnes d'un ^o«c, Ba^^ 
âge avancé , de- Donnes mœurs qtri foient danî; ^ t* 
les ordres facrez j & Ton défend les éleftions fi^' 
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moniaques , on les déclare nulles , & l'on priirfe* 
^ 4 j ] • du droit d'élire ceux qui Its auront faites, f • En-* 
£n les petcs exhortent les princes , les comina- 
Aaatez 5c autre» de quelques conditions qu'ils 
foient , de ne point interpoler leut crédit dans- 
les élevions , foie par lettre»^ foit autrement , 
pouraie point porter préjudice ai faire aucune 
violence à leur liberté. 

B^genrfiit fort mécontent dts décrets que Poar 
fie dans cetre feffion & fiir-tout du premier , 
comme le reftis que le concile avoit fait depuis 
peu de recevoir & d'entendre les légats qu'il 
avoit envoyez pour traiter avec ledit concile 
touchant la tranflation qu'il vouloit en faire 
Boulogne » Tavoit déjà fort ir^é ; il donna une 
déclaration le vingt-neuvième de Juillet par 1a« 

Juelie il caffa toutes les citations ^.procédures & 
ecretsqu'on avoit faits contre lui a Bafle, con- 
tre le iaint iiege & les cardiuaux,& tout ce qu'ils 
entrepreudroient de taire à l'avenir, excepté œ 
.qu'il leur aroit permis de traiter. Il parut 1k 
xadottcîr peu de tems après f & en cffet il écrivit 
• une lettre datée du premier Août , datis laquelle 

1 X VI 11. niarque^qu'aiantfçu la raifonpour laquelle on 
Lettre avoit refufé lesicgats qu'il avoit envoyez^il dé'- 
<l*£ugene claTe à l'inâaace de l'empereur & par le coniîèil 
aux f eies ^ ^^^^ cardinaux ,ies{èuls qui étoient demeu*- 
^wiie ^ auprès de lui , que pour oter toute occafioa 
de fchifmc , il approuve le concile depuis fon . 
commencementjde même que fa continuation,. 
^ afin qu'onput travaillertranquiUement àextir** 

pet les* KerefieSy les guerres , ks déreglemens 
4 4^ mœurs; & les autres abus, promettant de fe 
comporter '^ Pavcnis, comme s'il n'y avoit eu de- 
là pan aucune tranflation , ni rupture , qu'il ré- 
voquoit abfolument & entièrement ; & de favo- 
rifer en tout & par tout le conffile , pourvu loxx^ 
iefois qu'^ xe^ut fts lé^ts>& qu'on aboiîttouâ; 
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ies décrets percez contre fa perfonne y Ton SMX^ 

^naux , prélats & d'autres qnt lui £meiiroietit ^ 
ttitac'hcz.Par une autre lettre dflt^ du treizième lettre d!a 
d'Août, il commet les mêmes îrchevêcjues & ^^mepaiPt 
évêques , & Fabté Nicolas , pour demander au 
xandk la révocation des mêmes dtcrets. , Iciv 
donnant auffi pouvoir dexaiiêr & aaniilkr toat 
kt qui avoit été &it de fa part contre l'autorité . 
du même concile y ôc contre ceux (jui le compo«- 
foient. 

Mais comme ces deux lettres ne contentèrent 

Joint les pères du concile , <^vd prétendoie^t • ne 
evoir^' xd même de pouvoir révoquer aucune- 
)des procédures qu'ils avoicnt faites, & que le 

pape étoit obligé de s'y foumcttre purement fie 
iimplement , comme étant inférieur au concile ; 
•Eugène ât éclater foii indignation contre les 

teres , Se cafFa de fa pleine puiffance k décret de 
douzième ièiiion fait contreluii &s cardinaitc ixx» 
^ autres^ par une bolk datée du treiziéim de Le paie 
Septembre , illa rendit publique pour faire va- wflelc dé- 
loir fon autorité & réprimer celle du concile au- ^Jl^^^ién^ 
tant qu'il écoit en lui:auflidéclara-t-il dans cette (^fj^jg^ - 
bulk qu'ilcafToit k décret de la douzième fejffibn - 
en vertu delà pleine puiffance & de l'afttorité 
A>nt il étoit revêtu» comme pape , & qu'à Pé- 
gard des caufcs qui Pavoient porté à difloudrelc 
concile,il n'yen avoit aucune qui ne fût très-rai- 
ibnnable.On publia auflî plu&urs lett;res en ioxk 
nom, où Pon prenoit vivemenciadéfenfè, maîft 
ik les défavoua dkns far fufie. Ces lettres étoîest; 
adreffées â tous: ks Fideles^ y Se Pon y racontoit i 
tout ce quis'étoit pafle dans cette affaire ; Pau- 
teur quel qu'il fut , y cxpofoitles raifons peut 
kfquelks Eugène avoit transféré kconeik'âfr 
Boulogne^ âc réfim>it-les objeâions qu'on avoit. 
fcipis> çontgc^ccttfc déaw^rchft lesi? aetfnfwng» 
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I433. • intentées contre le pape. Il blàmoit ouvertement 
la fermeté que les percs du concile avoient té- 
moigné en cette occaiion & la faifoit paiTer 
pour une obûàjifttion condamnable y qui acra- 
quoit Pautoninia 5r fiége & de Péglife çacholi*-^ 
que ; que c'ëcoit un crime éhfidme d'approuver 
leur conduite. Pour lui il proteftoit que jamais il 
n'y confentiroit , & ajoute que , quand un pape 
& ua concile n'étoienc pas d'accord , c'étoic au- 
. pâpe i împofer la loi , qu'il falloir fuivre fes vo- 
lontez , parce qu'il avoit puiflance fur les conci-* 
les ; i moins qu'il ne s'agît de déterminer quel- 
que point de foi, ou que tout l'état de Téglife 
courût rifque d'être troublé , faute de faire tout 
ce qui feroit ordoimé ; auquel cas l'on -dévoie 
plutôt fiiivre l'avis du conçue : il difoit encore^ 
que les pères de Bafle étoiem dans l^erreur ^ d« 
croire qu'ils fliffent en toutes ehofes fuperieurs 
au pape , que cette opinion étoit une herciie , & 
il exhortoit les princes & tous les Catixoiiques de 
leur perftiader de fe déiiâer de leurs entreprifes». 

de recevoir iès légats , afin que , compofant 
tous enfemblecu) concile^ csanoniqué , ils pûffenc 

• légitimement remplir les fins du concile. Mais 
s'ils veulent , continue-t-il , s'obfiiner à divifer 
réglife y comme Us ont entrepris de le fau-ejuf- 
qu'à pref ent : }e vous invite - ( il parle aux princes . 
& i tms les fidèles ) 4 réfifter de xxm votre poU'*» 

* Toir aux pernicieux defleins de ce faux concile^ 
afin d'empêcher un fcliifmc dans réu;lirc; puif- 
que c'efl a vous a maintenir la paix , & a ne point 
permettre qu'on tienne des conciliabules lans 
Pàiitonté du pape. On regarde ces lettres coin-* 
Bie fuppofées. 

"^^1^ ' L'empereur Sigifmond voyant que les deux 
ettres de partis s'échaufFoient beaucoup , & que les fuites 
mpsr eur pourroient être funeftes au bien de l'églilc , s'in- 
p^pe. terefTafor^^-^faveufidiKieneile» iJ^ivitpliiT 
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fleurs lettres au pape Eugène , dans Icfquellcs il ,1433. 
lui reprefciuoit le Tcandale que ia diflbluiion p^Jy conti- 




qui par le fouverain apoftolac dont elle fait ^ *^ 
,y Les ionâion$ , doic s'iaureiTcr dans cette affai- 
n te autant que nous , de protegcrle concile > & 
de poorvoix à continuation ; parce qu'en le. 
9, troublant , elle ne fèrpit que travailler i la. 
„ dellrudlion de la république chrétienne & à 
M.l'accroiflcnicnt des hcréfies : au contraire en 
,^ le fortifiante^ lui accordai^t fa protection , elle 
^^procucera les remèdes néceflàires d la foi & à 
^> la religion. Nous vous fuppliohSidonc , dit-il. II, p* 
„ dans une autre lettre, & nous vous requérons 
,,en Jefus-Clirift avec toute KiiFcftion dont 
,iaous ibmmes capables, que vous failiez atten-» 
t ion à la ruine entière qui menace la religion 
9)^lirétienne , & que vous daigniez y apporter le 
9» remède, mandez & écrivez au prendent du * 
,3^ concile & à tous les pères d'achever heureufe- 
ment ce qu^ils ont commencé, au nom duL 
^^Saint-Efprit dans lequel ils font aflèmblez ; 

que votre fainteté révoque^ après avoir bien 
, ^examiné les <»hofes y«tont ce qu'elle adit , fait, 
écrit & ordonné de contraire , & qu'elle accor- 
de fa faveur au concile , comme la néceflîté le 
X,^dcaunde , fi cela ne fe fait promptement , Pé- 
^^glife va iomber dans des embarras terribles 
qui la conduiront i fa ruine , principalement, 
en Allemagne , a ui , je le diSavec douleur , eft 
fur le penchant de fa perte. 

On célébra la treizième feflîon le veijdredi LXXII. 
onzième de Septembre, à laquelle fcpt cardinaux ^5^^^ ^ ™ 
fc trouvèrent, avec un grand nombre d'évêques ^^^^^jl^ 
tott&ien habitsfontificwx» Le wmede (bixante^ ^^^^^ 
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jours donné au pape Eugène , étant prêt d'expi-* 
14 3 3* rer , les promoteurs demandèrent qu'on le dé- 
LahhcoHC* ^^^^^^ contumace ; & comme on éioit prêt de 
nm. X I u pioceder abfolument à fa condani^iation ^ les 
f . .51 ti cvêques de Spalatro & de Cervia companireajc 
dam l'aflèmhléc de la pan du pape , & proceftcir 
«nt que le terme n*étoit pas encore ex pire: mais- 
• le cardinal Julien leur répondit qu'ils étoient 
mal informez,&; leur demanda au nom du cour 
cile , s'ils avoientle confentemenc du pape Bo^ 
genepouclacélebrationâ&continuation du con- 
cile; mais comme ilsn'ayoient qu'une bulle de 
créance, & qu'ils ne donneront point deconfcn- 
tement formel, ils furent congédiez. On alloic 
continuer le procès du pape , iorfquele.duc 
Bavière & Jean d'OfFembourg , qufâvèient des-' 
lettres de créance dePempereur^drirent de la pàjft 
de ce prince, qu'il avoit foUicité Eugène d'adhe- 
ler au concile , & d'y affilier perfonnellemcnt;& - 
qu'aïant eu nouvelles du dçcretde monition que 
le concile avoit fait contre lui , il avoit fait touc^ 
" tfis [es diligences pour l'obliger.d'obéir i ce que . . 
le jconcile lui ordonnbit ; qu'Eugène lui avoit 
Élit réponds que l'on ne pouvoit ignorer tout ce 
qu'il avoit fait , & foufFcrt pour la paix de Pc<j;]i- 
ic , qu'il prioit le concile de s*cn louvcnir, ôc de 
lui donner encore trente«)Our$ de délai ; que 
l'empereur (buhaitoitdonc qu'onles lui accor- 
^t,& qu'il feroit venir au concile les princes & 
•les préfats d'Allemagne: que fî pendant ce tems- 
làle pape faifoit quelques procédures contre les- 
pères du conciie,il confen toit qu'ils les anullaf- 
&nt*On accorda ce délai aiipape-en confiderar 
tion^ de Ifempcreur ; Se l'on en donna avis - aur 
éleâeurs de l'empire , qui demandoient auflî 
qu'on fursît l'affaire. L'on fît un autre décret 
afin de pourvoira la fureté des membres ducon- 

cilc {l'on càÛA tout ce ^ui ayoi; été fait contre; 
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les peres,& à leur préjudice , & Ton rétablit ceux 
qui avoient été privez de leurs dignités; ou be«* i 
néficeff* 

Les adirés du pape Eugène n'âlloient pas LXXIII- 

mieux en Italie qu'a Bafle. Car ce pape informé pat>e & 

au commencement de fon élévation au pontifi- y'^^^^c** 

cat, que fon prédeceffeur Martin V. avoit laiffé î|Jj^^. ^ 

de grands tréfors ^ & que Poccius fon vtcecame«> 

lier fçavoit Pendroit od ils étoient , donna ordre IfâiêeUr. 

à Etienne Colonne de Parrêter,* m^is Efticnne 

exécuta cet ordre avec trop de violence, Poccius 

fut arrêté avec éclat; & Pon pilla tous Tes biens. 

Le pape en ayant témoigné Ibn chagrinà Etien-* 

ne^aqui il fit de ^tandsreprochesfur fa conduite 

trop violente ; il Ce retira à Paleftrine vers le 

prince Colonne, &le folKcita^dialIer Eugène 

de Rome , parce qu'il perfccutoit les Colonnes , 

& faifoit perfecuter les créatures de Martin V. 

Le prince Colonne fe rendit à ces follicitations, 

il s'approcha de Rome avec des troupes , entra 

m£me dans cette ville : il Vy donna un combat 

affez rude , od lui & les fiens furent repouflez. ^ 

La guerre ne laifla pas de continuer , jufqu'à ce 

qu'Eugène fît fa paix fur la fin de Tannée. 

Quelque-tems après , Philippe duc de Milan LXXIV* 
chagrin de lapaîz qu'il àvoit faite avec lesVeni- Le duc de 
tiens «tics Florentins, parce qutUc lui ôtoi\ 

1 111 1 j ^ r t: guerre 

beaucoup de villes , voulut s en vençer lur Eu- au pape, 

cene qui avoit confirmé ce traité de paix. Le ^Ntonifu 

. duc crut peut-être que comme le pape é toit Ve- u 

nitien;il avoit eu plus d'égard en cela pour ceux ^ 

de fa nation que pour la juftice qu'il avoh ^^^^ ' 

plus confuiré fon affeârion pour eux, quece que \ 

réquité dcmandoit. Qiioi qu'il en foit , le duc 

tourna fes armes du côté de Rome, ou il trouva 

tout aflez favorable à fcs defTeins. On n'y étoit * 

point content d'Eucene* On Paccufoit d^avoir 

udé |)eaQcoi]^de £ifo):djtcs dMS V^t dç fé^ 
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1433. glife : il Pavoit trouvé tranquille, & jouiflant 
d^uiie profonde paix à fon avènement au ponti- 
ficat > mats fa mauvaife conduite & fon ambition . 
^voient, difoit-on, bien-tôt fait évanouir ccT 
calme & ce repos. On ajoutoit que c'étoit pour 
cela que pluiieurs cardinaux: l'avoient abandon- 
né pour (c rendre a Bafle. Le duc de Milan de fon 
côté y avoit envoyé tous les évêques du pays de 
fon obéïflance , &: avoit foulevé contre Eugène 
toutes les terres de Téglifc, à quelques-uns près, 
par Pentremife du fameux capitaine François 
Sforce fon gendre , & Nicolas Forcebras , qui 
auparavant avoit pris les armes en faveur du 
pape. Ces deux généraux firent une fi cruelle 
guerre en Italie , fans qu'Eugène s'y opposât , 
que toutes ks villeàfe foulevcrent contre lui , âc 
qu'il* eut beaucoup de peine à fe (kuver de Rome. 
Voyex^ plus Le duc de Milan pour faire plus de tort à Euge- 
^r#^9 4?*" ne , fit courir le bruit par une lettre fuppofée du 
BUiulus , concile de Bafle , que les pères Tavoicnt établi 
ïib, îû' lieutenant générai du même concile en Italie, 
€dd'» S» MaislésambafladeursdePempereurSigifinondy 
ceux du roi de France 8c du duc de Bougognc ^ 

Surgerent le concile du reproche de cette con- 
uite, & en démontrèrent la fauffetë. 
XXXV. ' Le douzième d'Août mourut à Lisbonne Jean 
Mort du ]x)i de Portugal âgé de foixante-feizeans^ quatre 
koi de Pot- moisâcneu^ours, après avoir régné quarante- 
^Itana l k'^ît ans,quatre mois & neuf jours. Il fut nommé 
^1» c tf» P*^^ peuple le roi de bonne mémoire , à caufe 
de fes grandes aftionis pendant la paix & pendant 
• laguerre. On l'cmerra avec beaucoup de pompe 
dans le monaftere d'AUionbare , qu'il avoit fait 
bÂtir en mémoire de la viâoire remponée fur 
les Caftillans. Edouard (on fils aîné lui fuceda, 
âgé de quarante-deux ans , & ayant défa beau- 
coup d'enfans de faiénime Lieonore d'Arragon. 
Son aîné fut Alphonfe^ & ie premier i qui les 
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Portugais donnèrent la qualité de piiincc du vi- , j 
vant d*Hdouard fou pçrc* 1453» 
Les trente jours que le concile avoic donnez LX aVU 
âu pape Eugène pour Iréyoqiier la diâQlutLO^ Kctour de 
étant expirez, les pcres ne voulurent pas tenir ^'f^^^^'^^ 
de feflîon dans les formes , parce qu^on atten- ^^^^^ 
doit de jour en jour Pempereur Sigifmond qui 
devoit y aiTifler ^ mais ils tinrent une congréga- 
tion dans Pégliiè cathédrale le dimanche onzié* 
med^Oâobre. Pendant qu'ils y examinoient les. 
lettres qu'on avoit publiées au nom dii pape , 

3u*ils croyoienc véritables , & qu'ils prcnoient 
es mefurcs pour le cpodamner de contumace 
dans la feilion fuivante, on vint les avertir que 
Tempereur étoit proche de la ville ^ & qu'il fe 
liâtbit de les venir trouver. Aufli-tôt toqs forr 
tirent pour aller au-devant de lui, & l'amenèrent 
dans Péglife avec beaucoup de pompe , mar* 
quant la joyc que leur cauloit fon arrivée. Ou 
remit donc cette congrégation i la huitaine , & 
après quelques mefures prifes on praceda à la 
quatorzième feifion. . . • . ♦ 

Elle fut tenue le fcptiéme de Novembre , & LXXVif* 
l'empereur y a/Tifta en habit de cérémonie. On Quatwadé- 
y accorda à ià prière aupape Eugène un nouveau ™^ coacite 
délai de quatre-vingt-dix jours ou trois mois, à gaflcé 
çondition que dans ce tems>là. il adhercroit an hàk*€9Jt* 
concile , & révo^ueroit tout ce quHl avoit. fait tU* tm* 
contre le concile, & principalement ce qui rc- t 
rcgardoit les trois lettres dont nous avons parle ; 
on ordonna auili qu'il conficmfroit toutiCe que 
le co^icile avoit fait , & lesperes promirent qu'à-* 
lors ils fe jetteroient tous â fes pieds ^ .& fe fou^ 
mettroient a fon autorité comme à celle du fcul * 
& légitime vicaire de Jefus-Chriil. Et afin que 
Pafte qu'on lui demandoit fût lînccre & cxemt 
^dc fraude , & d'équivoque^ ils dreffcrent trois, 
«todeles pour lui ârç preftntez ^ & lîir- le%ue]^ 
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il reglcrôic fa révocation. Ces modèles rèficttà 
' 4 ) }• ' nent'a pea près au même : on y demande que le 

LXXVUI* papecaffc,annulle , révoque tout ce qu'il au* 
l-ormules ^^^^ f^j^ Q^ attenté par lui ou en fon nom , au 
wlu^ps^w préjudice du faint concile dcBafle,& contre fon, 
pour revo- ^torité; Se qu'il déclare.annuUe&cafTe tout ce* 
quer u dif. du'il aura £iit, fur- tout i Pégard des trois lettres 
Ibluâon* dont nous avons déjà fait mention. A ces trois.. 
l^iàtiênç^ modèles les pères ajoutèrent une formule d'ad- 
1*1^/ héfion au concile depuis foncommencement,par 
^ laquelle le pa|»e déclareroic fadiiTolution nulle. 

Se ré voqueroit tout ce qu'il avoit fait contre les- 
membres du concile, principalement contre le» 
cârdinaux de Chypre , de Saint Sixte & Firmin: 
on veut qu'illes rétablifle dans tous leurs droits ; 
qu'il lailTe au jugement du concile fi la citation 
qu'on a faite de la perfonne^aété légitime & fé- 
lon les lois y Se on Texkorte i reconnoitre la 
bonté Se la charité des pères a fon égard , Se que • 
le concile n^avoit d'autre intention que de faire 
le bien de l'églife. Le concile ne prit toutes ces 
LXXIX. mcfures que parce qu'Eugène à la follicitatioa 
. J*^^e Sigifmond avoic promis de s'unir aux pcrcs, . 
?unk AU P^^ï^ûqu'ilsirévoquaflcnttottt cequ'ilsavoiciit 
•oncilc. *ait contre lui, contre fcs cardinaux , & contre 
ceux qu'il avoit envoyez pour y préfider en fon 
Ci'dtjfus nom : car jufqu'alors on n'avoitpas voulurccc- 
«• *$• voir les quatre préfidens du pape Eugène. 
LXXX* pourquoi le jeudi vingt-uxiéme de No-» 

Quiiîzié. vcmbre on tint la quinzième feifion à laqucUç i 
me feflion l'empereur a(Bfta encore. On y fit quelques re- 
du conclk glemens pour la convocation des conciles pro- 
de Basic, vinciaux , félon les ftatuts des anciens canons , 



qu^û n'edc quelque empêchement légitime , de 
que les conciles diyrcroicnt deux ou woisjourf 
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ftioii^tf befoins de Péglile ^ que ctî conciles 
commenceroient par un difcours , dans lequel lAih 

on exhorteroic . les affiftans à mener une vie re* 

f ée & conforme à la fainteté dufacerdoce , 5c 
mettre en vigueur la difcipline ; qu'on int 
truizoit le peuple tous les Dimanches & dans 
les autres iblemnitez ; qu'on feroit^kâuie des 
ftacuts fynodaux enprefcrivant le manière d'aï- 
mîniftrer avec pieté les facremens ; qu'on s'in- 
formeroic exaârcment de la vie & des mœurs des 
prêtres des clercs , s'ils ne font point fimo^ 
niaqucs , ufuriers » conculnnaires , s'ils ne font 
point fiiiets à d'autres excez , & qu'on les corn- u 
geroit emritablemenc. Les pères rappellent tiii« (o«. 
Pancien ufage de l'églife établi par le cinquié - decon^» 
me canon du premier concile de Nicée , & par ^^j^ ^f 
le fécond du premier concile de Conftantino<* 
pie: ce qui a été 'continué jusqu'au conçile ge* uhrt lum 
néral * fous Adrien II. : SS». 

Environ ce même tcms Pempcreur Sigif- 
jnond reçut une folcmnelle ambaflade d'Amu- j ? 
rat II. empereur des Turcs , avec lequel u avoit ^igiûnond. 
été ù long'tems en guerre ; c'étoit pour propo-* j|[rit»^ i r. 
lier une paix folide & durable. Sigifmond reçue si* 
çes antbafladeurs dans l'églife de Baile od iUeur 
donna audience ; il étoit revêtu de fes habits im- . 
periaux ; & douze d'entre eux lui ofFrircnt les 
prelens du grand-feigncur , qui confiiloient en . 
douze grands vafes (Por remplis de pièces d'or » 
des draps d'or êc de &>jc très-précieux ^ une robe 
magninque enrichie àfor ^ d'autres de foye Se 
beaucoup de pierreries. L'empereur répondit i 
leur genérofitc par d'autres prcfens qui n'éroient . 
pas de moindre prix. On croit qu'Amurat nefit 
cette démarche auprès de Sigiûînond que parce . 
qi^il redoutoit (à puifiance depuis qu'il avait été; 
couronné empereur i Rome ; peut-être é^it^e 
auiH pour le ielicicer & le congratuler U-delTus. 
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eafle le concile de Bafle,légitimementallemblé, 
néanmoins pour éviter les grandes diflencions 
qui s'étoient élevées , de plus grandes oui 
poarroient s'élever dans la fuite , a raccam>n 
de cette rupture , il déclatdit que ce côncilè 
avoit été légitimement continué depuis fon 
commencement , & qu'ail le devoit être à Pave- 
nir, qu'il l'approuvoit ,& le favorifoit dans ce 
' qu'il avoit ordonné & décidé , & qu'il déclaroie 
que la difTolution qu'il en avoit faite étoirnulle^ 
& qu'on ne devôit y avoir aucun égard : Il ajoiî- 
toit : qu'il caffoit & annulloit pareillement tout 
ce qui avoit pu être attenté contre l'autorité de 
ce concile y & tous les procès faits ou commen- 
cez contre fes membres qu'il promettoit fin- 
cerement de fe défifter de tout ce qui pôurrott 
leur porter préjudice. 

Quoique l'on dût ce changement de conduite 
en partie au dérangement des affaires d'fiugenc, 
& en partie aux prières & aux follicitations de 
Sigifmond|; néanmois ce pape Ëiit cannoître 
dans une lettre datée de Florence le treizième 
des calendes de Mars , c'eft-a-dire, le dix-fcp-^ 
tiéme de Février,qu'il ne is'étoit range à ce parti 
que de l'avis & du confcntement du vénéra- 
ble frère Jourdain évêque de Sabine, & de b% 
bien-aimez fik Antoine de Saine MarceL Fran* 
çois de Saint Clément, Angelôt,du titre de Saint 
Marc prêtres , & de Lucide de Sainte Marie en 
Cofmedin , de Prorper , du titre de Samt Geor- 
ge , & de Dominique , du titre de Sainte Marie 
in via lata , diacres , 8ç tous cajrdinaax de U 
fainte églife Romaine. 

Ce fut d'entre ces cardinaux qu'il tira deux ' 
de ceux qu'il choifit pour préfîder au concile • 
fçavoir , Jourdain des Uruns , & Angelot , du 
titre de Saint Marc , aufquels il joignit Nicolas 
Albergat , & Pierre é v6que d'Albe y aulE caxîSH 
TomeXXIL D 
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naux. Mais quelques afFatres importantes lesre** 

î 4 3 3« tenant à Rome, Eugène leur fubftitua dès le len- 
< demain feiziéme de Décembre Jean archevêque 
de Tarentc , Pierre évêquc de Padoue , & Loiiis 
abbé de Sainte Tuftine ; 3c les revêtit d'an pou- 
• Toir femblable a celui qu'il avoit donné aux pre- 

miers. Et le même jour feiziéme il écrivit au car- 
dinal ]ulicn,pour le confirmer préfident du con^* 
cile , comme il Tavoit été jufqu^alors ^ en forte 
néanmoins que ceux qu'il enyoyoit, préfide-^ 
irdiént avec lui. 
Lxxxiv Outre tant de témoignages de fineérité de 
Le pape l'approbation qu'il donnoit au concile,il voulut 
jiîvoqie les révoquer exprcffémcnt les deux bulles qu'il a- 
bûllirs por- voit tait publier pour les caflcr, &le déclarer il- 
tccs coDtre légitime ; & il (c fcrvit de cette occâfion pour 
r coaciU. j^ff^^Q^j^^j. ttoifiéme bulle /qui avoit paru 
LMe con* en même tems, dans laquelle on apportoit les 
eU. umt raifons qui ?avoient fait réfoudre à la rupture 
xu.f çss concile , & l'on s'emportoit même beau- 
coup contre les pères. Afin, dit-il , que tout 
le monde foit évidemment perfuadé de notre 
„ intégrité & de notre dévouement à l'églife 
j^y. univerfelle , & au faint concile de Bafle , nous 
• révoquons nos deux bulles données depuis 

iong-îcms dans notre palais apoftolique; car 
quant à la troifiémc qu'on dit commencer par 
Il f, » CCS mots, Deus novit, comme nous ne (ça^ 
2, vons pas qu'elle foit jamais émanée de nous , 
quoiqu'il foit inutile de révoquer ce qui n'é 
xiile point , nous la révoquons aum néan- 
moins pour plus grande précaution, & parce 
qu^on le demande, de-même que toutes les 
. autres qui pourroient paroître en notre nom , 
au préjudice du même concile , ou contre foa 



» 

„ antontê. 



L:<XXV. Cette ccndaite du pape fut approuvée des 
J ^^aiâ&t uns , 6l blâmée des auucs. Les partUans 4u coa^ 
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.-Cilc en triomphèrent , regardant cette révoca- 
tion comme une preuve auteptique de l'autorité An» 14^ 3 . 
^du concile de Balle , & <jui charge de confufion 
.ceux qui, contre la foidcsaftes decc.conciIc& a 
des lettres d^Eugene , aflîir ent ouc c'cft u n con- c-^e" co 
çile acéphale, ou ùns chef, & Ichifmatiaue. Ce daice ^ dû 
reproche en effet eft contre toute <^vraifcmblancc P^P»* 
.puifque ce concile ayant été convoqué non feu-» 
lemcnt par le pape Martin V. Ôc par Eugène fon 
iiicccflcur , mais encore confirmé & approuvé 
par ce dernier ,* qui reçoit par fa bulle tout ce 
qui s'y eft fait dans les fc/îions précédentes ,ôc 
^out ce qui ie fera à l'avenir pour l'extirpation 
des herefies , pour l'union des princes chrétiens 
^ pour la réformation de l'cglife en fon chef & 
en fes membres ; il s'enfuit que ce concile ayant 
tontes les conditions qu'on demande pour im • 
.concile légitime , ne peut être acéphale. 

Un de ceux qui s'cil le plus fortement élevé ^f^^' 
.contre Eugène, icaufe de l'approbation que ce i« ^ eZ[ 
. pape a. donnée au concile de Bafle^ c'eft Phifto- 
•Fien Platine, il lui reproche d'avoir troualé par- 
la toutes les chofes divines & humaines,d'avoir 
engagé le peuple Romain à prendre les armes, 
d'avoir excité mi nombre infini de maux. Le 
cardinal Gajetan eft le premier qui ait ofé trai-* 
Ml ce concile d'acéphale & de fchifiuatique , 
•dans un dilcours particulier qu'il en fit, & qui • N 
►fut inféré dans la fenîon onzième du concile de • 
Latran fous Lcon X.Le cardinal Bellarmina été 
de meiieure foi ; il s'eft contenté dédire que l.f j^''^/ 
le concile de Bafle a été legiti me dans fon corn- clef ^^aî 
.mencement , maisqu'ila ceffé de Pctre au tems f^nts c.u. 
delà dépofition du pape : Se cette opinion eft - \ 
la plus reçue , qu'il eft générale & œcumeni- 
.que jufqu'à la dixième leflion félon les uns, 
ou plus probablement ;jufqu*à la vingt-fixié- 

,.&iiïiilc.s ai4irçs; parce que ce fut en cette 

Dij 
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' Ziore dnt^fixiiim. 77 
yêquc de Tarante, Pierre êvêquc de Padouë , 

& Louis abbé de Sainte Juftinc , qu'on obligea 1 4 
de jurer qu'ils agiroient & travailleroient fidc- 
lement pour la gloire du concile, qu'ils enob- 
ferveroient les décrets , & particulièrement ceux 
de la quatrième de cinquième feflion du concile 
de Conftance ; fçavoîr , qu'un concile légitime- 
ment aflcmblc reprefenfe l'dglife univcrfcllc ; 
qu'il tient immédiatement de Jefus-Chrift fou 
autorité, que le pape même eft obligé d'y obéir, 
dans leschofcs qui regardemlaibi, Pexcinâion 
du fchifmèy & la réforme générale de i'églife* - 
Qu'ils ne re vcleroient point le fecret du concile, 
& qu'ils n'en fortiroient point fans le congé des 
députez : qu'enfin ils donneroient en toutes 
chofes de bons confeils félon Dieu & leur con- 
fcience. A quoi ils s'obligèrent tous par ferment. 
. en leurs propres &c privez noms* Les pères du 
concile prirent toutes ces précautions , par la- 
craintc qu'ils avoient que la rétra£lation du pa- 
pe ne fût une feinte, qu'il n'eût cnvojrcfcs lé- Plushts 
gats au concile que pour en projetter fecrettc- liv> 107 tu 
ment la ruptture : ce qui arriva en cSct. SA& Jfûv. 

Ces quatre légats après avoir prêté ferment lxxxiii. 
dans cette congrégation , furent admis dans la Dix (cpric, 
dix-fcptiéme fcflîon qu'on tint le lundi vingt- me fcilion 
iîxiéme d'Avril en prefence de l'empereur , vêtu *-'^^^^l 
de fes ornemens impériaux /& de plus de cent 
prélats en mitres & en habits pontificaux. Ces ixxxvix. 
légats y préfidercnt avec le cardinal Julien an- scmieat 
cien prcfidcnt. Les pères du concile y firent plu- qu'on exi- 
fieurs décrets pour rendre leur conduite plus fu- des le- 
rc ; car craignant que s'ils reccvoicnt les légats Y^f: 
d'Eugène pour préfider au concile avec une au- çu, 
toritéabfolue& indépendante, cenefâtuntrop xi'i.f^îi, 
pniffant obftacle à la réformation des membres é* % ^^o. 
de l'églife; ils déclarèrent d'abord qu'ils ne les 
recevoiempoujrpréfidens, qu'à condition qu'il» 

• ' Diij * 
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itîjtoire 'Eccliftaflique. 
- auroicnt une autorité dépendante du concile , 
An. 1434 fans aucune jurifdiftion coaftivc, fans préjudice 
aux rcglcmens établis déjà; c*cft-à-dirc, que rien 
ne fe décideroit iynodiquement en plein concile^* 
qu'il n^eûc auparayant été examiné par les qua-^ 
tre dépurations du concile : & pour appuyer da- 
vantage Paiîto'ritc* fouyeraine du concile, qui 
n'ctoit point altérée par la préfencc des légats 
du pipe, ils ordonnent qûc tous les aûes feront 
expédiez au nom & fous le fceau du concile^ fe-* 
Ion l*an^ien ufag;e dl)fcrvé parles huit premiers 
conciles généraux, qu'ils rcnouvellcrent. 
Ptccau* paroît encore par cette ceflîon que les pere$ 
lions pour de BaiPie n^ont pas cru que leurs décidons dimeni 
cmpêchef abfolument être prononcées par les légats dupa»^ 
leur trop pepré^dens î puifqu'ilsT y ordonnent qu'au caS 
font^.^***" que ceux qui préfidoicrit ne vouluflent pas pro-» 
noncer ce qui aura été arrêté par les quatre dé- 

{mtations, le droit de conclure & de prononcer 
eroit dévolu à celui des évéque^ qui fcroic afli^ 
le plus procfie des préiidens. La raifon qui lei 
porta à Êiif e ce décret fut l'opinion qu'ils a voient 
que les loix d'un concile gênerai n'empruntent 
leur autorité que du concile même; que le droit 
qu'ont les légats dupapedcpréiider auxconci'* 
ïcs , & d*y prononcer, eft purement honoraire , 
dû à la primauté du pape dont ils reprefentent la 
perfonne ^ qui ne leur donne aucun pouvoir nt 
• jurifdiftion fur le concile , & que quand un con- 
cile gênerai a fait quelque conclufion , il peut 
s'élire un préfident, & prononcer font décret 
malgré le pape , s'il rcfufe dç prononcer & de 
conclure \ ennn qu'uii décret prononcé de cette 
manière ne laiffe pas d'obliger & d'avoir touté 
fa force. On trouve un exemple de cette liberté 
dans le concile de Calcédoine. 

Le canon vingt-huitième de ce concile tenu 
• cn45*Xt çojQifitmc aupatriarche de Conftantino*. 
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pic le droit qu^il avoit reçû , par le troifiiémeca- ^ w i 
' non du premier concile de Conftancinoplc, qui 14 34». 
lui donnoit le fécond rang , c^eft-àr-dire , le pre-. 
mier après le pape ; en forte que les métropoli- 
tains de Pont , de Thrace , d'Afie feulement , ^ 
les eTêqucs-deces diocé&s qtù étoient chez le» 
barbares,devoient être ordonnez* par le fiége -de 
Conftantinople , fur le rapport qu'on devoir lui 
faire des. éleâions canoniques* Les légats du 
pape faint Léon s^oppoferent i ce Canon, foit 
parce qu'il avoit été fait en leur abfenee ^ foit 
parce que , difeient-ils , on avoit forcé les évè-* 
ques à y foufcrire ; mais ceux-ci montrèrent 
qu'ils Tavoient tous reçu par leur propre mou- 
vement , fans avoir foimert aucune violence. Ët> 
AOnotôant les oppofitions des légats de fâtint 
Léon y ce canon m% lâ piois fois dans le concile , 
' aux acclamations èt tous les pères , & inféré 
dans les aftes. Ainfî,quoiquele pape ait une au- 
torité plus grande que tout autre dans les con- 
oiles, y préfidant par lui-même ou par fes légats, 
publiant & expliquant les décrets , & en ordon- 
. fiant Péxécution , il ne s^enfttit pas pour cela qu6 
l'autorité d'un concile œcuménique foit telle- 
ment dépendante de la fienne , qu'il puifle de 
plein droit changer & annullcr fcs decrecs,com- 
me le montre le P, Alexandre,dans l'endroit déjà 
cité« Ce qui a Ënit dire au cardinal de Cufa ^ ^ 
,y que dans les conciles généraux k pape con- Iùço 

court le premier , mais que fon autorité n'a NrV©/. de 
„ de vigueur que par le confentement de tous ^''^T^r,; 5 de 
„ les autres qui célèbrent le concilejque la force [T^^Jj^Tl 
^ des denmtions ne vient pomt du louveram 
pontife , mais qu'elle dépend duconfentcment 
de tous y du fien , & de celui des autres \ c'eft 
ce qu'a reconnu faint Léon lui-même dans fa 
lettre aux pères du concile de Chalcedoine : 
Aàn^ dit'il ^ que i'aflèxnbldçdes frères & tous 
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So Wfioin EuUfiafiique, 

! ' m ,y les fidèles connoifTenc que je fuis uni avfCvoQS 
143. de fentiment^non-feulementpar les légats qui 
. „ tiennent ma placc,mais par l'approbation (juc 
vous donnez auxaftes dufynode. 
X C I. Après la feflîon dix-feptiéme , Tcmpereur Si- 
Dix-hui- gifmond quitta Bafle , & n'affilia pas à la dix- 

HOil du T • » ^ J -t • ® J 11 

coïKih de J"'"* '^^^ pcres du coactie convaincus de quelle 
Baflc importance il ctoit d'inilruirc tout le monde de 
■ * l'autorité des conciles généraux , rcnouvellcrcnt 
tm- xit.f cmquiemc fois les décrets de la qua- 

540, « ' triéme& cinquième le/lion du concile de Conr 
ftance. Ce me dans cette fe(&on que Jean , pa- 
triarche d'Antioche préfenta au concile un écrit 
qu il a voit compole cette* année , pour montrer 
la Tuperioriré du concile au-deflus du pape 3 & • 
prouver qu'Eugène ne pouvoit rompre pelui de 
Conî'tl ap* , fans le confentement des pères qui le 
ffKd utm» compofoient , qu'il étoit tenu au contraire de s^ 
Jii./. ^11. foumettre^ de lui obéir. On trouve ce traité 

tout entier à la lin des adlcs du concile de Bafle, ^ 
dans le premier apjpcndix. 
' Jufqu'alareffipaluivan^equi ne fe tint qu'au 
mois de Septembre , il y eut plufieurs congré- 
gations: Dans celle du fciziéme de }uin, on 
publia la conftttution de Pcmpcreur Charles I V. 
que l'on adrcfla aux abbcz de Saint Bavon de 
Gand , de Cambray , de famt Pierre de Lou- 
« vain y des églifcs de Tournai , de Liège & d'U- 
trecht y avec des additions contre ceux qui vio-- 
ioient les immunités de^ l'égliTe. Le troifiéme 
de Juillet le concile fit publier en fon nom la 
bulle du pape Eugène , donnée à Rome le vingt- 
fixiéme de Mai de l'année précédente touchant 
. ^ la vénération du faint Sacrement de l'eucha- ' 
/ riftie y ôc des indu^ences accordées^ i la > féte du * 
Éiinf Sacrement , avec ordre de Pobferver par 
jp ^ 4 4. toute l'églife. Ou feut voir U^deiTus ce qu'en dit ' 

• - i 
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Moftfietir Batllet dans fes fèces mobiles* ' 

Eugène écrivit encore le vins;t- neuvième de i 4 3 4« 
Juin de cette année , aux pères de B.ifle,pour les x C l L 
aflurer qu'il ne lui reûoit.pius aucun icf^f^nti^ Lrttrc'dti 
xnem du paiTé^^ qu'il confirmoit de bon cœur & pape Eugo.^ 
/• àv^ecplaifir tout ce qu^il avoir fait à Pavamage dit coa- 
concile pour fa convocation & fa continuation ; ^ • 
qu'il n'avoit d^autre deflein que d'en aimer tous hahbe , /t^- 
les membres comme fesenfans ,&delesefl:imcr p**^*» 
commç fes frères , afin d'être toujours uni avec i,^!* 
eux par les liens de la charité dans des benedic- 
tions de douceur , e&erantquede ienxcôté ils 
n^oublieront pas le relpeft outils doivent au faitit 
fiége,& qu'ils lui feront fideles:Il leur rend grâces 
de la bonté avec laquelle ils a voient reçu fes pré- 
fidens^ lesaHure que cette nouvelle i'avoit ex** 
trêm^entconfolé dans les'grandes perfecutions 
qu'il avoit firaffertes depuis peu à Rome, Bc pout 
lefquelles il avoit étë obligé d'abandonner la vH- 
le. C'efl ce qu'il leur marque dans cette lettre , 
. qu'il écrivit de Florencei voici ce qui l'avoit obli- 
gé defaicPhilippe duc deMiJaa,quiavoir tourné 
les armes contre le pape^pour fc venger fur luidu 
traité défavantageux ,qu'iU'avoit en quelquefois 
* te obligé de faire avec les Vcnitie^,âvoit envoyé ^ 
Franço sSforce&NicolasForcebraSjavccJestrou-' 
pes pour piller la campagne de Rome , & pour fc 
faifir d'Eag;ene, fi on le pouvoit prendre. Mais 

Îapé affeâant d'être tranquille auprès du mal^ 
eur qui étoit prêt de Paccabler, ne s'opofa point 
aux troupes du duc Les Romains irritez de -cette xcill 
inaftion & déjà excitez à la révolte par ceux du édition â 
parti des Colonneç, & par le duc de Milan lui- Rome çon* 
Jttême, fefoulevercnt contre Eugène, &réfolu- le pnp« 
icntderarcêterjilscommcilccrcntparchaflcrfcs ^^^^ ^^"r. 
Jnagiftrats , Se en créèrent fept nouveaux. Euge- ^J-^ ^ 
ne allarmé enfin de ces révoltes , & craio;nanc jcacc. 
f4 pcrf onne^fiit le parti de fe iauvex feae- 
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temcnt de Rome en habit de religieux. Il eut 
AN.1434. beaucoup de peine à gagner da ns un petit vaif- 
feau rembouchuredu Tibre, à caufe du grand 
nombre de gens gui le pourfui volent; dés qu'il 
y fut, il s'embarqua dans une galère à Oftie ^ 
* d'où il vint d*abord à "Pife, enfuitc à Florence oà 
il fut reçu la veille dcfainc-Jcan avec beaucoup 
d'honneur : ce fut alors qu'il écrivit au concile 
cette lettre dont on vient de parler.Les Romaitis 
cependant pillèrent Ton palais, firent prifonnier 
]FrancoisCondelmer fon neveu^cardinal de Ve- 
nife & camerier de Wglife romaine, & aflîegc- 
/ent le château Saint-Ange : mais n'ayant pu le 
prcndre,cinq mois après, ils rentrèrent dans leur 
devoir , ils reçurent les, magiftrats créez par le 
' P^pc> & 1^ p^^^ ^ut faite. Forcebras avoit été tué 

' par un fimple foldâc, & Sforce fat déclaré, pen- 
dant fa vie feulement , marquis d'Ancone, 6c 
portc-enfcignc de l'ëglife romaine. 
XCIV concile voyant le pape dans un fl grand 

le concile embarras, & fi vivement perfecuté, lui envoya 
envoyé^ au les Cardinaux de Sainte-Croix & de Saint-Pierre 
j>r.pe deux aux Liens ; ils pârtirent de Baflele fixiéme du 
cru diiîixjx mois J' A ou t. Le concile leur recommanda de 
Sigoniiis travailler à appaifer la guerre, & à remettre fous' 
tyj fitn Nt^ l'obéiflancedupape Eu2ene& de l'éeiife romai- 
^ , ^ ne les provmces& les villes qui s'etoient révol- 
tées&^de -montrer la fauâecé de ce que pu* 
blioit par tout le duc de Milan, que le concile le 
favorifoù au prcjudice du pape. Etant arrivez à 
Florence, ils témoignèrent au pape la part qu'ils 
prenoicac dans fes diigraces , & lui promirent 
tout le fecours dont ils étoicnt capables pour 
rétablir fcs affaires^Ces cardinaux avoient beaiN 
coup d^auiorité en Italie, & fur-tout le cardi- 
nal de Sainte-Croix, qui s'y étoit rendu très- 
ncommanciable. par fa probité. Quelques au- 
teurs ont conjcâûîé poê les peres' du coacUt 
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Livre Cent-fixtém€^ 83 
voyant que.cc cardinal étoit oppofé i cequ^ils ' - - 
failoient touchant l'autorité du faint fiége ^ ^4 3 4* 
rent bien«-ai(ès de le défaire de lui en le char- 
geant de. cette légation. 

Ce fut pendant le féjour du pape Eugène à X C V. 
ïiorence qu'on tint la dix-ncuviéme fcffi on du vi?me"f!f* 
concilcdcBafle,lemardifeptiémc de Septembre, fij,, i,/ * 
.Qa y traita de plufieurs affaires très-confidera- concile de 
blcs, comme Punion des; Grecs avec les Latins; 5afle. 
ce qui regardoit les Bohémiens , & la converfion Lrfi^'>'««f- 
des Juifs. Avant que de parler de tous ces éve- ^^'^'^i^*'* 
nemens,& pour bien entendre l'union des Grecs, ^* 
il faut reprendre les cbofes d'un peu plus haut y 
en iiiivant la relation qu'en a faite Auguftin Pa^ 
ttice, chanoine de Sienne , & qui ell écrite avec 
beaucoup d'exaftitudc , avec une graiide fidélité, 
& d'une manière nette & facile. 
4 Cet auteur dit donc que le pape Martin V« ^ S 
ayant commencé de traiter avec les Grecs ^ on j-^^'^^^''^'^' 
étoic tombé d*accord que Pcmpereur , le patriar- j-oj^^ile "a - 
che de Coriftantinople , celui des Arméniens , vec \ts 
l'empereur de Trébizonde , & les autres prélats Grecs. 
&.ambafladeurs des princes de l'éslife d'Orient, r-* 
Vicndroientaunfqncilegenéral qu ontieoaroit ^^..^^ ro^, 
en Italie^âc que le pape Ei^ehe ayanc renou^ellé. x 1 1 1 « f 
ce traité après la mon; de Martin V« fbn prédé^ 1 5 ^7* 
cefleur , les ambafladeurs des Grecs Vinrent à 
Rome au commencement de fon pontificat , oà\ 
après beaucoup de difputes y on étoit enfin con-^' ^ 
Tenu que le faint fiege envoyeroit fes légats et| 
Orienc^avec un nombre fuffifant deâoéteurs,qui 
affembleroient les Orientaux en concile dans 
Conftantinople, qu'on y traiteroit de l'union au » . 
nom du faint ficge: mais les Grecs ayant chan'7;é * * 
de fentiment , ils furent invitezpar ceux de Balle 
ifyenvoycrpliîtôt leurs ambailadéurs , ce qu*ili. 
firent. Cétoit JeanPaleologue , qui étoitalor» 
^mp^rçur des G.BCC5Ç * ' 
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• PeAdant que le pape Eugène fongeoit à roia- 

^434* pte le conçue de Bafle , il avoît fait, offrir aux 
jGrecs d'envoyer au pliitâc un Jégat i Confian- 
. ' tinople , pour y traiter de l'union de Téglilè : 

mais les pères de Balle qui vouloient rompre 
toutes fcs mefures , le prévinrent , & envoyèrent^ 
' de leur part avant lui des dépurez à Conitanti- 
" nople, pour inviter Pemperejir & le patriarche 
à traiter avec eux , parce qu'ils reprerentoieat 
dans un concile légitime toute Peglife Occi- 
dentale, ce que ne f croient pas les légats du pape 
à ConKlantinople , infinuant aux Grecs outre 
' cela, que pluûeurs princes , & particulièrement 
Pempereur Sigiûnond,Ies favoriroiçnt;& qu'ain* 
' il ils en dé voient attendre plus de (ècours que du 
pape , dont les affaires etoient en fort mau- 
XCVll ^^^^ L'empereur Jean Paleologue perfuadé 
LfS Giecs P^^ raifons , envoya une célèbre ambalTade 
«nTovcu au concile : elle étoit compofée de Demetrius 
des mibaf- Paleoloçue fon purent , grand -maître delà 
fadeurs au garderobe , d'l£dore , abbé de Saint Dcmrtrius, 
^nale. feigneur Jean , Diflypatc , c*eft-â-dire , deux 

fois conful , l*un des officiers du palais. Ces. 
ambalTadeurs traitèrent avec les ^députez du con- 
" cile ; & après avoir long-tems difputé fur le 
. lieu oâ fe t^endroit le concile des deux églifes > 
les Grecs iàfiiirant fiir Conftantinople , & les 
députez furBafle ; enfin les uns & les autres fe 
relâchant un peu , comme on doit faire pour le 
hit\ de la paix en quelques occ^ons , ils coa- 
vinrent de; ces articles. 
.:(rcfVnT, Que le concile fe tiendront en Occident : Que 
Articles les CmbafFadeurs ftroient- de bonne foi tout- 
•«dort on j^u^ poflîble auprès de Tédapereur & du patriar- 
we^^ei ' P^"^ cnc^ager â confentir que ce fut i 

^leci* Balle , où l'églife Occidentale fe trouvoit déjà 
alTemblée, &fi cela ne Xè.pouvoit faire, qw'oxi 
«hoifiroitiiincon^^ouqueljfMeftittre place 
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ricime, oti'bien Boulogne , ou Milan, oU' toute f 4 3 4< 
autre ville qu*bn voudroit choifir en Italie ou en • ^ 

Savoye ( entendant par-là le Piémont,parce que 
les Grecs ne vouloient point paflcr les Alpes. ) 
Que a on vouloit quelque ville hors l'Italie , ce 
ne pourroit être que Bude en Hongrie , ott 
Vienne en Autriche ; Que. les pères de Bafle,(&« 
roient obligez dcî ie rendrcau lieuaflîgné, un 
mois après qu'il feroit choifi : Qiie l'empereur 
aufli s'y rendroitavec les patriarches , les mé- 
ttdpolitains , les évéques y & les députez de ceuf 
qui n'y pourtoient venir : Que le concile dé'-* 
nrayeroit Pempereur , les patriarches & leur ihi- 
te , jufqu'au nombre de fept cens perfonnes' , du- 
ra ni leur voyage , leur demeure & leur retour ? * 
Qii'ii donncroit huit mille ducats pour fournir 
aiu frais de l'aflemblée du clergé grec qu'on de-' 
voittenit â Conftantinople, pour Péleâien des 
dépotez qui viendroient au concile ; & dix mille 
ducats , avec trois cens hommcs,&-quelques ga- ^ - 
Icrespour ladéfenfe de la ville, durant Pabfencc 
de l'empereur, auquel on rendroit par iout,aulfi- 
bien qu'aux patriarche & aux évêques grecs,les 
mêmes honneurs qu'on avoit accoutumé de leur • 
leiidre avant le fchifme, (auf néanmoins en tout 
les droits & les privilèges du pape , de l'églifc 
Romaine , & de l'empereur d'Occident. X C l X 

' Ce traité fut foicmncUement approuvé & con- Les 
fii-mé d^ins la dix-neuviéme femon^ufeotiéme baffadeuts 
«de Septembre^ dans laquelle les-ambafladears^* gtecs ioat 
erecs furent reçus avec beaucoup d'hotmenr. Usr-^"i"?, 

ir *i î 1 i> T concile , oC 

yprélcnterent la lettre de l empereur leur mai- ^^.^^^ 

tre, par laquelle ce prince s'engageoit détenir confirmé. 

tout ce dont on conviefidroitde parc& d' autre , Labht cons 

Se celle du patriarche Jofeph, qui témoignoic , 

aux pères du concile la joy c qu'il avoit de voir P* * 

qu'ils (buhaitoient la -paût 8c l'union dei deux ^^^^^aah 

i^lifes.Pourâ&j:ii3Ùxdavaaug^esaxuclesdo ^^^^^ 
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' r " .- . OR vcnott de- convenir , les Grecs demondctcnt. 
• ^ 4 3 4- le pape les confirmât. On députa donc vers 

Eugène un chanoine d*Orleaas nommé Simoa 

Freyron , pour le prier de joindre fa confirma- 
tion à celle du concile. Auguftin Patrice dit 




pendant il ne laifla pas de donner fa confirau- 
tion , pour ne point troubler le concile,quoiqn'iL 
' lai femblât plus commode d'envoyer fes légats 

• iConftantinoplc jfuivant fon premier avis* 

^ j ' OnfitdanelamémcfeffioniUx-neuviémeua. 
con^Tctou ^^'^^ touckaat les Juifs & lc«Infideles,pour Ics^ 
chant les contraindre d'entendre la parole de Dieu , afin 
Juifs. qu'on put travailler plus efficaccmclit à leur con- 
tahbe veifion j ^ pour y réufEr plus aifémcnt , on ex- 
cil ftf/xir" hotte les ordinaires d'envoyer des perfo^incsha- 
f, 547. biles pQtir prêcher dai|S les lieux oà il y a de$« 
yûk Se des Infidèles ; & afin qu'il s'en trouve de 
Capables de cette fonftion,Pon ordonne que fui- 
vant la conftitution du concile de Vienne, tou-* 
diant la néccflité d'cnfcigncr les langues ; il y 
aureît dans les univerficck deux profefieurs des 
langues hébraïque , ^aJEabe,grecque & chaldécn- , 
ne. On renouvcUa rous les aîiciens décrets tou- 
chant la converfion des mêmes Juifs ; on dé- 
fendit de communiquer avec eux , ni de leur 
vendre ou engager des livres d'cgiife , des ca- 

* lices y des croix , ou d'auise^ orngnens d'églife. 
On ordonna qu'ils porteroient un habit parit- 
culier qui Icspât diftiiKsuef , & qu'ils demcu-' 
reroient dans des lieux Icparcz, autant que faire 
fc pourroit. On accorda à ceux qui fe conver-* • 
tlroient , de retenir les biens qu'ils avoient ac-« 
qps par ufiœ , pourvu qu'on ne connût point . 
ceox à qui ils dévoient :6re reflituez. On ex--. 

% r' .lima fort les Çkrétiens & les Catholiques^ 
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dHiftor ceftx qui quitteroient le judaïfme , & on 
leur défendît d'enterrer les morts félon les cé- j 4 3 ^ 
remonies des Juifs. En un mot on n'oublia rien 
cles mefures qu'il falloir preadrepourrinftruc- 
tion & la fubfiftance des nouveaux coovertû^^ 
ordonnant que ce décret (isroir publié tous les 
ans dans leséglifes^ afin que perfonne ne pût 
l'ignorer. * * ' 

En Bohême le baron Maynard feigneur de CI - 
Maifon-Neuve , toâjours animé du défir de dé- J^^^^^^ 
livrer fa patrie d u joug de Procope le Rafe, fous 
lequel elle gcmmoit, êc des maux funefles qm en 
étoient la fuite , faifo;c beaucoup de menées fe- ^ r 1 / 
crêtes pour groliir Ion parti : 11 entretint plu- Huff^ 
fleurs fois les députez du concile de fon deileiny /i^ s. 
& ceux - ci lui promirent de le fec<mder.&ir cette * 
aâurance Maynard tenta Ifentreprife, dont il m; fr^je^fla^ 
voulut pas néanmoins fc dédarer dief, parce ié^m 6^ 
que connoiffant qu'il y avoir en Bohême dcS" 
maifons plus anciennes que celle dont il étoit • 
forti , il appréhenda de leur donner de la jalou- 
lie. Il y avoit un gentilhomme nommé Wif'^- * 
iembouTg iiTu de la meilleure de ces maifons,» 
mais trés-pauvrc , May nafdPavoit affifté pen- 
dant plufieurs années , ce qui l'avoit rendu fort 
fournis j & comme il n'a voit point d'autre talenr 
pour la'guerre , que celui d'obéir cxaâement; 
|1 jcttà les yeux fiir lui lui. donna k titre de N^^^ie^ 
général, pendant qu'il entretint li^antorité. May- l'^lji,'* 
nard ayant pris toutes ces mcfutcs , engagea - 
la ville de PiUen à commencer la révolte. Les 
Thaborites & les Orphelins fe mirent aufli-tôt ^ 
en campagne- pour la recouvrer; Procope le cif* ^ 
grand avec un autte fiirnommé le petit Procope Blvifibn* 
^n formèrent le fiége après lâ jonâloii de leurs' entre les 
troupes. Mais ils furent interrompus dans la ^yjY'"cîe* 
plus grande ardeur du fîege , par la querelle qui ^^^^ 
j-'^ieya eaue &oqaezaiie^ coxcu^andoil dên^ 4e is^px9i 
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8 s Hîfioire Ecelefiadiqu^. 

l^ancienne Prague pour les Taborites , & Loup 
> 4 3 4' <ians la nouvelle pour les Orphelins ; cette que* 
relie caufée par la jaloufie y alla ft ayant que 

les deux villes de Prague fe cantonnèrent l'une 
^ntrc l'autre. 
Cl!i. May nard averti de ce déforde, ne manqua 
Les Ca« pas d'en profiter. Il s'avança vers l'ancienne 
tkoUques Prague , battit les Thaborites déjà fort pieiTez 
reodent les Orphelins , & fe rendit miître de la ville. 
4eux^ra^ Cette nouvelle déconcerta les Procopes , qui lè- 
gues» ' verent auflî-tôt lefîegc de Pilfen, & ce qui ache- 
m de les accabler, fut d'apprendre que Maynard 
txk méme-tems avoit pris d'aflaut la nouvelle 
Prague. Ils voulurent la recouvrer avant que 
les Catholiques cuflent achevé de s'y fortifier. 
On leur parla de paix ; mais ils répondirent 
qu'ils ne pouvoicnt traiter avec honneur, juC^ 
lu'à ce que les Catholiques leur eufTent ren- 
lu Prague , & tiré de Pilfen les hommes & 
•les munitions qu'ils venoient d'y jetter. Ces 
deux conditions parurent fî ridicules aux Ca- 
€iV. tholiques , qu'ils demandèrent d'être menez à 
Lcj Bohé- l'heure même conue lesHuflites^ & Maynard 
^nt b^bî profitant de 1 eur ardeur pour fui vit l^arméeHui^ 
taille & les > Sl"^ s*ctoit retrancilée dans fon camp on 
deux' Pro- força its tetranchemens , la confuflion fe mit 
copes foiu parmi les foldats , le combat dura plus de qua- 
tucz. tre heures , & le grand Procope y fitdeseiFortsfi 
Vl^ucUr. extraordinaires que les Catholiques fe virent 

lu append* mais un coup de lance le renverfk mtorc, 8c &i 
4* (Mc perdre courage à fen armée. Le petit Procope 
BdfiU drt eut aufli la tête fendue d'un coup de fabre, ce qui 
loS. érf^q: obli2;ea fon Lieutenant Coapchon de fe retirer 
e^HcU» a>, ^^^^ ^^^^^ Colnitt, avec ce qui lui reftoit de 
Xêkki' * cavalerie Huifite.Cetteviâoicetutxemportéek 
dimanche dans l'oâave du S* Sacrement : Se 
^n laât{^avoii:.au concile, à Siglfmond ôc^w 
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autres fidèles , parce qu'elle les intercffoit tous, j ^ . ^ 

Maynard flatté par ces premiers avantagcs,au - ' 
lieu de s'amufet i pourfuivxe les fuïards , ache-- 
va de iè rendrû maîue du eamp ennemi , Se. 
contraignit tous ceux qui reftoient à fe rendre à 
di(cret2on. L^armée viâ^rieufê s'aflembla pour 
délibérer fur ce qu'on en feroit; & comme on 
ctoit prêt à les renvoyer la vie fauve , Maynard 
remontra que la clémence étoit hors, de faifpn , 
que la plupart des vaincus étoie&cnezdans Tar^ 
jnée HuiGtc , qu'ils ne fçavoient point d'autre 
métier qHe ù gue"» > s'e/iàllo» donc 
abfolument défaire , puifquerien n'étoit fi dan- 
gereux pour la monarchie de Bohême , que de 
laifTex vivre tant de foldats^uerriss & qu'oo • 
ne (èrôit jamais en fureté , tant qu'on 4lonne<- 
roit retraite à plus de vingt mille nommes ac« 
coâtumez â tuer , à violer , & i piller en toutes 
occafions : qiîe fi on les laifîbit vivre enfemble , 
ils éiiroient un chef , & renouvelleroient la 
guerre ^ & fi on le&diftribuait dans les villes 
3ans les villages , ils y corromproient la bour« 
gcoifie & lespaifans. .Ces remontrances chan«- 
gerent Pinclination des Catholiques , & les por- 
tèrent à confcntir que Pinfanterie Huflîte fût 
exterminée ; mais ils en laiflcrcnt le foin à ^ 
Maynard^ q|ui s'en acquitta avec beaucoup de 
difcernement. * 



S 



Il fçavoit qu'il y avoit parmi les vaixitus un C Y* 
affez grand nombre qui ne s'étoicnt engagez à Artifio^ 
fuivre Parmée Huffite , que par le feul motif 
de porter les. armes , & ceux-là , il les regarda achever*^!» 
comme innocens , & fe fit un fcrupule oe les ruine des 
confondre avec les coupables. Mais il ne vou- Hudlteii 
loit pas que l'on s'apperçût deXon defièin ; èc 
pour cet effet , voici l'artifice dont il ufa. Il fit 
publier dans un quartier du camp où Pon tc^ 

ag>t xenfeimez les fanuilins Httwtes^ que. k 
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gaem n^étoit pas finie , que Coapchon s'étoit. 
renfermé* dans Colnicz avec to«te Ja cavalerie , 
^434- ^ y pr^tcndoit rétablir l'armée ; que TimU 

que moyen de prévenir les deflegis, étoit de l'in- • 
veftirincelTammcnt ; mais qu'on ne pouvoir ni 
cÉitr^reAdre ni exécuter ce pcojet fans l^ailif-. 
tance de tant de braves (aldacs , qui s'étoieût ren- 
du^ fi expérimentez fous la dilcipline de Zi£ca 
poêles états du royaume vouloientalfigner une 
penfion à chacun d^cux fur les deniers publ ics , 
pour leur marquer ?eftimc honorable qu'ils en 
fUiToien^^^ que poux empêcher qu'il ne le gliflat 
parmi eux ce qu'on appelle paiTe-volans , oa, 
j^oit les vrais ibldats de paflê'r tous dans Ie$. 
granges voifines , & ceux qui ne Tétoient point 
de retourner dans leurs maifons. 

Les ioldats HufCtes furent aïïez crédules 
. ptnnr s'ittiaginer qu'on vouloit tt fervir d'eux 
{ C V I. ruiner Coapchon; maisce^'étott pas-14 

Us font t€ defTein de Màynard» Ils fê ieparereni donc 
tous brûlez des foldats inutiles , en fe retirant dans les 
dans I des granges qu^on leur avoit montrées. Ils y trou- 
jranjcsi verent une grande abondance de viandes & de 
vin qu'on leur avoit préparé,& s'en remplirent. - 
. Quand'on les vit plonges^ dans un profond fom- 
^ meil , l'armée catholique injcftit les granges au 
milieu de la nuit , de peur (Jùc quelqu'un n'é- 
chapât , & y mit le feu. Comme les murailles, 
n'étoient prcfque que de bois , & les couvertures 
quede chaume > elles furent bien-tôt embrafées* 
Ainfi périt l^armée que Zifca avoit formée & 
aguerrie , & qui avoit ravagé durant vingt ans 
les plus riches provinces du fcptentrion. Ces 
fôldats étoient prefque tous grands &: extrême- 
ment robuftes ; ils étoient tellement endurcis 
Mtcavail âcaux injures du tems y que rien n'é- 
toit capàble d^alterer leur tem^ramment» Leur 
peau étoit devenue & dure qu'il fenibloit qu'^ei^^ * % 
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V Livre Ctnt^Jtscume 51 * 

un bcfoin elle eiît pu fervir de cuirafle : on ne ■■■ ■ ■ 
pouvoit les voir fans une certaine frayeur ; car A^.i434« 
outre qu'ils écoicnc très-ba&nnez, & qu'ils n'a^ 
voient pour habits que des peaux de bêtes fe^ . 
£Oces/ils négligecàenede (e peigner , & lait 
fbient croître leur barbe d'une manière indé- 
cente' & qui infpiroit la terreur. 

L'empereur Sigifinond étoit alors â Ulm» 
Dès' qu'il eut appris ces nouvelles , il en ééri^ 
vit autoncile^ àc envoya- fe^ambaifadeurs en 
Bohême, afin qu'ils travaillaffentâ l'y faire re- - 
connoîtrc roi , comme légitime héritier de fon 
frère Vcnceflas. Pendant ce tems-là les députez 
du concile à Bohême , fe trouvant débarafi^ez 
de l'armée HufTitc plûtôt qu'ils ne pcnfoient, 
^délivrez par Iddugrand obftacle de la récon^ 
dliation de la Bohème avec Héglife catholique y 
ifs y travaillèrent avec ardeur, & la conclurent 
en peu de femaines , à la fatisfaâion des pères 
du concile. 

Les Bohémiens vinrent auffi en grand nom-*, 
bre trouver Sigifmbnd à Ratisbonne oi\ il étoit ^^J^^^^ 
allé , & le faluerent comme leur roi. Coap- <;oncile â 
chon & RocKfyzcines ne les accompagnèrent rafîcmblée 
point, mais ils y vinrent en piirticulier pour de, Ratif* 
leurs propres affaires. Le concik y envoya de ^onne* 
même ceux . qu'il avoit députez à Bohême* ^ e / 
L'empereur témoigna aux uns & aux autres la htft.Bobem» 
joye qu'il rcffentoit de l'union qu'ils venoient c. 51, 
de faire,& recommanda aux Bohémiens d'exé- J^^^K- 
eu ter avec fidélité les articles de la convention ^'^^»deU 
qu'ils avoient jurée. Sponde appuyé fur des ç\^f,[^fg ^ 
aciftesmanufcrits du collège de Navarre dit qu'il hift.Hufptt 
y eut en préfence de l'empereur une dîfpute ^'6, %^ 
aflez vive au fujet de la communion fous les 
deuîb cfpeccs entre les députez du concile • ôc 
plufieurs Bohémiens qui n'a voient point con- 

iknxx à l'union qui vcnoit d'être faîte avfc Itf 
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autres. Ces obftinez vouloicnt qu'on contraignît 
1434. les Catholiques de Bohême à communier ainfi / 
quoiqu'ils ne le demandaffent pas : mais l'em- 
pereur & les députez le refuferent abrolumenti 
lis ne leur permirent pas non plus d\:ntrer dans 
Péglife avec les Catholiques , & Pun d'eux étant 
mort à Ratisbone , on lui refufa la fcpulturc 
CVIII^^ ccclefiaftique. On trouve dans les mêmes ac- 
rempereur l'empcrciu: fc plaigait aux députez du 

de lacon* concile du mépris de;celai-ci d jfoo. égard fur. 
dplte: du beaucoup d'articles, entr'autres d'avoir écrit 
«ond!e, , pendant qu'il étoit en Italie , au duc de Mi« 
lan pour le recouvrement du patrimoine de l'é- 
glilc , & non pas à lui-même , quoique ce fut 
- aux empereurs non pas aux ducs de Mt-r 
^ lan ^ à qui Téglife étoit redevable de ces biens f 
de ce . qu'étant d Bafle le concile avoit réfolii 
d'envoyer le cardinal de Chypre & d'autreis au 
pape fans Pavoir confulté ; de ce que le con- 
cile traitoit , au préjudice de Pempire , de beau- 
epup de chofes dontla connoiifaace ne ]ui ap« 
partenoit pas ; il ajoâu quel c'é(oit d caule de 
ce peu de déférence qU'on avoit pour lui , qu'il 
s*étoit retiré du concile. Il promit cependant 
de lui continuer fa protcâion , & mcnv: de 
s'y trouver en perfonne , fi Ton vouloit foi- 
gneufeinent s'appliquer i la réformation & aux 
affaires pour leiquclles les pères étoient aiTem-^» 
blez« Etant i Ulm il avoic fait d'autres plaintes 
au concile dans deux lettres qu'il lui écrivit le 
vingt-huitième de Juillet au fujctde lacaufe qui 
étoit entre les ducs dcSaxe touchant ce duché,lès 
droits & fcs charges. Un de ces ducs avoit déféré 
l'affaire au jugement du concile ; mais Sigif^ 
mcmd prétenooit que celaappartenoit au juge- 
ment de rempire;& il difoit dans CCS lettres qu'il 
proteftoit publiquement contre la décifiou du 

jPOAciie^ s'il ne s'en dépoxtoic eacieicmeuc. 
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' Le cinquième de Juillet Eric roi de Dannc- 
marK> de Suéde & de Norvège, avec les arche* x 4 j 
▼êijaes&évêques de ces royaumes , écrivirent 
fttt conôle pour la défenfe de la re^le de l'or- <^IX« 
drc de^aint Sauveur iiiftitaé par faintc Brigite.'^^!^^'^^ M" 
Ces lettres furent lues dans une congrégation çqÎiç]^^** 
particulière le vingt-fixiéme de Mars de Pan- * 
néefuLvante. Les états d'Eric étoienc alors fore 
troublez , & particulièrement celui de Suéde , t^'^m 
i caufe des fuBfides & impôts exorbitans que 'rovau! 
les gouverneurs exigeoicnt par ^une déteftable me j^çl 
avarice, & même du confentemcnt du roi qui d» 
vouloit par-la fe dédomager de la dcpenlene- Kf^r»^ t. 
ceffaite dans les longues guerres qu'il avoit eues ^^^^ * 
^n Allemagne , fans aucun égard aux prières de 
de la noblefTeft du peuple. Tout cela caufa 
une. révolte prefque générale , à la tête de la- 
quelle étoit un nommé Angelbert , petit gentil- 
homme , qui fit de fi grands progrez, qu'il mit 
refque toute la Suéde en liberté, & en cbafla 
es Danois qui y commandoient» Cependant 
deux jftis après il fut tué. ^^l^ 

Dans la même année arriva la retraite d'A- Retraite 
mcdée VII 1. duc de Savoie, qui réfolut de quit- d'Amcdce 
ter le monde, lailTant fcs états àfcs deux fils Vlll, duc 
Louis & Philippe^ & nommant fix iêigneurs 
âÇez&de beaucoup d'expérience pour leur {èr- h^^kç,**^ 
vit de con(êilIers.*Il fe revêrit ^ d^me longue 
robe de gros drap , il prit une ceinture large , Amtd» 
un bâton plein de nœuds, il laiffa croître 
barbe & fcs cheveux fans les peigner , ôc fe re- 
tira le feptiéme deNovembre à Ripailles prieuré 
proche le lac de Genève , od il fonda lordrede . 
faint Maurice. Il n'avoir que huit ans lorfque 
fon pere Amedée VII. mourut en 15^1. ac 
quand il fut en âge , il gouverna avec tant de 
probité & de prudence, qu'il mérita le furnom 
4c pacifique* Il fit ériger la Savoie en duché 
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% ■ * « l'an 141^. Il fut généreux, amateur de lajufti^ 
An. 1434. ce , maintint toûjours fes états en paix , pen^: 
dant que fes voinns étorenr en guette ; ce qui 

fut caufe qu'on l'appel la le Salomon de fon fic- 
cîe , & que les plus grands princes le' prirent 
fouvcnt pour arbitre de leurs ilitFerends, 
ex II. Uiadiflasjagéllon roi de Pologne moorat.à 
Mort de Pâgedequatre-vin^s ans, après quarante-neuf 
Uladiûas reene. Ce prince avoir beaucoup de reli- 

rôi «le Po^ ??^^*^> ^ ^-toic tres-charitable envers les pauvres, 
logne ' même julqu'à Tcxcès; de quoi le pape Martin V. 

MUbfu reprit. On dit qu*il ne bûvoit point.de vin , 
^ 4, 9c que les jours de jeûne il ne vivoit que de pain, 
Cromer i» Scéc quelques légumes; Il nelaiflbit pas pour- 
" tant d'avoir des défauts qui lui furent repro- 

chez parSbignée évêque cfeCracovie. Uladiflas 
fon fils aîné lui fucceda , malgré Pambition de 
.ceux- qui s'y oppofoient â'caule de fon bas âge» 
, Il fut couronnéà Cracovie par l'archevèqae de 
Gnefnele jour de faim Jacques vingt-cinquié* 
me de Juillet , & les Grands s'appliquèrent 
beaucoup à rétablir les affaires du royaume^ en 
quoi ils réu/Iiient. 
"CXIII. quinzième de Novembre mourut aiifH 

Mort de Xouisd'AnjouV fiis adoptif de Jeanne reine de 
'*%Avâ$ Sicile 8c deNaples,à Counce en Calabre (ans ati- 
i'-AnJou^^ f cune lignée. Il fut rcgretéde tous fes fujets,avec 
n ^i^^M*^ d'autant plus de raiion , qu'on cfperoit beau- 
plcfc • ^^"P ^ prudence Se de fon courage : & la rei- 
ne qui reconnut trop tard les grandes quali- 
tés de .ce prince ^s'accufa les larmes aux yeux^ 
.d'avoir été caufe de fa mort par fa trop gran- 
de ingratitude. Elle ne vouloit point permet- 
tre qu'on tranfportât fon corps hors du royau- 
.me, ôc tout ce que la nobjefle d'Anjou pue 
obtenir d'elle , fut que fon cœat feroit porté à 
Angers dans le tombeau de fes àncttres. Cette 
reine ne furvêcuc paslonp-tems au prince: elle 
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«-moarut trois mois après , félon Mezerai,& laiiTa 
pour héritier de fon royaume^ René d'Anjou , M } 4* 
Frère de Loiiis, quiétoi; pour lors retenu pri«- 
fonnicr par Philippe duc de Bourgogne ; ce qui 
favorifoit beaucoup le deflein qu'avoir Alfonfe 
roi d'Auragon , de faire valoir le droit de fa ^luthês^^ 
première adoption, ^ defe faifir du royaume 
r ae Naples. Ce fut par la mort de Jeanne ^uofi- 
fiit la première branche d'Anjou , qui avoit|>ro- ' 
duit plufieurs autres branches, donné des rois à 
la Hongrie , à la Pologne > & dure prcs de deux 
cens ans avec beaucoup d'éclat. 

Il ne faut pas'finir cette année fans parler de C X I 
•la lettreque Jean Comnene empereur de Trébi- ^txtr» de 
zonde écrivit au pape Eugène le dix-hu'tiémc J^*^ ConU 
•d'Oftobre, pour lui témoigner combien il étoit p^J^ 
'&ofIble aux malheurs & aux difgxaces de fa c««c*jLiif« 
'Jainteté. Il paroîc que c'étoitune réponfe.que t9m zii. 
t:e prince faifoit à «eux lettres du pape, l'une 
écrite de Rome l'autre de Florence. - ^^^^H^n 

Joufdain dcBrice jurifconfulte , avocat con- ^^'^'i,^; 
fiftorial , & grand juge de Provence , fît paroîtrc G X V, * 
alors un écrit,à lapriereducardinaldçFoix,pour Ecrit de 
.défendre l'élection d'Eugène IV. contre 1ère- Jourdaia 
p'rodie que lui fe^oit /c cardinalDominiqueÇa* favcu ^ d " 
ntca , fhmommé Fimiin,du lieu du gouverne- pape^i&uge^ 
ment de fon églife, qui précendoit que Pékftion ne. 
d*Eugcnc au fouverain pontificat étoit nulle , ou c X V I. 
au moins douÊcufè, parce que lui Capranica n'a- ^ "i*^ 
voit point été admis 4 cetteéleâton avec les au- ^arSinal^* 
•très cardinaux. Capranica avoir été . nommé au jiddiu aâ 
cardinalat par Martin V.' le vingt-quatriérac de ciAco*. m 
Mai de Pan 1416'. avec l'cvéquc de Lérida,Prof- Martin y- 



'aucune fbnâioh de cardinal Qiiandce pape £i}t x^^imfi*^ 
mort^ Capranica s'approcha des portés de Kome^ 
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5^ * Hifioire t^clejiajlîque. 
îT t ^i I & envoya quelques-uns de fes amis pour dcmâfi- 
1434. der qu^il eut la liberté d'entrer au conclave en 
M. DupiH , ^^^^ décret denoipination figné par les car- 
iilliotbJes dinaux , portant qu'au cas que Martin V. vînt à 
Auteurs du mourir avant la publication de cette nomina,- 
xv« fiecle, tion , les cardinaux élûs feroient pubU^z auflî- 
r* ii.<» 4. après, & admis dans le conclave. Quoi- 
que le collège des cardinaux eât Agné ce décret, 
& juré de PSbferver, le plus grand nombre fit 
difficulté d'admettre Capranica au conclave, & 
ceux mêmes qui reconnoiflbient que fa deman- 
7 MiC" ^^^^^ i^^^ * confeillerent de s*en défifter 
^ceU^ 3 p'^ pour Je tem'sprelèût, afin d'en obtenir plus fa- 
17 %.&icq* cilement l'effet dans la fihte. Capranica f&laiflk 
perfuader. & attendit tranquillement qjuc l'é-* 
leftion du nouveau pape îiit faite. Des qu'il 
eut appris qu'Eugène IV. avoit été élû , il en- 
voya quelques perfonnes de confiance , le féli^ 
citer de Ton élévation , & en même tems4ttt de- 
mander qu'il lui fût permis d'entrer dans Rome 
avec toutes les marques du cardinalat , où Mar- 
tin V. Pavoit élevé. Mais le nouveau pape loin 
de lui accorder ce qu'il demandoit , prêtant 
trop facilement l'oredle à quelques cardinaux , 
ennemis de Martin , ckercha à faire prendre Ca* 
pranica^ & fit faifir tons fes revenus de patri- 
moine & de bénéfice. Dominique fut obligé de 
fuir & de fe cacher pendant plus de deux mois. 
Cependant on fit entendre i Eugène que s'il 
.étoit coupable de quelque crime qui méritât 
att'on le poorfutvit avec tant de chaleur ^ il 
&lloit le juger dans les fermes ^ ce pape nom- 
ma quelques cardinaux pour connoître de fa 
♦ caufe. Capranica fut cité devant eux ; mais il ne 

voulut point comparoître , & en appella aucon» 
die de Bafle^oû il le rendit en porfonne :& ayant 
expofé fon i^ire avec éloquence , & en même-*» ' 
(cmsavcc un détail qui momroit£i fincérité & 

la 
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la Juftice de fa caufe , le concile le déclara car- 
dinal , & lui permit d'en porter le chapeau ôc 
les antres marques. Cette déciiîon du concile 
caufa beaucoup de chagrin aux ennemis de Ca» 
pranica ; mais enfin voyant qu'ils ne pouvoient 
s'y oppofer , ils fc turent , & les légats d'Eu- 
gène , pour fauvcr en partie Wionneur de leur 
maître , prièrent Capranica de ne point porter 
Je chapeau avant de Tavoir reçu des mains du 

Î>ape , & l'engagèrent à venir a Florence pour 
e recevoir , avec promefTes qu'il y Tcrok hono- 
rablement traité. Capranica fe fia à leurs paro- 
les, & vint quelque temsaprésa Florence ci 
Eugène le ref ut en effet avec amitié , & lui don* 
nal le chapeau. 

Dans le cems qu'il ëcoit au concile de Bafle , 
■quelques-uns voulurent fe fervir du refus que 
les cardinaux avoient fait de l'admettre au con- 
clave pour attaquer réledtion d'Hugenc 1 V. àc 
la faire regarder comme nulle , ou au moins 
douteufe. Le cardinal de Foix qui étoit dans les 
intérêts d'Eugène , engagea donc le furifcon- 
fuite Jourdain de Bricede défendre Télcftion de 
ce pape, ce qu'il tic. Cet écrit cft en forme de 
confultation , à laquelle il repond félon la for- 
me des canonises , & il y établit ces trois points 
£ir lefqueis il s'étend beaucoup, i Que le dé- 
cret par lequel MartinV.nommoit fecretemcnt 
quatre cardinaux , dont Capranica écoit un , 
etoir un décret nul , fcandaleux , d'un très- 
mauvais exemple ^ & pernicieux à réglile. 
x^. Que le con(ènte;nent que les cardinaux y 
ont donné, eft aufli nul , & ne les engage point. 
3 Q . Q^ic quand ce décret auroit eu quelque vi- 

tueur, rélcâ:ion d'EugcnelV.nc laifTcroit pas 
*être valable , & que l'cxclufion de Capranica 
ne la rendroit pas nuUe*Cet écrit de Jourdain de 
Tomz XXII. ' £ 
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- Brice eft daté d*Aix ca Piovence letrcizicmc 

I 4 $ S* d'Aoûc I433. 

On continaoit toujours la négociation awc 
cxvu Grecs ; les députez du concile arrivez à 
Milite des Conilaatinopic , trouvèrent le patriarche peu 
négocia- difpofé à faire le voyage d'outre- mer ; & 
^^^^ci^^ quelque tems après les députez que les Grecs 
-V- c les ^voient envoyez vers le pape , revinrent en 
C lecst Orient avec Chriftophle de Corone ; chargé en 
( apparence de confentif aux conventions faites 
avec le concile de Bafle, mais en effet avec des 
ordres fccrecs de les traverfer. Pour en venir 
à bout il publia que les pères du concile de 
Baûc n'écoient point d'accord ni entre eux , ni 
avec le pape ; cependant l'empereur réfolut -de 
^ traiter avfec les députez du concile , & y fit r^ 
foudre le patri arche. On nomitia des commiC^* 
faires pour travailler à ce traité ; le concile 
en drefla même un décret qui fut envoyé en 
Orient : mais quand les Grecs eurent vâ ce dé- 
cret qui portoit : que les peits > après avoir 
aboli la nouvelle hérefie des Bohémiens , vou- 
loient aulTi éteindre l'ancienne hcr:(ic dce 
Grecs; ces' termes choquèrent fi fort les Orien- 
taux y qu'ils ne voulurent écouter aucune pro* 
pofition, que cet endroit nefât réformé. Les 
députez du concile^promirent qu'on feroit'an 
•autre décret dont le projet rat dieiTé. Les 
Grecs demandoi. nt aulfi que le pnpc «lilîfîàt en 
V perfone au concile , qu'on leur donnait un^ 
iauf-condutt en bonne forme, & qu'eniin on 
». s'engageât par écrit de les ramener aux frais 
du concile, quelque événement que avoir 
la négociation. L*un des députez du concile 
fnt renvoyé à Bafle pour y porter le projet du 
décret qu'on «lyoit réformé , & y faire agréer 
i|$ 4emandes des Grecs« 
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Pendant que toutes ces chofes fe négocioicnt 
en Orient , les pères du concile cravaiiloient 14^3 
fortement à faire des décrets pour la réforme 
de réglile dans Ton chef & dans Tes membres ; 
<c c'eft dans cette vue qu'ils tinrent la vnij^tié- C K VI 1 1. 
me felïîon le famedi vingt-troifiéme de Janvier Vingii;:n« 
•i43f. & qu'ils travaillèrent à retrancher de ^'^^n'ioa du 
réglife.piufieurs déiQrdres qui s'y étoicnt glil- '^^^^^ 
/ez. Le tout eft compris en qujitre décrets* ^ ^' 

Dans le premier porté coqtre les concubt- L^bbecon^ 
naires publics , les pères ordonnent que deux 
mois après que la publication de ce décret aura j^j^^?* 
été taite dans les églifes cathédrales , ceux qui Prfmicjr 
feront encore trouvez coupables 4e concubi- décret cou- 
na^e , feront privez poftr trois mois des fruits tre I js coa* 
de] leurs bénéfices , & que leurs fuperieurs en cuhinaitcs. 
auront la difpofition , non pas pour les con- ' 
vertirà leur propre ufage, mais pour les cm- ' : 

ployer aux belbnis utiles ou ncceflaires de i'é- / 
glife : Que û les coupables , après avoir été a- 
vertis par leurs fuperieurs de quitter leurs jcon* 
cubines jTéfufem d*obéir, ils feront déclarez 
incapables de jouir d'aucuns bénéfices , jufqu'i 
ce qu'ils les ayent voruablcment quittées, & 
qu'ils ayent donndéies marques d'amendement. . • 

Mais que fi après avoir été rétablis dans leurs 
bénéfices après une fécieiife pénitence, ils re- 
tombent nialhcurcufenient dans leur concubi- . . 
na^i^c public , ils feront dc:larez in:apables cles 
dignitcz eccleiîalViques , (ans efperance de re- 
tour. Par ces concubmaircs publics^ le concile 
n'entendoit pas feulement ceux qui avoient été ; * 
déclarez tels par fentence , par une confeffîoh 
juridique , ou par une telle notoriété de crime 
que le coupable n'ciit piî le nier : il entend aufli 
tous ceux qui retenoient des femmes fuipedtes , 
ou diffamées , & qui ayant çlqa été avertis par 
le fuperieur.de s'en (eparcr abt^i^pent ^ ne . 
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Tauroicnt point fait* Le concile ordonna que 

ce décret feroit envoyé dans toutes les pro- 
vinces chrétiennes pour fervir de reele invio- 
lable ; & que ceux à qui la punition de ces cri- 
mes étoic réfervée , & qui négligcroicnt de la 
faire dans les conciles provinciaux , ou dans 
des afTemi^lées fynodales , feroient punis eux- 
mSmts pat là fufpenfe , ou quelque autre peine 
proportionnéé'â leiiriaute* £c pour obviera 
tous ces maux le concile exhorte les évêques 
de travailler férieufcment à faire chaffer de 
leurs diocefes toutes les concubines & autres 
femmes fufpc£les , employant même pour cela 
le fecours dubrasféculier , sMI y eft neceflairc; 
* & défend que les enflhs nez d'un concubinage 
public demeurent avec leurs pcres. 

Ce qui entreteuoit ces dcfordres , c'eft qu'il 
yavoitdes clercs, même de ceux qui avoient 
jurifdiâion dans l'églife , qui loin de les répri- 
mer, foutenoient ceux qui y tombcâent , 9c 
entiroient un profit en argent. Cet abus obli- 
gea les pères de défendre a ces clercs fous peine 
d'excommunication, & d^encourir la malédic- 
tion éternelle de Dieu, de tolérer ou de di/Ii- 
muler déformais ces abominations fousPefpe* 
rance d^tm gain auffi {brdide , ni par aucune 
autre compofitt6n toujours honteufe Se abomi- 
nable , dès qu'elle favorifc le crime. 
. CXjC, Le fécond décret déclare en faveur des conf. 

5econl ciences timorées & fcrupuleufcs, qui font les 
decr -i: tou excommunicz qu'on doit éviter , & avec lef* 
chmt icî quels iln'cft pas permis d'approcher des faims 
aicz . my fteres. Voici ce que ponc ce décret : , , Pour 
1 , , éviter les fcandales & mille daneers aufqûels 
Coifc. ra>». w '^"^ expolccs les conlciences timorées , nous 
X t. pjtg. déclarons à tous les Fidèles , que perfonnc 
f M* ^> n'eft tenu d'éviter qui que ce foit , ni de s'ab^ 
n flenir de communiquer avec lui dans la re- 
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ception ou adminiftration des facrcmcna , 

5, ou tout autre exercice de religion , intéricu- 14} J 
remenc , ou extérieurement ^ fous prétexte - 
de quelques (èntences , ou cenfures eccle- 

yy iîafttques que ce puiiTe être , lorfqu'elles ne 



9> 



font portées quVn général ; &à moins que 
cette dite ccnllire ou fentence nefoit portée 
nommément & en particulier contre une pcr- 
fonne certaine, prononcée par le juge com- 
pétent , & fpecialement notifiée ; cependant , 
ajoute le concile , nousne prétendons point 
„ par €C décret relever ou favorifer ceux qui 

îbnt excommuniez, fufpens, ou interdits. CXXI# 
Dans le troifiéme décret. Pour remédier '^''oificine 
Àulcandale que caufent les interdits ou autres ^j^^^j î!!J** 
cenfures ecdefiaftiques légèrement fiilminécs, laterdiM. 
les pères ordonnent qu'aucune puifiance eccl^ 
fianique, foit ordinaire, foit délej^uée, ne 
pcutjctterun interdit contre une ville , que 
pour une faute notable de cette ville ou de les 
gouverneurs; & non pas pour la faute d'une 

j>erfonne particulière, a moins que cette pcr- 
bnne n'ait été auparavant excommuniée , 
dénoncée publiquement dans l'églife , & que 
les gouverneurs de cette ville requis par le juge 
de chaffcr cet excommuniée, n'aycnt pas obéi 
avant deux joursj; mais quand l'excommunié 
aura été cliaffé , ou qu'il aura fubi telle autre 
ratis&âton convenaUe , l'interdit fera cenfé 
levé après les deux jours. f^^^-î^* 

Enhn dans le quatrième décret , le concile i^^*"!!!!? 
, . ^, j ,v . décret tou- 

retranche les appels , qui ne tendent qu'a tirer ^ij^n^ j^, 

en longueur les jprocez ^ & il ordonne qu'il ne appels. , 
fcra,point pernus d'açpellcr|â uaautre juge , 
avant que le premier ait déciaé & conèlu : coq<* 
damnant celui qui appellera ainfi à uncamende 
de quinze florins d'or , outre les dépens , & les * 
dommages & intérêts* Voilà tout ce qui le iîc 
daos cette feffion. £.ii j . ^ 
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. Les députez que le concile avoir envoyez ea 

145 5é Bohême à la foliicitation de l'empereur, pour 
travailler s'il étoit poflible , à Pentiere con— 
C X xiii , verfion des Bohémiens : ces députez étant arri- 
Nouveau vez» on s'aiTembla au mois de Juin& Juillet 
traité avfc dans la ville de Biunnc , en préfencc de dem- 
ies .Bohc- pcrcurx Roquezane promit , au nom de tous les 
Huens. Bohémiens , qu'on s'en tiendroit à ce qui éroic 
marqué dans le concordat ; maïs comme il y 
Sfo-d ad manquoit des articles qui paroiflbient néceffai- 
1 4 5 j , res , on convint de renvoyer à, Bafle pour 1 es y 
«• faire inlcrcr. Un petit incident retarda la con— 

clufiondece con^:orviit. Les députez vouloient 
qu'on y mît: que les biensde Téglifcne pour- 
voient être ufurpez fins facrilege Les Bôlié- 
miens s'y oppoforcnt fortement , parce qu'en 

Îf consentant ils fc feroient reconus & avoue» - 
acrile^es. Sur ce dilï'n end l'empereur /ugea à 
propos de renvoyer quelques-uns des députez 
a Bafle pour (çavoix les intentions du concile ; 
te que les autres demeureroient à Vienne ea 
Autriche ; afiti qu'on ne crât point dans le pu^» 
blic que TafFaire des Bohémiens eilt été' aban- 
donnée. Polcmar fut un des députez j & ayant 
rapporté à fon retour que le concile avoit ôié 
ta claufe qui faifoit de la peine xax Bohémiens, 
on s'aiTembladanslemoisde Septembre à Al- 
ke- Royale en Hongrie , on y difputa aflez vi- 
vement en préfence de l'empereur , fans qu'on 

{►lit s'accorder de tout le reflc de Tannée. Ce ne 
lit qu'au commencement de Janvier de l'année 
• fuivante , que tous étant prefque d'accord , on 
^ffk Hvs convoqua une nouvelle affembléc à IglaWjOd 
$07, le traité fut entièrement concltf. 

Jeanne reine de Naples Se de Sicile mourut 
^ le deuxième de Février de cette année à Tàge 
de cinquante-cinq ans, après beaucoupde tra- 

tecfcsi Se d'ennuis , entremêlez d'ane vie affez 

V 
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déréglée , qu'elle crue expier , en ordonnant ■ ... 
qu'on l'eÂterrât fans aucune magnificence dans 1435. 
réglifc de la fainte Vicrgcdc TAivionciade. 
Comme elle n'avoit point d'y fans elle inf- 
citua fon héritier René ^l'Anjou , & nomma i-^^T^J^' 

r ' r ' 1 Rencd An- 

leize leigneurs pour gouverner le royaume , en joujnfticu- 

attendant que le duc de Bourgogne lui eût horitin de 

rendu la liberté. Le jpape Ëqgcne ayant appris Jean? 

la mort de cette princefîc, mvoya aufli-tôt i r-i^^c de 

Naplcs pour faire àéknCe aux Grands & au ^*pl=s. 

peuple , de ne pd!nt recevoir d'aut^é roi , que 

celui qu'il avoit droit de leur donner comme Sutnmofît, 

fci^neur du fiefi & il les avertit en même tems ^'^ m jine» 

2u'il leur envoyeroit ai^ plutôt Jean patriarche 
'Alexandrie pour leur faire fçavoir fes vo- 
lontez* Les Napolitains répondirent au pape 

2 u'ils ne reconnoîtroient jamais d'autre roi que 
ené, & députèrent auflî-tôt au duc de Bour- 
gogne , pour le prier de relâcher fon prifon- 
nicr# Leur députation fut inutile de ce côté-la; ^ 
René avoit déjà foUicité lui-même fa liberté , 
fous promefle de payer fa: rançon ; & comme 
il avoit fait entendre au duc de Bourgogne 
qu'il trouveroit plus aifément de quoi le ra- 
cnetex, s'il le relâchoit , le duc le laiffa libre . . 

fur fa parole. René reçut les députez des Na- t î j 
polttams avec tout Ihonneur cju'il pût leur Bourgogne 
faire,- mais comme il ne pouvoir monter (ans lui rend'u 
Cjucrre fur ie trône de Naples , & qu'il ne vou- liberté, 
loit point en entreprendre une, avant d'avoir B/©»</«x,/. 
facisfait le duc de Bourgogne , les députez fe ^ 'i^j^J ' 
contenterentd'emmenerpourlorsIikbeUelon jt. c. p. • 
époufe princefle très* (âge dé fort prudente. ^10. 
C'étoit celle à* qui Pcfhpereûr Stgtfmond avoit Surît U 1 4' 
ajugé dans le concile de Bafle le duché de Lor- ^» *4* 
raine , qu'Antome comte de Vaudemont ; frerc 
de Charles duc de Lorraine , pere d'Ifabeilc lui 
difputoir. * • . 

* •••• 
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Cette princeâe fut magnîHquement reçue à, 
ï 4 3 î • Naples le dix-huitiéme 4'Oaobrc aveo^fcs deux 

fils Louis & Jean. Alphonfe roi d'A r agon ctoit 
en Sicile , ou il épioit Poccafion pour s'cmpa- 
ier du royaume de Naples : elle lui fut au com- 
mencement affez favorable ; fes par tifans lui U- 
ncrent Capoue qu^ils avoient furprifc^ Mais 
, comiîh! il vint enfaite aflîeger Caïctte,avec Jearf 
roi de Navarre , Henri ^rand-maicre de l'ordre 
de fainr. ]acques,&rinfam Pierre leur frère, les 
Génois étant, venus au fecours de cette viUe,li- 
C X K V I. vrcrcnt le combat , remportèrent la viûoirc^ & 
Alphonfe firent Alphonfe prifonnier^les autres s'étant fao» 
eft pri- vez par la fuite. L'aftion fc palTa fur mer le cin- 
fonnkr par quiémc d'Aoïît , Se le combat dura dix heures, 
^es eoo r conduite de Blaifc Alkret capitaine des 

Contéfd/fL Génois, qui donna dans cette occafioil desmar- 
pejtd* 1 * ques prodigieufês de valeur » étant de beaucoup 
m pf, 'iûknctji à Alphonfe en foldats & en vaifleaux* 
tùîH» X i» , Le prifon nier fil t conduit au duc de Milan quiîc 
CXXVI.* remit aufli- tôt en liberté , avec les autres fei- 
Lr- d'jc de gneurs (jui avoi^t été prisavec lui , Se que ce 
hiil.in lui chargea de jprefens. Cette gcncrofité h mal 

, * parce que les Génois qu'il vouloit engager au fe-. 
cpurs des Arragonois & des CailiUaas leurs en- 
nemis, fe révoltèrent contre lui , Se tuèrent le 
• - gouverneur , fous la conduite de François Spi- 
nola, quis'ctoit fi vaillamment diftingué dans 
la défènfe de Caïette contre Alphonfe. 
' yvïiT de Milan foiiffrant avec beaucoup de 

^^^^^j^^ç peine que le Pape jouît d'une entière liberté à 
Milan veut Florence, tenta de le faire arrêter. Pour cet eiîet 
faire «rrô- il lui envoya Barthçlemivévêque deNovarre & 
trr h pape Nicolas Pttcinin , capitaine de fes troupes,pour 
à Florence* .ij^^j^fi^ le furprchdre dansrle tems qu'il iroitfe 
promener hors deFlorence;mais la confpirâtion 
fu(découverte;& le.car4iaal de Sainte-Croix eu; 
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beaucoup de peineà obtenir la ^race de Pé vêq ne ^- ^ ■ 
de Novarre qui reconmt publiquement fefau- i 3 5 

tè, & en demanda pardon au pape en pleine at 
fembléc. Le lendemain ce cardinal partit pour *^**d. y 
la France , & mena Pévêque au duc de Milan. ™ 
Sforceétoitpour le pa|>e,ics Venitiens&les Flo- 
rentins contre Pifcinin pour le duc de Milan; 8c 
la paix (ut conclue entre eux au mois d'Août 
par la médiation du marquis de Fcrrare , avant 
que le duc de Milan fût informé dcî'la viftoirc- 
remportée fiu: ceux d'Arragon , qui auroit été 
un obftacle â cettt paix , fi le duc eûjt plutôt ap- 
pris cete nouvelle* ^ ' 

Les guerres qui agitoient depuis fi long-tems f,^ ^ ^ ^ ^ 
la France,fiirent enfin hcureufemenr terminées, ie\^ncîie 
par la médiation du papc&du concile , qui por- engagent le 
terent le duc de Bourgogne à fe relâcher , & i duc Me * 
'prendre pitié dits maux de cerôyaume.^bn trai- . ontgogne* 
lé avoit été prenaierement commiencé par Ame-« * ^ 
dée duc de Savoy e,qui dés Van 141 3. avoit mé-- 
nagé une trêve entre le roi Charles VIL & lufy 
pour le duché de Bourgogne & le comte de Ne- 
vers d'une part; le Bourbonnois , le Lyonnois^kf 
fieaujoUois & le Foreas de rautre. Cè traité &r 
pkis avancé âNevta-dans ?èntrevue de Charles- 
de Bourbon & du duc de Bourgogne qui avoit- 
époufé fa fceur.Ccs deux princes après avoir ac-- 
commodé leurs affaires particulières^ fe mirent . 
à pfurler de celles du roïaume^dcconvinrent qu'il 
y auroit une conférence àArras,pour penferaur 
moyens d^établir une paix iblide entre Itt deur 
couronnes de France&d'Anglctérre , & entre le' 
roi Charles VIL & le duc de Bourgogne. Ces 
princes en écrivirent au concile de Bafle. La Ict- ^« ^ppefUi 
tre du duc de Bourgogne cft d^iée du famedi ' f<f^^^' 
vingt-fixiéme de Mats,& celle du roi de Francr 
du famedi vingt-troifiéme d'A vril.Ils prient les 4 ^ gy;, 
|C£es de leur envo^ei quelques cardinaux^pr^ 
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um ML lats à ce fujec Le roi de France demandoit par* 
I 4 j ticulierement au concile les cardinaux de Chy* 
prc & de Saînt-Pierre-aux-liens, & au pape les 
cardinaux de Sainte Croix&d'Arras. Le duc de 
Bourgogne n'en indique aucun en particulier. 
C X X X. Suivant cette rcfolution il le fit à Arras la plus 
A flemblée erande^laplus noble,&la plus célèbre aflemblée 
à'Antàs dootonaic entendu parler dans ce ficelé. Tous 
pour la les princes de la chrétienté y a voient leurs am- 
f^ Fran'ce* bafiadeurs , le pape 5rlc concile chacun fon lé- 
l'Anglcter- g^N fourriers y marquèrent les logis pour 
TcU le duc dix mille chpvaux.-lc légat du pape étoitNicolas 
de Bourgo- Albergat cajrdinal de Sainte-Croix, qui avoir 
déjà tant travaillé â cette paix : celui du concile 
étoit Hugues<:ardinal de Chy pre,il y avoit aufli 
^ plufieurs evêques & théologiens. De la part dtr 
roi de France étoient le duc de Bourbon , le 
comte de Richemonr connétable de France , le 
comte de Vendôme , 3c Parchevêque de Reims- 
H:hancclier du roy aume. DelafHartdu roi.d*An- 
•ÇlctcrrCjIc cardinal Je Vincheîlre,l*arc)ievêquc 
n'Yorck & quelques autres comtes. Le duc de 
Bourgogne , feigncur de cette ville y ctoit lui- 
r même en per(bne,accompagné du duc de Guel- 
. dres, de plufieurs comtes^ des"! vaques de Cani^ 
brii,d* Arras & de Liège. Il y avoir àufflî des àwi- 
Bafladeurs de Pempereur Sif^ifmond Se des rois 
de Chypre , de Portugal , de Sicile , d'Efpagne, 
de Navarre , de Pologne, de Dannemarck,&les- . 
députez des ducs ^e^ Bretagne & de Milan , des 
terres du duc de Bourgogne, de Puniverfité de 
Paris , & de beaucoup d'autres lieux. Cette af- 
fcmblée fut ouverte le fixiéme d'Août. % 
/ Le duc de Bourgogne s'étoit obligé de ne faire 

^ '^A^l, aucyn traité fans les Anelois . pourvu qu'ilsfe- 
iu traite contentailent de conditions raiionflables. Dans* 
4' Axtas. Te rapport que fit au condtle,dans une congrega»» 
•6on générale le quinzième de Novembe , liui- 
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gues archidiacre de Metz , après Con rètoar à 4 3 ^« 
Baflc ,il cft marqué qu'après piufieurs offres fai- , , 
tes de part & d'autre, on avoit enfin arrête ^que ^iil'^^* 
les Anglois auroiem laNormaadie & la Guy en-- 
ne à charge d'en faire hommage^ félon la forme 
prefcrite par 1^ ambaiTadeurs du roi ; que les * 
François reciendroient tout ce qu^ilspoflèdoient * . ' , 
dans le royaume , de forte toutefois qu'on feroit * 
l'échange des villes&des terres qui étoient fous ♦ 
robéilTancc de l'un & de l'autre . afin d'ôter la . * 
rônfufion. On connoit encore par ce recic^que 
les légats du cooeile ezhonereni; les Anglois i 
recevoir les offres du roi de France qui étoient 
très-juAes ; mais ceux-ci n'ayant rien voulu re- 
lâcher de leurs prétentions ; cela fut caufe que le 
duc de Bourgogne £e détacha d'eux & fit fon . 
tiaité féparémen t,après que le cardinal de Sain-^ 
te-Croiz Peut abfous de la pan du faint ficge,de 
la foi qu'il avoit promife aux Anglois , nonobf- 
tani la prétention du cardinal de Chypre , qui . 
étant légat du conciie,croyoit avoir ce droit pré- 
ferablement à l'autre: Voicile fommaire des ar- 
ticles les plus impoTtans de ce traité. a^^- v.^ 
Le roi par fesambafladeursdéfavoua qu'il eût es tva td 
confcnti au meurtre du feu duc de B.our:^on;ne 
Pere de celui-ci dont il avoit beaucoup de regret;, 
il promit ^u'il pour^Liivroit la punition des cou« 
pables qui luileroiem^nomme^par le duc fon- 
fils , & que s'ils ne pourotent être arrêtez,!! les 
banniroit pour toujours du royaume,&ne les rci i^ahhe' 
cevroit jamaisà aucun traité. Il s'obligea de faire ^^J^,, ^ ^\'^ 
bâtir pour le repos de l'ame du défunt duc , du CondL an-- 
(èigneur de NoailleSy& de tous ceux qui étoient pend. 1. ad 
mortsà l'occaiion de cette querelle, urne chapel- <^o«r.^^-y/^ 
le â Momereau dans le lieu même oii le corps du 5 
duc avoit été enterré , de faire drelTcr une croix 
fur le pont où le meurtre avoit été commis , de. 
fonder prochedc là uninonafterede Ciiarcreux^ 
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oûU y auroicdouze religieux, à conditionqu'on 

* 4 3 î» chante roit tous les ans une grande meffe dans 

Péglife desCharticux de Dijon.Il lui promettoit 
encore qu'il pay croit cinquante mille écus d'or 
' . «àvingt-qaatrekaratsdeloi^&faifantfoixante- 
quatre au marc ^ poox les meublflf & l'équipage 
-qu'ofi avoi t pris au duc Je^In quand il-fiit aflkfli^ 
né. De plus il remit au duc fon fils Pliommagc 
pour toutes les terres qu'il tcnoit de la couron- 
ne , & il s'engagea à le iecourir , ii les Anglois 
ratca'qaoientacaufe de ce traité; promettant de 
ztnoncer i toucçs les-alUances faites avec les en- 
ffcmîs du^c , & de ne faire aucune paix avec 
Ics^ Anglois fans l'y comprendre. 

A l'égard des pays que le duc polTedoit en 
f cance^le roi CharlesVIi. iui: donna^à perpétui- 
té pour lui & les fiens talit garçons que âiles, les 
ccgntez de Mâcon- y Se d'Auxerre, la {eigneurie; 
defaînt Jengon ,.le baillage de faint Laurent, 
la châtcllenic de Bar-fur-Scinc , & Pengagc- 
' ^ ment pour quatre cens mille écus payables en 
deux tcxmes , les châtcllenies de Peronnc, Roye 
Se Montdidier^&les villes far la Somme, fçavoir 
&int Quentin , Corbie , Amiens , Abbevillc& 
autres ; comme auflî le comté de Ponthieu dec«i 
, ■ & delà la Somme , & la jouifl'ance du comté de 
, Boulogne,pour lui & fes cnfaus mâles,avçc tous. 
U Marche** ^^^^^s de tailles y gabelle^ impôts, Se touspr o<>> 
L K ch. 5« fits de )uftke ) de regale Se autres fur toutes ces 
terres.* M y avoir encore dans ce traité que lès 
Bourguignons ne Icroicnt point obiigezde quit- 

• ter la croix de faint André, même quandils fcr^ 
viroient dans l'armée du roi j Qu'en casde con* 
travearimi les-fujets de Pun Se de Pautre prince- 
lèrotenrabfousdu ferment de fidélité, & fer vi- 
roient contre Pinfraftcur ; que le roi feroit fes 
ibumiirions pour l'accompliflement de ce traité 
«urifLlcs. mains deslégats du pape ^ du conciLe^ 
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(buspeine d'excommunication , réaggrave , in- ^ "' ^^ 

tcrdit de fes terres , & tout autant que les cen- AN 143 

fures de Péglife peuvent s'étendre ; que pour 

même effet il donneroit Icsfceilez desprincesdu 

fang , des Grands de Técat, des plus nobles p re- 

lats, de des plus grandes villes. Ce tioité fat ju^ 

té le vingt -unième de Septembre entre les 

mains des cardinaux de Sainte-Croix & de. ' ' , 

Chypre , légats du pape & du concile. 

Et pour rendre la réconciliation plus conf- /«d» Chatm 
tam© & plus folide , on y ajouta la promeffede tierMîtoire 
donner iaprincefic Catherine fille do roi Char* t^^/^^^ * 
les comte de Charolois fils du duc de Bourgo- ç^tf^annéu 
gnc, tous deux encore fort jeunes, à condition 
que le roi donneroit â fa hlle cent mille écus 
d'or pour fa dot. Quatre ans après on envoya 
cet^é princeiTe au duc de Bourgogne pour ac<* 
compHr le mariage* 

Cette paix étant rendue publique caufa beau- CXXXiilJ 
coup de joye dans toute la France; mais les An-** ^f* . ^* 
gloi^en farcnt extrcmcmcnr concernez jilsren- fj^"iwitcx. 
Toierent avec iiidignation lesambafladeurs^du de cmc 
duc de Bourgogne, qu'ils chargerentd'injiires , paix» 
& qu'ils traitèrent fort mal , appellant leur maî- Wor^ 
tre un parjure & un perfide, pour s'être ainfi ac- 
cordé avec Charles VII. fans égard à la foi des 
traitez qu'ilsaroientfaits avec lui.Ils chaiTerent 
d'Angleterre tous les fujets du duc qui y démeih 
Fojient pour le négoce ou pour d'autres afEdresn 
Mais ce qui acheva d^accabler les An^ois,fut la 

mort du duc deBetford oncle du roi ct'Aneleccr- ^^^ ^ 

j;e & regent en Francc,car après lui le gouvernç- y^^^^^ 
ment ne fut plus qu'entre les mains de chefs vio- j u c de Bet- 
Icns & étourdis fans prudence^ fans conduiteé (oxày & de 
Les François cependant fe pendillent makresde larcineme- 
Dieppe,qu'ils prirent par cfcalade; & Tamariic- [^^^^^^ 
r-c genéreufe dont on traita les habitans,rappel- 
1^ les., bous featimens de ces peuples. gouc la. - 
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Ftaace , ce qui fut caajfc qu'on reprit en peu de 
"^^^^ tems toutes les places du payidcCaux. iarekië 
Habelle àe Bavière mcrc de Charles VIL moUf- 

rut âufii le dernier de Septembre de cette année 
dans rhôtel de S. Pol à Paris , où elle vivoît 
' dans une gjande retraite & fort pauvrement 
depuis la mort de fon époux ; haï juftement dc% 
Irançois & méprifée des Anglois,qui pour épar- 
gner les frais de fcs funérailles firent tranfportcr 
fon corps dans un petit bartcrau à S. Deny s, ac- 
compagné de quatre perfonnes feulement. 
Qieloues auteurs ont écrit qu'elle étoît morte 
d'un diagrin & d*uîi faififlemcnt de cœur caufiÉ 
par les fanglans reproches des Anglois,qui prc- 
noient plaifir à dire en fa préfence que le roi 
• ' Charles n'étoit pas fils de fon mari. D'autres 
attribuent fa mort à la joie cxcc/rive qu'elle ref- 
fentit à la nouvelle de la paix conclue cntrC-lcs^ 
François & le duc de Bourgogne. 
C X X X V. Le concile de Bafle tint la feflîbn vingt-unié- 
Vingt- le neuvième de Juin , oii continuant de tra- 
flr^^^A vàill^' * réformation des mœurs , & voulant 
concUe de ^^^^^ conduite répondît à l'cfprit du con- 
Bafle. ^ cilcdéConftancc, ôc régler les«faefes que ce* 
concile avoir fagement prcfcritcs ; défend de 
LMetouc, rien donner ou exiger pour les proyifions,colla- 
f«w «ir. tionSjéledions & inftitutionsen cour de Romej 
^' ^ de même de rien payer pour le droit du fccau , 
ks annateSf ^ les déports pour quelque benefi^ 
ce que ce fut ; ce qu'on ne peut bien entendre 
qu^on ne rappelle ce que nous av ons dit fur la 
y e le quarantième du concile de Confiance,, 

^'^v^/ lorfqu'on détermina dix-huit articles à. régler, 
ro4. n* & dont on commit le iom au premier qui feroïc 
7 élu pape pour reformer entièrement Téglife; 

Voici ce décret, 
cnxvr* <« Le f^int concile gênerai de Bafle lé2;itime- 
«mdle ment alTcmblée dans.le Saint-Efpnt^xepri- 
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fentantl'cglifc univerfelle, ordonne au nom " 
•du même S. Efprit, qu'en ce qui concerne en AN.143 f • 
cour Romaine & ailleurs la confirmation des contre ks 
éleâions^ admiffions ^ poftulations &pré- aonates* 
fentations ; la provifion , collation , difpo- " i^^ij^e ç§nç4 
firion, élcftion, population &prëfentation, y^^^^ 
que dévoient faire les Laïques ; inflitution, p. 55*# 
inftalla^ion & inveftiturc des églifcs cache- 
drales J riretropolitaines , monaftcreSjdigni'- " 
tez, bénéfices , offices ecclefiaftiques queh'^ 
ijirtls foicnt , ordres facrez , bcnediârions , 
concédions du pallium , on n'éxigera aucune 
rétribution ni devant ni après , àraifon des " 
kuUes, du fceaUjdes annatêscomniuneS) des 
menus fervices , des premiers fruits , déports 
ou foiis quelques autre titre , couleur , pré- 
texte, à raifon de cj^ielque coutume, privi- 
le9:e & (iatutquece foit, pour aucune caufe 
dircclemcnt ou indiretlemem : permettant 
aux notaires , abrcviatcurs, faifeurs de regii- 
très de prendre un falairc raifonnablc pour 
leur expédition. Q:ie fi quelqu'un contre- 
vient à ce canon , en exiî^Ciint , donnant ou " 
promettant , il encourra la peine portée con- 
trelcs fimoniaques , & il n^aura aucun titre 
ni droit fur les bénéfices acquis de cette ma - 
niere. De mémeMes obligations , promefles 
cenfures & mandats, & tout ce qui fefera**" 
au préjudice de ce décret, n^iuront aucune-** 
force & feront ccniez nuls. Quand bien me- 
mcf ce qu'à Dieu ne plaifcj le pontife Romain, 
gui doit plus que tout autre obferver les 
raines canons,fcandaH(êroit l'églifccnfatfant 
quelque chofe contre ce décret , qu'il foit 
déféré au concile gênerai. Q^iiint aux autres 
ils foicnt punis d'une manière proportionnée 
à leurs fautes félon les faims canons. Ct' 
ikcret- été. bk\ dans un iztm ^ te concilie: 
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' ' étoit gênerai U légitime del'aveade ceux qui 

Am*I43 j . lui font les plus oppofcz. 
czxxvit Les légats du pape Eugène, fçavoir l'archevê- 
l-cs légats * Tarcntc & Tevêque de Padoue s'oppofc- 
pape rentfonemenc à la publication de ce décret du 
«'oppofeat concile contre les annates , & (è plaignirent 
i ce dccret. qu'on l*edt fait fans la panicipation de la fain- 
, teté, fans les cardinaux & fans ceux qui étoient 
intereffez dans cette affaire : ils proteftcrent que 
ce décret étoit injuile & préjudiciable à Tégli-r 
fe de Roûie , afliirant que les annates & menas 
fervices avoient été payez depuis long-tenos 
•aux papes, (ans aucune refiftance de la part du 
clergé ni d^'aucun concile gênerai : qu'ôtcr les 
annates, c'étoit appauvrir le pape & la cour, & 
lui ôter les armes des mains contre les Heretir- 
qHe& Cependant le concile pafla par deiTus toii* 
tes leurs raifons ^ & le clecret &t porté & re« 
çu unanimement par tous les pères , & confir- 
mé parle cardinal Julien prcfident du concile, 
^zxxvizi. décret fuc envoyé au pape Eugène qui étoit 
Ce décret à Florence , affez mal dans les affaires. Jean de 
cft enroyé Bachenftein doâeur en droit & député du con^ 
au pape ^\\^^ porta la parole , & pria le pape au nom du 
^pp i concile de confirmer ce décret & de Tobfervcr» 
goHcBifii. Il lui rcprefenta que les annates avoient été 
mrt. 40. accordées pour les frais d'un voïase de la Terre* 
€oMc Lab. ^^o^c>q*ïc c étoit-la leur ongme; & que ce pré* 
texte étant cefle, il n^étoit plus neoeuaire de les 
exiger.Il ajoâta qu'on les employoit à tout au* 
trcufage, qu'à celui auquel elles avoient été 
' deflinées, & lit voir les maux qu'elles cauloient 
dans Péglifc ; queplufieurs prélats avoient été 
> excommuniez pour ne les avoir pas^ayées ;: 
qu'ils étoient mons dans cet état 5 & qu'ils 
avoient été inhumez dans une terre profane ; 
: que plufieurs avoient été obligez de vendre les* 
kvies^cs cadices^^es reliqiiaites & leso£acmens> 
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it, leurs égli Tes pour Icspayer. Enfin il déclara 
que le concile étoit prêt de pourvoir aux befoins An. 1 43 S • 
du pape & des cardioaux par une voie plus hou- 
néce y que pair les'^annates. Le pape repondit en 
peu de mots au long difcours de Bacnenftein , . 
que la queftio* des annates étoit d'une grande 
importance, qu'elle demandoi^ de la difcuflîon, 
qu'il en confercroit aveclcs cardinaux, & qu'il 
en rcndroit réponfe au concile. X I 

En cfFct les léga|cs apportèrent fa reponfe, qui 
contenoitdesremoattancesàUx pères du canci- p^p^ i ce 
Ic; il leur témoignoit qu*il s'ètonnoit fort qu'ils dccret. 
euflent porté un décret fi impérieux & fi nuifi- Labbetonc* 
ble à réglife de Rome en défendant les annates. gênerai 
„Leurufage , difoit-il ayant été établi par'^ rom, xa.^. 
Iesaiactefls& par les fatars pères depuis- long- cb^/^î^ 
tems, & ayant toujours été pratiqué de tous. 
Que toutefois il étoit prêt de confemir àPa- 
bolicion des annates pourvu que le faine conci- 
le pourvût fuflifamment aux neceflitcz du^faint 
iiege y ou qu'on fufpendît l'exécution du dé- 
cret* Une des «aifons que ces légats apporte-- 
rentpouj: juftifier les annates , 8c en faire voir 
la neccffité , fut qu'il étoit à propos que le faint 
ficge eut des revenus à l'exemple des anciens pa- . 
pes , qui aidèrent de leurs biens S. Athanalc, _ 
S. Chryfoftome & S. Thomas de Cantorbery , 
& qui en fiaula^ercnt les pauvres ainii que 
faifoit S. Grégoire , qui envoyoit des aumônes 
jufqu'cn Jerufalem. 

Le cardinal Julien qui prefidoit au concile , S^^* 
répondit que les papes n avoientpomt laxt tant ^^ cArdmal 
de bonnes oeuvres avec le fecoursxies annates.Il Julien â U 
avoua i ces légats qu'il étoit convenable que le teposib du( 
famt fiçgc eût des richefleSymais qu'il étoit plus P*P®* 
à propos que le pape & les évêques fuflent ri- 
ches en vertu, qu'en biens de la terre, 1 1 fit voir 

^uc le décret du concile n'çtoit en aucune ma<« / 
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iiiere préjudiciable àl'autoiité du faincfiege^Sc 
AN.143 dit que fi le concile avoit condamné les annates^ 
c'étoit à cauic des abus 6c du fcandalc qui en 
arrivoieni; qu'il n'étabiiiToit rien de nouveau, 
qu'il cendoiC à faire donner les Lcnelices 6c les 
ordres gratuitement, & à bannir k fimonie que 
Jefus-CliriA , fes^pôtres , les papes , les faints 
dodlcurs& les canons ont condamnée; que par 
ce décret le concile n'empcchoit pas que le pa- 
pe & les autres évèqucs ucpuilent mettre quel- 
que taxe iurlcs bénéfices y oU'iè reièrver pour 
un tems les fruits de ces bénéfices , pour ikbve- 
nir à lcui*s véritables nece/fitez ; qu'il n*avoit.. 
jamais été éloigné de pourvoir aux befoins du ' 
iaintfiege d'une manière convenable, & qu'il ' 
avoit oiîcrt de le fair^, fi If .pape de Ion côté 
youloit garder fes décrets. Il ajouta que les 
faints é vêques a voient fait de grandes œuvres de 
' charité fans recevoir aucun émolument de leur 
fccau. Voilà une partie de la rcponfe que le pré- 
fidcnt du concile fit aux députez d'Eugène, 
dans la congrégation dutioifiéme de Novem** 
bre de cette année. 

Le concordat a dérogé à cedecret du concile 
de Bafle ; &les évêques en Normandie y déro- 
•gentencore aujourd'hui en prenant le déport , 
c'elb-à-dire, le revenu d'une aancc des cures va- 
cantes , que les curez qui fuccedent , font obli- 

Î^ezdeleur payer* Ce droit a été introduit dans 
c tems que les papes portèrent le fiege à Avi- 
gnon , où , fous prétexte de la guerre qu'Us - 
avoientà faire contre les Infidèles, ils cxiçî;eoienc 
ies annates des évéaues & des abbez. 1 1 y a 
d^aiicres évÂques en France avec ceux de Nor- 
mandie ani ont embraffé ce déport, qyii pafife 
aujourdfnui pour un ufage. 
^Jecood encore dans cette même feflîon vingt- 

decrer^cs u^uémcunautre dccfec^quifo^e que ceux qjLii. 
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©nt ctc Jurant rioi^ ans paifiblcspoiTcffcursu'un 
bcnciice aprcsyccre entiez pau ua turc Icgitimc, i. 
ne pourront point être inquiétez dans Icurpof- 
fe/fion. Ainu cette poiTeilion triennale fait que poiuiilcurs, 
le pofleffear ne peut plus être inquietë,mênae au 
pccitoiic. C'cll la prefcription légitime en ma- 
. ticre de bénéfices, fondée fur ce décret , de pacî-^ * ' '•/'•SS*» 
ficis , qui , du concile de Bafle , a pafl'é dans la 
Pragmatique & dans le Concordat ,8c qui a fait 
la règle 4n triennal pêpJfeur.LsL poffeflîon pour 
avoir cesefFets,doit être fondée fur un titre co- 
loré , cVft-à-dire , donné par celui qui a puif- 
fancc 6c fans vice apparent.La poflcfîion doit de 
plus êrre continué en lamême pcrfonne ; car 
délie duj^édéceflearne fert de rien. £lle doit 
être paiûblc , fans qu'il y ait eu d'interruption 
judiciaire par conteilation en caufe , fi ce n'eft 
que le contendant air été empêché d'agir par 
force majeure. On cxammera plus amplement 
ce décret enparlant de laPragmatique fanâion. 

Enfin le concilCypour montrer <juc rien n*é- ^ ^ ^ 
diapoic à fes fi>ins & â fon attention , fit en- f^gj 'j^^. 
core dans cette Teflion plufieurs reglcmenstou- ^^^^^^^ j-q^, 
chant les cérémonies de Péglife. Le premier rc- fice divin, 
garde la- manière de réciter Poffice divin en pu- 
bliCy& veut qn'ilfpiif célébré àdcs heures con- ^ Jif, * 
venables^& dont on fera anrerti par le fon de la 
cloche ; qu'il foit chanté gravement, décem- 
ment , failant une paufe,fur-eout , au milieu de 
chaque verfct , obfervant néanmoins quelque 
différence entre un office folcmnel & un de fc- 
lie. Il ordonne encore que les ecclefiaftiques 
foient en furplis 8c en chapes , félon la diverfité 
des tems , qu'on ne caufepoint dans le choeur, 
qu'on n'y life aucun livre;quc tous fc lèvent au 
Gloria JPatrL Que tous ÉaUcnt une inclination . 
de tête quand on prononcera le nom à& Jefus* 
Que perfonne ne dife foa office en particcdier^ 
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pendant qu'on chante publiquement les heure* 
. en commun. 

Dans le décret fuivant, le concile ordonne 
que ceux qui ne feront point entrez au chœur 
pour tiilifter aux matines avant la fin du pfeau* 
sne Venite exnltemus; àlamefTe avant le dernier 
Kyrie eleïforiySc aux autreshcures avant lafin du 
premier pfeaumc , feront réputcz abfens, & fe- 
zont privez de la rétribution y à moins qu'ils 
fixaient été détoumezpoor quelque fujet legiti- 
xnc,6c qu'ils n'ayenc obtenu permiifion de celQ^ 
qui préiîdc au choeitr,fans pré judicc aux coâtu- 
mes plusiigoureufes de quelques églifes parti- 
culières ^ & pour l'exécution de ce décret , le 
concile veut qu'il y ait dans chaque églife un 
homme fidèle & exaâ: , qni marque les abfens# 
pans le troifiéme décret on ordonne que les^ 
beneficiers qui courent & fe promènent dans 
réglife , ou s'cnneciennent avec d'autres per- 
fonnes pendant la célébration de l'ofiice divin > 
'perdront leurpréfence du jour entier. Que. fi 
étant unefoi^repris , ils nefe corrigent pas , 
ils feront privez de la diftrtbution pendant un 
mois. S'ils perfiftcnt encore dans leurs dércgle- 
mens , ils feront fournis à de plus rigoureufes 
peines. Les réguliers qui tomberont dans ces 
fautes, feront punis félon le jugement de leurs 
iiiperieurs. 

Dans le quatrième décret : afin , difent les 
pères, que tout fe pafTedansla maifon de Dieu 
avec ordre,& que chacun fâche ce qu'il eft obli- 
gé de faire , il y aura dans le chœur de chaque 
églife une table fufpendue^fur laquelle on écrie- 
ra ce que les chanoines 6c autres beneficiers 
font tenusf de *faire pendant la femaine â cha- 
que hclfre , c*eftnà-dire , i chaque office de cha- 
que jour. Et celui qui aura négligé de fuivic 

êc d'obfcrver ce qu'on aura nxarqué fur cetto 
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tobic , perdra la diftribution du jour. i 4 3 

Dans le cinquième dcçret on condamne l'i- 
bus de quelques églifcs,odron ne chante point 
le Credo tpvit entier, & od l'on omettoit la pré- 
£ux & Poraifon dominicale^ Le concile défend 
aùflî déchanter dans lés églifes des airs profa* 
nés , de célébrer même des meflcs privées fans 
miniftres;blâme ceux qui outre les prières fecre- 
teSydifenc la mefTe d'un ton il bas^ qu'ils ne peu- 

- rent être entendus par les afliftans , &or4bnnç 
^ue celui qui ira contre quelqu'un de ces règle- * 

*jnens, ou tombera dans quelqu^un de ces abus, 
fera puni félon quelle fuperieur jugera conve- 
nable. 

Dans le fixiéme décret on s'élève encore con- 
tre un autre abus qui dérogeoit manifeftement 
i la (ainteté du culte divin* Cet abus étoit que 
quelques chanoines s'obligcoient «nvers leurs 

créanciers|de ceffer Tofficedivin^s'ils ne les fa- 
tisfaifoient pas en un certain tems. Le concile 
déclare cette obligation nulle,quand même elle 
auroit été faite avec ferment, liftatuif que ceux 

3ui feferont ainfi obligez , ferontprivez pen- 
ant trots mois des fruits dé leur bénéfice , ap- 
piiquablcs au profit de Péglife;& que tant qu'ils 
ne reprendront pas Toffice ï l'ordinaire , ils ne 
retireront aucun émolument del'églife. 

Dans le feptiéme^le concile défend aux cha« 
noines de tenir aucun chapitre ^ de faire quel- 
ques ades capitulaires pendant la grande medè, 
principalement dans les fêtes fol^mncllcs , à 
moinsqu'il n'y ait une néceflité évidente àc très- 

freifante. Et celui qui aura indique le chapitre 
cesheures-là , fera privédurant lafemainede 
toutes fes diftributions journalieies. 

Dans le dernier décret , l'on condamne les 
fpeftaclesdanrs les églifes.Ces fpeftaclesfefai- 
ioieac eu ceicaiiies fê(cs « od l'on habilloit de$ 
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cnfans en évêqucs avec la micie,la crofle 5c ks 
i ^ ^ habits pontificaux, leur faifant imiter dans cet 
équipage les fondons des évêques. D'autres 
écoienc habillez en rois , & c'cfl ce que le con- 
cile dit qu'on apcUoit la fête des fous ou des 
innocens. On y parle auflî des danfes & des 
mafcaradcs, d'hommes & de femmes, ijue le 
concile défend aux ordinaires «&ux doyens,rec- 
teur$ & curez , de fonfirir , fous peine d*être pri- ' ' 
VC2 de leur revenu pendant trois mois. Il parie 
auJli des ventes qu'on fojfoit dans les q^iiics ou 
dans les cimetières ; il du, qu'on ne doit pas les 
permettre , & foumct ceux qui y contre viens- 
orontaux cenfuresecclefiaûiques. 
CXLîii Amedée duc de Savoye écrivit le premier 
Leducde cette année auconcile: & dans cette 

Savoye fe lettre qu'il envoya du fond de fa folitudc de 
pLiiiit du Ripailles , il feplaiignoit très- vivement, non en 
coocilc. folitaiie,mais en grand feigneur, véritablement 
; ofFenfé , de ce que le concile avoit ajugé Pévê- 

ché de Laufane â Loiiis du Marais^au préjudice 
» de Jean de Preingin , qui, félon lui , le deman- ' 
doit juftement j & de ce que fon procureur, qui 
enappelloit du concile au pape, avoit eu beau- 
coup de peine â fe (àuver des mains des oiEcier s 
du concile, qui vouloient l*arrêter,& qui le mc- 
naçoient beaucoup. Les pères pour appaifcr 
Amedée , firent un décret dans une contrre^a- 
tion,, le feiziéme de Septembre , par lequel ils 
réfolurent qu'on écriroit à ce prince, pour lui 

I>romettre qu^onluirendroit juftice, & àtoQs 
es autres q ui avoient quelque fujet de le plain- 
dre. Ainfi l'affaire n*alla pas plus loin. 
CXt.1V. Pendant ce tcms-là on ne néc;îic!;eoit point 
Les Gtecs celle de l'union des Gj;ecs.Dès que leurs dépu- 
follicitrz tez fe furent acquittez de leur commi/Gon en— 
|*Vn-^^^° vers le concilé,comme nous avons vâ , le pape 
d'utt ^tc, pour avancer cette union tant défirée , envoya 
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Livre Gent-JUxiéme. 119 
Chriftophlc Qareton-fon fccretaire à Conftan- 
tinople • mais celui-ci fut bien furpris de. trou- 1435. 
ver que les Grecs avoîenc change de rctokicion, ^ 
& qu'ils vouloicnt abfolument qu'on tînt le coaciîe 
concile â Conftantinoplc ; c'écoit le contraire l'autre» 
de ce qu'ils avoienc accordé à Bafle. Garecon en ' • 
•donna avis aù concile , êc Von foupçonna que 
ce changement venoit moins des Grecs que du 
pape Eugène , qui fupportoit impatiemment 
que le concile s'attribuât une grande autori- 
té. Néanmoins fur cet avis les pères ^ de Baflc 
envoyèrent une féconde fois â Conftantinople « ^ 
Jean de Ragufc , rclieicUT Dominicain , Henri Conc. b 
Menger do6tcur endroit,chanoinedcCoutan- ^tpp^nd. 5. 
. CCS , & Simon Freiron , chanoine d'Orléans , & '7 .5« 
bachelier en théologie, afin de pcrfuader aux t 
Grecs d'accomplir ce qu'us avoient promis a 
Conftantinople ; d'autant q«e l'union , de leur 
aveu famais parfaite fans un 

concile î^énéral des deux éirlitcs d'Orient & 
d'Occident : qu'un concile tenu à Conftantino- 
ple ne feroit point général cncefens-là , parce 
qu'endore que le le^at Su pape y aflillàt, ce lé- 
gat ne faifoit>pas l'églifc Occidentale ; qu'ainfi 
on n'en tircroit aucun fruit: qu'enfin la viUcdc 
Baflc étoit le lieu le plus propre pour le concile, 
l'air y étant fain , le pay^ paiiibie , fort agréa- 
ble , & fur-tout entièrement libre. 

Sur toutes ces raifons des $léputez du con- C X L V. 
cîle, il fut conclu , après quelques difficulcez , ^"^^ 

que le concile fc tienciroit en Occident , & que 

,1 1 ^ t . , , ' a la tenue 

1 empereur cies Grecs , le patriarche, les prclats, condle 

& grands feigncurs de l'églife grecque s'ytrou- en Occi- 
vcroient , â condition que pour la commodité d«at,* 
des perfonnes , & particulièrement du patriar- 
che, qui étoit vieux & infirme , & du pape , qui 
devoît néceflaircmcnt y afliltcr , on choisît une 

ville ixuritime d'Italie, d'où l'on p ourcou plus 
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U ■ aifëmcnt fécourir Conûantiaoplc. 

14 3$. La fcflîon vingt-deuxième qui fc tint le fa- 
r Y L V I ' ^^^^ quinzième d'Oïlobrc, fiit toute tmploiéc 
Vingt- * la condamnation du livre d'Auguftin de Ro-. 
deuxième ma,rcligieux Auguftin,& archevêque de Naza- 
felTiGn dtî reth. Il avoit été éld général de Ibn ordre en 
concile de 141^, faite vêquedc Céfene cn 1 43 i.&cnfilitc 
^^^^ archevêque de Nazareth dans le royaume de 
T Naples. Il avoit compolë un traité de réglife. 

ciL fo XI I. divifé en trois parties , dont la première étoit 
f JÎ5« de Punion de Jcfus-Chrift & de Ibn églife , ou 
^ de Jefus-Chriîl entier. La féconde de Jefus- 
Chrift comme chef, & de fon illuftre domina- 
tion. La troifîéme de la charité de J.^C. envers 
fes élâs y & de fon amour infini. 1 1 avoit pouffé 
fi loin dans cet ouvrage l'union de la nature' 
humaine avec la divinité, qu'il avoit avancé 
quelques propofitions , dans Icfquclles il attri- 
DUoit à la nature humaine en ].C. ce qui ne 
convient qu^à la divine* Voici ces propoutions. 
CXLVIl . t. Jefus-Chrift pédie tous les jours , &: de^ 
. J^ropofî- puis qu'il a été leChrift,il a péché tous les jours. 
****ftin ^ét ^^^'^^ n'entcndoit pas de la perfonne de ]e- 
Roma fus-Chrill,mais de fes membres, qui avec leur 
chef ne font qu'un feul Chrift. £• Tous les fi- 
dèles jûftifiez ne font pas membres de Jefus- 
Chrift y àiais les (euls elâs qui doivent â la fin 
Collet- régner avec Jcfus-Chrift pour toujours. 3. Se- 
Cênc' t9r4. Ion Pinéfable prefcicncc deDieu,on prend pour 
j j^, xnembrcsde Jefus-Chrift ceux dont Téglife cft 
compofée , & elle n'cft compofée que de ceux 
qui iont appeliez^ félon le décret de Péleâion 
éternelle. 4. Il ne fuffit pas d'être uni à Jefus- 
^ Chrift par le lien de la charité pour être mem- 
bres du Cbrill , il faut une autre union, f La 
nature humaine en Jefus-Chrift, cft véritable- 
ment Jefus-Chrift;la nature humaine en Jefus- 
Chrift eft la perfonne de-Jefus-ChriftXaraifon 

du 



du fuppôt qui détermine la nature humaine en 
Jcfus-Chrift , n^cfl pas réellement diftinguée de ^ 4 3 ^» 
la nature même déterminée. 6. La nature hu- 
maine que le Verhçaprifc p^r i'union perfon-' 
nelle , «ft vcritablemeat Dieu propre & iuctureL 
7. }efas-Chrift félon la volonté créée, aime au-« . 
' tant la nature humaine unie à la perfonne du 
Verbe , qu'il aime la nature divine. S. Comme 
deux peribnnes en Dieu , font également aima^ 
bles , de même les deux natares en Jefus-Chrift , 
la divine Se l'humaine, font également aima*** 
'blessa caufe delà perfonne commune. 9, L'ame 
de Jefus-Chrift voit Dieu auflî clairement & 
^parfaitement que Dieu fe voit lui-même. 

Toutes ces propofition$.& piufieurs autres, CXLViir. 
appayées fur les mêmes priactpes , & contenues p^fl^^j'!* 
dans le même ouvrage^fturent condamdées com- coudamoe* 
use erronées dans la foi avec Pouvrage qui les 
rcnfermoit,auflî-bien que les traitez que fit Pau- 
leur pour les défendre. On épargna feulement Trlthêm ^ 
ia petfonne,quoiqu'ii n'eût pas comparu , après ^eliam. i§ 
avoir été cité par le concile , parce qu*il ^voxiA^p* êcil^ 
apport^de bonnes raifons de fon abfence , 8c Conc'Lafi!^ 
qu'il avoir fournis & doftrine 8c tous fes écrits t^ppend: 1 ' 
au jugement de l'églife. Ilmoiiiut en 144 3. ou fw». 
félon d'autres en 144$. avec de grands fenti- 
mens de pieté. ' \ '^^^ 

Cette aanée finit par line congrégation géné- c x L i x. 
ratequ'olitint àBaflclevingtrcfcuxiémcdeDé- ^^^".f 
cembre , dans laquelle le concile condamna les 
Vénitiens a reltituerce qu'ils avoient pris au duc mticni. 
Loiiis patriarche d-'Aquiléc , fur peine d'excom- „ * 
munication , qui feroit encourue par leur duc , ^ ^'^^^ * 
les confeillersyles nobjies 8c les procarateurs^ou- . ' ! 
cre c la.d'interdit (iir le peuple. II ordonne donc ^ 
aux. Vénitiens de rendre la ville, château , terres, 
métairies , jurifdidiions , domaines , & autres 
]»ieas dont Us ont dépouillé i'églifc d'Aquiléc , 
TomtXXlL F . 
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"* de rétablir le patriarche dans fon églifc , tant au 
^43 S* ipiritael qu'au temporel de l'en Isà^îst joïHx ' 
paifibliemcur , afin ^a'en retoiimam dans le feia 
' dé l'églifc , ils mentent le pardon de leurs Élû- 
tes. Il paroîcque les Vénitiens ne fefoûmircnt ^ 
pas fi-tôt à ce décret du concile , & <}ue le duc 
he re&tra pas dans fon églife avant ùl mon, qui 
ittriva peu de tems après. Il* eut pour fiiccefleuc 
Vitat j qui eut aidB la qualité de patriarche d'A- 
lexandrie. Il fut toiîjours contraire au pape ^ 
au concile , en haine des Vcnitiens. 
CI- Le iixiéme de Décembre jour de faint Nico- 
^^^^"^"^'^^ las , rempcreur 5igifmond tint une aflemblée à 
k^rt TOur fa touchmt la réfbrma^imi de Pcmpiae. 

réfonnA. chacun connoiflànt quds étoîentiês 

tj jn de devoirs & fes obligations,s*appliquât à les rem* 
i empire plir. Mais l'empereur ne pouvoit que dounei: 
des avis ; les moyens pour l'exécution fc trou?* 
voient dans la difpoiitioo de ceux qoi occit-^ 
poient les premiers poftes de l'empire , 8c (pi 
miinquoient de bonne volonté. Cette réform»» 
tion eut peut-être été plus facile , fi Charles IV- 
' pcre de $igi(aiond,quoiqu'il fe plaignit louvent 
desdéfordres de l'empire, & de cette mauvaife 
volonté des grands dC des premtcfs magiftrats^ 
n'eât pas cependant donné k pàtriiîioiae de 
l'empire aux élefteurs, afin qu'ils éluflènt Wca- 
ccflas fon fils aîné , quoi qu'mdigne d'une celle 
dignité , & plus capable de la déshonorer que 
d'en foûtenir un moment le poids & en confer-^ 
(Ver l'éclat. On trouva iicize articles dans ceK6 
aflemblée , fur le(quekon vouloit établir quel^ 
que réforme , afin d'empêcher la ruine entière 
. • de rérat ; mais parce que raffcmbléc n'étoit pas 
^flcz hombreule , l'empereur la remit au dou- 
* sciéme de Mars de l'année fuivante, dans la mê- 
me ville , ou i Ratisbonne. 
, * ^* . Tendant Tautoiuac d€ cette année 143 il y 
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I/Ure dntfiixiémik . ra^ 
eut une fanglame bataille en Lithuanie en en^ 

5.liitrigillon frère du roi Ladiflas Jagellon , & ^ 4 3 
Sigifmoad frère du ducWitold,qui prétendoient Lith lani e 
tous deux aux duché de Lithuanie. Lcspolonois fun^.le aua 
favoriroïentSigirmond , & les chevaliers de Li- U/oaicai. 
▼onieétoient pour Sttitrigellon , qui dut beau* ..^^^^ ^ 
coup de peine à fe fauver avec très-peu de Ruf- y}u4i^^^ 
ficns qui lui refterent ; tous fes chevaliers étant 
demeurez fur la place avec leur chef, & George 
prince de Norogacde* SigifiTioad après cette 
viâoire^fe trouva maitxede deux mille che-* 
v«uz ! il pctilit dansle combat le duc de Malb- 
vie qui étoitdans fon armée ; & le grand maître 
des chevaliers ayant appris la perte que fon or- 
dre avoit faite, renvoya deux cens chevaliers 
avec un chef^ mais ceu)c de Li vonte ne voulurent 
point le recevoir , qu'otia^eât aupac avant con^ 
£rmé le maréchal &l PuysLqa'il& avoient^élu* ^ ^ ^ j 

Les Turcs furent dans le même tems chaflez i^^^ Xurct 
de la Hongrie par Albert duc d'Autriche qui foutbatciu. 
commandoit Tarmcc de l'emperciir Sigifoioud coH^ngcic 
fon beau-pcre $ & les Chtétieiis ne remporte- j^ant^ 
rem la viaoire que par le cinicage d^un fimple ja. 
Soldat, qui voyant què les Infidèles avoient rcn- 
verlé les cnfeignes , <Sc que chacun penfoit à 
prendre la fuite & à fe fauver, prit fa hache d'ar- 
iiicS| le jetta fur les Turcs, en ailîbnsflaa un grand 
âombce', Se psocttra aux Hongrois qui k futn 
i^oient le moyen de relever leu£9>en£bi^nes & de 
^urfotvre Parmée ennemie. Dix-^hutt mille 
Turcs reilcient fur la place , &c on fit beaucoup 
de prifonnicrs. Si^ilmond informé d'un lî heu- 
reux fuccès , fit venir ce ibhiat qui avoit fi cou* 
xagenfèment fauvé Ton armée , le créa chevaii:c 
Êc lot donna des terres, pour ^bâtesir cette di- 
guité# 
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LIVK^ C ENT^S BP TI h' ME. 

E pape Eugène avoit confirmé Pin- 
ftiturion de René d'Anjou au roïaa- 

me de Naples, Mais pendant que cç 
prince éroic encore prifonn'.cr Jix 
duc de .Bourgogne > Alphonfe roi 
ro7aumcdë d'Arragon qui prétendoit au même royaiime, 
NdPles^ ^ttt de venir a Naples , & de sy 

faire regarder comme mafrre de la plûparç deç 
Napolitains. Comme cette nouvelle royauté 
étoit mal affermie , & difputéc vivement par le 
parti de Kcaé d'Anjou Alphonfe chercha 4 
gagner les bonnes grâces du pape Eugène., 8c 
îta hi/t ^^^^ ^ iccours contre fejî 

•^"tf^i! ennemis; ce qu'Eugène refufa.Alphonfe laide- 
manda cependant rinveftiture du royaume de 
îNaples ; & comme Eugène ne voulût point la. 
lui donner , ce prince tâcha d'avoir par mena- 
ces et c^u'ïl n^avott pâ obtenir par les inftan-r 
ces , il ne* pdt toutefois rien gagnen Eugène 
étoit le proteâeur de René J*Anjou , & il avoit 
été fâché de ce qu^Alphonfe avoit traverfé ce 
prince contre fa défcnlc , & de ce qu'il vouloir 
lui enlever un royaume dont la reine Jeanne 
Tavoit légitimement inftitué fon héritier. £c% 
fftec > fi Alphonfe avoir été adopté de cette 
princeflc , cette adoption avoit auflî été révo-- 
quée dans toutes les foni^es , 6c pour de très^ 

{'uftcs caufes ; & ce prince ne pouvoit produire 
a confirmation de -Manin V. qu'il alleguoit ; 
on ne la rrouvoit point dans le^ archives de 
Péglife' Romaine ; & it nV avoit point dç té-r 
^oins qui puflent le dépofcr. C'eft ce qui obii— 
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f torife , de lui répondre , que fi fon droit ctoit ' ^" 
auffi inconteftablc qu'il le prctendoit, ilpouvoit i 4 3 
Is pourfuivre [devant le faint ficge , en com- 
mençant à mectve.les armes bas ^ ^ ceflanc de 
faire la gaerre. 

Cette réponfc tic fervit qtf à Wrritcr <ïavan-. ï i. 
tage ; il fc plaignit publiquement du pape , il ^ AlphanÔ 
ne parloit que des obligations que lui avoit le «'adrffleaii 
faint fiege , quoiqu'en lui rendant quelque fer- j^^^ 
vice , U n'eût penfé qu'a fon profit , & qu'il •* 
cât même pris depuis peu la ville de Terracine 
fur l'état ccclefiaftique fans la vouloir rendre* 
Et pour nuire davantage au pape , il s^adrefla 
au concile de Bafle , & exhorta les pcfes par 
fes lettres à commettre quelqu'un qui s'empa- 
rât de Rome- & de tout le patrimoine de Té- 

Î;life , promettant de fe joindre à lui , & .de le 
^courir , afin de rendre ce patrimoine au faint ' 
/icgc ou à l'églife; mais dans le deffein de s'en 
emparer lui-même enfuite. Il réitéra fcs let- Snrt.i,hif^ 
très au pape pour l'engager à ne point s'op- ^'^'^'^f 
pofer à la conquête du royaume de Naples, * 
& à fuivre les décrets* du concile de Bailc , 
qu'autrement il prenoit Dieu pour fon juge, 
les cardinaux 5c toute l'ëglife pour témoins j 
[u'Eugene ne dcvoit s'en prendre qu'à lui feul 
e tous les maux que fon refus ailoit caufer. 
Alphonfe écrivit encore une autre lettre AU ^ 
concile datée de Gaïctc le huitième de Mars , 
dans laquelle il loue beaucoup les pères de leur 
2elc pour le maintien de la foi , & la rciinioii 
des hérétiques ; il leur promet de faire tout ce 
qui dépencira de lui pour les fécourir , & avoir » 
quelque part dans les travai|x qu'ils ont en- ^ 
trepris pour l'utilité de l'églife. „ Bt afin,4it-il, J^^ ^ 
„ que nous nous aidions à porter le poids des ^^^^^ ^n. 
„ afiFaires, nous avons réfolu de vous envoyer art» loi. 
nofr.ambairadeurs.nous avons aulfi^mandez, {«^^é* 
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■■' '■ ■ & pour dire plus , nous avons obligea â!^- 
I 4 3 tant qu*il a été en nous, tous les prélats & 

les doâeurs de notre royauine) de fe 'rendre 
ificefikmment auprès de vous. €n «fièt 6e 
prince envoya le gouverneur des Iflés Md^r- 
quc en Efpagnc pour ce fujet , avec ordre de 
cohfifquer les biensdc ceux qui refuferoicnt de 
veniraBafle* 

ni. La vingt - troifiéme feflîon du concile de 
Tingt- jaflç fîjj jgjjug 1^ vingr-cinquiéme - de Mar^ > 

i^flior^^du ^^"^ laquelle les pcrcs continuant de fâtisfatre 
concile de ^"^^ articles de réformation que l'on n*avoit 
Jaile^ prefque que montrez dans la quarantième fef- 
iion du concile de ConAance^an ordonna: i . que 
* tt >. dix-fcpt fours après la vacance du faint ficffe - 
^^ tT 1« catUux s-afl-embleroienc dai» une cL- 
j » $ J P^'^^ proAe le conclave , d*ou foftant en pro** 
ceflîon deux à deux , & chantant l*hymne du 
Saint- Efprit accompagnez de deux ckrcs,dont 
l'un de voit Être Secrétaire, ils entreroient daas 
lé conclave: qu'aulfi*tô t après en enffevmeraiç 
les portes . fie que tonte foïfe de cdmmeite 
ieroit interdit aux cardinaux , âfin que le repos 
de la folitudc les rendît plus capables de rece- 
voir les infpirations fecretcs du Saint -Efpm 
qui doit ptéfider à cette éleâion. Ceft ce que 
le trbifiëmt concile de Lâltan ^fdtts Aiexm»» 
drelIL avoit fagtment établi. On ajoâte que 
, les cardinaux , avant que de commencer te 
fcrutin, s'engageroicnt par ferment à n^élire que 
celui qu'ils jugeront le plus digne ^ & le plua 
ly capable d*être chef de Feglife. * 
Formule ftcônd lieu , il léft ordonné que le pape 
de ^rèfeC âè^le jour de '(on 'i$leé):ion , iera k pmfbSitfn 
fîôh de Toi de foi , félon la formule exprimée dans la 
des P*pcs; trente-neuvième feAion du concile de Conf- 
fiance. .„ Moi N. élu pape je profeffe & pro- 

^* ' mets & xxs^ fie -dt boueke m &m tout- 
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]] puîfTaiU , dont j'entreprends de gouverner * ' 
3, l'églifc avec fon fecours , & en préfcncc du 4 i ^ 

bienbeureiix Pierre prince des apôtres , que 
^ tant qu*il plaira aa Seigneur de me conferver 
cette vie fragile , je -Cfcnrai Se tiendnti fos^ 
yy inement la ki catholique , félon k «radttton 
des apôtres ; des conciles g'cnéraux , & des 
faims percs ; particulièrement des huit pre- 
miers cancilcs;fçavoir, i .dc^Nicëe,!. de Con* 
ftanttnople , 3 . d^Ephefe y 4. de Chalcedeii- 
ne , 5* €c ^« des deux de Conftantinople, 
dn fécond concile de Nicée , 'âa qaatrié- 
me deConftantinople , auflî-bien que les dé- 
yy cifions des conciles de Latran , de Lyon , de 
' ^y Vienne y de Confiance, de-Bafle, & généra* 
^y lement de tous les âmes eondles y dont - 
yy confenrerai la foi toute enûere , jufqa'â doiv* 
ner ma vie , & répandre mon fang pour elle. 
yy Je jure pareillement de pourfuivre exaftc- 
^, ment la convocation des conciles généraux > 
^y & de maintenir les ^leâions iuivanc les 
^; doprets d« fàint eondle de ®aûe. „ Es afia 
^oe le p^pe^eonlièm le feovt&ir de «9tte pm» 
mefle durant toute fa vie , les pères ordonnem 
qu'il la renouvellera tous les ans le jour anni« 
Terfaire de fon éleâion , ou de fon couronne^ ^ 
ment, "Se que ie^remier dès-cardinaux la lira 
tottt'lMittten'£i préfence pendant la meéfe; êi 
l'avertira tl^ ntire attemion , êc d'être -foi* 
gneux à en obferver fidèlement tous les arti- 
cles pour rhonneur de Dieu , le falut de f<m 
ame 6c l'utilité de P^glife. Ce même decrac 
parlent an long des ailtras devoirs des pa** 
pcs : par exeinple , poormetire ^uclques^bot»-' 
nesd'l'affbCHon (burem-déFèglée qt^ilsavoieac 
pour ceux de leur famille , ce qui leur faifoit . 
quelquefois facrifier la juftice & le vrai mé- 
4étte i des rûes hiunaines ^ profites y^ec 

ï UIJ. 
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cret leur déiènd d'étendre leurs faveurs Air 
M^iéi leurs paitns an-dcU du fécond degré , en les 
fiufant ducs , marquis ^ comtes y capitaines , 
gouverneurs de villes, & de fortcrcfles, ou de 
leur donner quelque autre gouvernement que 
Xt foie des terres qui font dans détendue du 
patrimoine de i'églifc Romaine , afin , dit le dé- 
cret , que les papes préviennent par-lâ les fcan- 
dales , dont l'expérience doit leur avoir rendit 
un fidèle témoignage. Le concile, pour exécu- 
ter le premier des articles prefcrits par le con* 
Y cîle de Confiance au fujet des cardinaux , en 
lifbmbte i^^uifit k nombre à vingt-quatre, afin que 
cardi* l'^glife ne (buf&ît-point de lézion ^& fit 
tegl^ point MVilie par le grand nombre : ( Ce font les 
le COQ. propres paroles du concile, ) Il veut de plus , 
qu'Us foient cboifis de toutes les parties dii 




turiré. Il ordonne encore de n*en point choifii* 
où la veitu& la fcience ne fe trouvent réiinics • 
qu'il y en ait parmi eux qui foient fils , frères 
ou neveux des rois& des princes* Il profcrit 
le népotifiae ^ en ordonnant que les neyeux 
rdu pape , ou de quelque cardinal même vivant » 
ne foient point élus cardinaux : Que les hom- 
mes nez d'un mariage illégitime , difgraciez 
du corps , ou atteints de quelque crime infâ- 
me y foient auflî compris fous cette loi« Qu'auf- 
fi-tâtque l'ëglife Grecque fera, unie avec la La-^ 
fine y on élevé quelques-uns des Grecs au rang 
des cardinaux. Que ceux tant des Latins que 
des Grecs que Ton voudra élever à cette digni- 
té ^ {le la tiendront pas de PéleAion feule du 
pape » ni d'aucune lolliciution fecrette^ mais 
par la voye du ferutin ; de forte qu'il paroiflë 
que la plus gx;aadc partie des^ cardinauji^ ay e coa-- 
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fcnti & foufcrit â cette éleftion. Le mêœè de- ^ 
crct prefcrit Page qu'ils doivent avoir pour être ^ + 3 
élus , les biens qu'ils ticndroicnt de Tcglifc , & 
de leurs emplois. On régla Tâge de ceux qui 
feroient élus de nouveau , à trente ans , patce 

?u'on fuppoibit <|u*â cet âge leur jugement 
toit formé , & qu'ils étoient capables de con- 
feil. Pour biens on leur afîigna la moitié du 
revenu des terres 8c des places de Tégliie Ro- 
maine. A l'égard de leurs fondions principa- 
les, on prendra leur avis, die le décret , dans 
toutes les afiaires importantes^ ils fignerontles 
lettres & les bulles des papes , & ils le regarde- 
ront, & feront en effet comme leurs confeil- 
1ers & leurs collatéraux établis poux les aider 
dans Pâdmifliftration & le gouvernement de 

l'éghffr. 

£n dernier* lieu le concile régla la iftaniere V h 

des ék-iflions , & ordonna qu'elles feroient li- , Dm éfce- 
brcs, fuivant ce qu'il avoit déjà décidé dans la 
dixième (cilion» Ilcafle & déclare nulles toutes 
les grâces expeâatives, mandats & Autres té* iMbh cwh» 
ferves des bénéfices qu6 les papes avoient ac« fom. 
comumé 'd*appUqaer à leur profit. Ces réfèiw 
ves des bénéfices avoient de fàcheufes fuites ; 
car il arrivoii que ceux en faveur defquels elles < 
étoient faites , ennuyez de que les poiTeC* 
(êurs de ces bénéfices vivoient trop long-tems ^ 
cherchoient bien fonvent les moyens' de les 
perdre-, ou ils entrecenoient dans leur coeur un 
dcfir fecret de leur mort. Il y avoit auffi très- 
rarement des bénéfices vacans ^ parce que les 

SKS les rappIiiTc^ient même avant la mort 
pofleflbir$.,^Ileftrvrai»dic M* l'abbé Fteory, p/^^^ ^ 
y, que te tvoîfiëme concile de Latran , tenu par infiituf* au 
Alexandre III. en 1 17^. avoit défenduengé- "DroiiBcclf 
^^néral ,de prévenir la vacance des bénéfices, fi^ft^^^ 9 . 

^ farcie ^ue e'cft^coiwie d^oler delaiucdclr i*^^ '^ 

J T 
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bon (J'un vivant , & donner occafion flfe foti- 
143^. ^^Tiaitcr fa mort. Mais la cour de Rome , ajoû- 
^ te-t-il, prétend que le pape cft au-dcflusde 
tous les canons : on inventa dmiciicttz iwa- 
nieres de pourvoir dut be&efices p&r avancé y 
„ l'erpeftanve & la f^ferve , U c*» ce iquc 4e 
•„ concile de Bafle condamne ici. 

L'cxpcdlative , dit le même auteur , étoit 
' une afTurance x|ue le papedonnoit àun clerc 
d'obtenir une pïébeïide^parezemple^danscme 
' ^ teltecathedrale^qUamleUevieiitdxoitâvaquerr 

• ce qui ^'étbif introduit par degrez. Au com- 
' „ menccment ce n'étoit que de lîmples récom- 

mandations que le pape faifoitaux prélats en 
" ^, faveur des dercs qui avoicnt été i Rome , ou- 
„ qui avoient rendu Reloue fervicç i Péglifc. 
TleuryylH" Comme les prélats y déferoiem fowent pftr 
lyr^tE^U^ refpcft dû au farnt fiége, elles devinrent 
.fijfli^ „ trop fréquentes , & furent quelquefois négl'- 
f-iu.z.c^j,- f, gécs. Gn changea les prières en commandc- 

* iïrent^ & aux premicirs lettres que Ton. iiMi- 
\, ùsoit monitoires on en ajoâta de<^préceptoi- 

^ ïes ; & 'crifin dn y joignît dts lettres trécu- 
toires , portant attribution de juf ifdiftion à im 
commiffaire pour contraindre Pordinaire à 
exécuter la grâce accordée par le pape , ou 
conférer àXontefus;-^ cette «cotArdintealloic 
' j, jufqu'a rescdommunication» Cette prottdutc 
^ étoircn lïTage dès le doufeiéitic iiécle. 
'* „ La réferv^c proprement dite , étoit une dë'- 
claration , par laquelle le pape prétendoit 
y pourvoir à telle cathédrale , telle digitité an 
^^ tél autre benfefice quand il viea»troit à ^^m-- 
quer , avec ftf feflfe ira ehépilt^ ^fe jpwnceifer 
a Péleftion , ou à Por^inafre de dbiffertfr. De- 
,-ces rcfcrves fpeciales , on pafla aux généra- 
les; & Jean XXIi. vers le commencement du: 
V,/qt£U!dr2répaefiéete^'pa^^ 4^ 
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„ la chxsétienté. Les conciles de Pile , de Con- 1,4 j (î» ' 
^ ftance& de Bailc y miicnt des borncs.dérca- 
„ dant les réferves tanc geaéraies que ipëciales, 

conlervaitt.£bulan£oc qiielqucs c'^peâati-» ^ 
^ ?es.. Ce ' droit ,païïa, du ccaetle de ftaâe d la 
y, pragmatique, & delà pragmatique au.coA^ 
^ coroat; & Je nom de réferves y eft pris gé-p 
^ néralcment pour toutes ces fortes de grâces 
^ anticipées.Enfia le. concile deTrcare les a. cou-* 
^ tes abpiies. Ljcs pères de A^k-excepteac Jet 
^ xérei^es comprifcs dans lc corp&de droit : oc 

que Pufage a jreduitd la vacance in «uri^z, qui 
», {e trouve établie dès le tems d'Innocent III. 
^ Le pape donc a feul la collation des bénéfices 

dom les titulaires meureuc au iieu od.iI.tienr 
^ ût coui ou à deux journîées aux eovirons. 

La yiQgt^<^{riéme ieâion'fitt lentn: divr 1 1. 
Imitiéme des caleades de Mdi y c*eft-â-<dire , le vi gc-qûa. 
vendredi quatorzième d'Avril ; l'on y confirma triémî- (cX^ 
les promefles que les députez du concile avoient ^ " cua- 
faites à Tempereur des Grecs & auipatriarclie:de ^.^ 
Conftaatinopley & Ponyapprouva l-aâe^pro^ ^ ^' 
îettéiencrQ eux <c lesdépittcz.de£ofl€. Après quoi hMe^m^. 
on lât le £iuf-conduit quekcondk accorénk ^» 
aux Grecs qui viendroicm au concile,&une'bttHe ^' ^ « 
par laquelle on accordoit des indulgences ple- 
nieres une foia pendant la vie & à I!article de lu 
ffioct tous ceux qui comribuëroient de kurs^^ 
4ttun6nf s i Tafiaire de Xa.râxnion des dois 
fes. Les aâtes d'Attgnftin Patrice isappenrtent qu'il ^ ^ J^^* 
ne fe trouva diins cette feflion que dix ëvêques ^^^^^^^ 

treize abbez ; & que les ,carduiaax de Sainte- s'oppofr-nr 
Croix Jk idciâaint-tPiorpe^aàix-iLieQS , lœats du au cUcrct 
pape Btt^ne , s'oppofejient 'focteso^t^oe àe- «idul- 

de» tndu1f^ttccs,da0s unecongrcs^ation .gé^* 
nérale tenue Ponziérac deMai.Les railons de leur Conctl i»^». 

s vji 
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V. croire' qu^on accordoit ces indulgences en vûH 
X 4 } ^« d'ftvoir de Pargent. i. Qiie fi ces indulgences 
n'étoicnt fufpenduës, les iflcsde Chypre Se de 
iir<^irP«- j^hodcs , les deux plus fortes places que 4eS: 
i^iV^^^' Chrétiens euffent , feroient en danger d'être pcr-^ 
daes ; 5c que ii ces indulgences étoicnt publiées p 
4}uel^ues Grecs retenus par quelque accident ne 
venoient pas au concile , on jetteioit la faute de 
leur abfcncc fur le concile fur le pape.Qu^ainfi, 
avant de les accorder , il falloit être affuré de 
l*arrivéc des Grecs. Les deux légats preflcrent 
«ufli les pères de la part d^Eugene de choifir au. 
plâtôt un lieu tel qu'on le demandoit pour le 
concile y & dirent qu'en cas qu'ils s'accordaflent 
avec lui pour le choix de ce lieu , il promettoit 
de contribuer de fa part foixante mille écus pour 
défrayer Tempereur des Grecs Sl toute fa luite. 
lis ne fe plaignirent pas avec moins d'amertumt 
du . décret touchant les éleéHons , la confirmar- 
tton de les annates , ils dirent qu'il n'étoit pas 
Supportable , & que le pape en etoit auffi /uftc- 
ment irrité <jue de celui des indulgences. Les 
XlMiift du P^^^ répondirent à ces plaintes que leurs décrets 
coiH^ AUX étoient bien donnez y qu'ils n'avoient rien fait 
plaiatet du que dans l'ordre , que^pour le lieu du concile^ils 
pape» y pourvoiroiem en ùm tenis , Se qu'ils n\>me^- 
troient rien de ce quipourroit contribuer à l'a* 
vancement de l'union. 

. Les aâes de cette congrégation Se le réfultat 
qui en fut fait , ayant été pone% i ConAandno- 
pie , Pempereur des Grecs tira les procurations 
iiéceflaires des patriarches & des métropolitains 
des églifcs d'Orient , des procurations pour en- 
voyer des perfonnes en leurs noms au concile 
d'Occident ; & cependant le concile de fon côté 
ft mit en état de fatisfaire à ce qu'il avoit pro» 
mis aux Grecs , & traita avec Nicolas de Moi^ 
toac ^ lequel moyennant la iionajuc de uen^ 
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miille htth cens dvcats, ^obligea At tcxamt 
quatre galères & les trois cens arbalétriers , I 43 

3u*on avoit promis aux Grecs pour garder Con- 
antinople. La diâiculté fut de convenir duiicu coogrega-^ 
oà fe tiendroic le concile en Occident^^ Paffinxe tîons pout 
ayant été prôpofée dans plufieuxs congrcga- le choix du 
ttons tenues â ce fujet , on ne put rien conclure ^^^^^^I 
du rcftc de cette année ; on arrêta feulement , ^J^^j^t \^ 
fuivant 'les fufFrages de plus des deux tiers des i^i in îffft,^ 
prélats , que le concile fe tiendroit à Bailc , û lesc 
Grecs vouloient acceptercette villc^non qu'on 
feroit (on poffible pour leur faii» agréer la viUo 
d'Avignon , ou en- tout cas que Pon (è rédutfeie 
à la Savoye , qui ctoit un de lieux (juc les Grecs 
avoient propofez j mais cela ne fut réglé ^uc 
l'année luivante. - * 

Cependant Alpbonfe roi d'Arragon , n'ooi*' 
bliant rien de ce qui pouvait iaqœéter le pape 
Eugène , avoîf prefque invefti la ville doJlome ^ 
& écoit fur le point de s'en rendre maître , lorf- 
que Vitclefqui archevêque de Florence & pa- a 
triarcbe d'Alexandrie , oui cntendoit tr^-bien t^^^^ 
la gueite, & qui avoit beaucoup d'ezperîence yj^j^fi^ ^ 
dsms certe profeiRon , quoique peu convenable yin^iquk 
i foorétat; s'oppofaheureumnentâfesdefletns. 
Il eut fur Alphonfe des avantages coniliderables, 
& il l'auroit pd aifémcnt chaffer du royaume 
de Naples , s'il eût un peu plus ménasé fes amis, 
Zc n'eât pas été & facile à foula^cr £s ennemis» 
Cette double complaiiànce nniât â Redé d'Ao- 
fou , qui fe fiit bien-tôt vû pofleflèur du royao- * , 
me de Naples , fi Eugène eût pû en difpofer. 
Les Romains furent £reconnoiffans des ferviccs p 
.^ue Viteleiqui leur rendit en cette occafion . T.* 
qu'ils érigèrent en ùm honneur une ftatue éques- 
tre dans le capitole $ & Pannée fuivante le pape 
brouillé avec le concile de Bafle , le fit cardinal, 
i:ccoinpcafçi k% mci-ùçs^ & fou zélç pour 
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îâeeolRftiMîer feos'les deux efpeces, Ics^tats 

du royaume envoycroicnt fur ce fujet une folcn- 1 4.}C« 
nelie ambaiTade au concile de Baâe, quilaiilc' 
roicia libeitéâleucs prêtres decominumcraiafi 
les perfoanes|ârveiittëS'd Pige de idi&rettoii €pi 
kiottliAkeF^eiit ; à cimdinon aéamioijis que 
ccsfrèties avertirent publiquement , avant 
que de diftribuer les deux efpeces , ceux qui fe 
préfentcroient, qu'il y auroit de Terreur à croire 
que kl chair de Jefns-Chrifl fut leulement fous 
Te/pece du. pain le fang feol fous i'eipece du 
Tin/&: qu'il faut creke fermement qaele corps , 
-entier de Jefus-Chrift, c'cft-à-drrc , foname , fa 

• divinité , fon humanité , fa chair & fon fang 
font également contenus fous Tune & Tautre 

des deux efpeces* La religion fut redevable de ' ^ 
cet accomnoodemeat à Plli^lber^de MoQ)ay 
^véque^ Coimuuses /&Tau p(9fliM»^ . 
Polemar. Et Roquczane tout fubti 1 & malicieux 
qu'il é toi t , ne put trou ver depuis axicun prétexte 
pour y donner atteinte , quoiqu'il y travaillât 

- dans la &ule iFUë de lè tendre fb^ coniîdeca-' 

> 'Uc aux deu partis. 

Comme Fempereor «s^etr retoumûit ascom** xy« 

^pagné d^Albert duc d'Autriche fon gendre, la TraitI 
principale noblcfle vint audcvant d'eux jufqu'a 

' Jtatwbonne pour prêter à l'empereur un nou- ^ffj^^ 

#feau {èrmem :ce prince le re^utj Gratifia le rempereu»* 

«traicé^ui f etioit d'â«e *&tt. Goapcht»n & 

^uezane , chefedtis troubles de Bcrhème , csai* 

gnant pour eux , parce qu'ils n'étoient pornt ^ "* 

* nommez dans le traité , allèrent auili à Ratif- 
"btosiiie, & fe jettereat , aux pieds de fa^m^jefté 

«foix.y leur dMij^ "beaxieAHp «de ^^marques die < 
^Até. .Goapchon obtint ^taot -pour *kii , -que 

:.pour la cavalerie qui Tavoit furvi , qu'il y au- * 
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de bonne fol danS fcs dignités êc dansfes 

1 4 3 tf. biens. Roquezane obtint de même qu'il feroit 
^ - ' nommé à l'archevêché de Prague, & S.gifmond 
t^rf*' ' écrivit une lettre de fa propre main , pour le 
recommander au pape , afin qu*il eût une prom* . 
pte expédition de fes balles. Ce prince convint 
âufli de laiffer par forme de g^ges les biens des 
églifes à ceux qui en étoient e^^ pofleflîon , juf- 
qu'à ce qu'ils fuffenc retirez pour un certain 
wix. Les Bohémiens de leur côt^ accordèrent 
' le retonr des religieux âc des autres ekilez , i 
condition néanmoins q[ue les monafteres qoi 
avoîcnt été démolistie feroktit poi/it rétablis^ 
On laifl'a la difpofition des églifes de Bohème 
au pape ; & l'on donna fix ans aux Orphelins &c 
aux Thaborites pour fe réfoudre à accepter ce 
traité. ~ 

Le doraiéiflh de Juillet RoquezanVavcc qna- 
tre autres prêtres , promit an nom de tout le 
clergé, qui étoit dans la même caufc ,en pré- 
Xcnce de l'empereur affis fur fon trône , d'obéir 
2 réglife Romaine. Le lendemain les Bohé-* 
miens & ceux de Moravie ^ furent abfous avec la 
même folenmité , de l'excommunication de au- 
trcs^cenfures, fit forent introduits dans Téglife 
par les députez du concile. Mais peu s'enfarl- 



éift 'lB^icm, jour- la même tout le traité ne fût 

* rompû. Roquezane en célébrant la meffc,don- 

CechUe» na publiquement à Un laïc, qu'il fit approcher 
^//? Hiàffit^' de rautel , la communion fous les deux efpeces,. 

du pain & dn yîn ; ce €pï^<m pnétendit être une 
infraftion du traité ; l^un des députez folitenant 

3u'il n'étôit pas permis de communier ainii 
ans le diocéle d*un autre , & que Roquezane 
célébrant darfs une églife étrangère , étoit coa- 
' pable. Mais coïkime im des articles d» traité 

Ïortoit que Paccord commun ne devoir point 
ixc rompu , ^uand bien jaême ^uel^cs pai>: 
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Lmre * dnt^feptitm* i J7 

ticuliers le' Tioleroicnc ; ceuc affaire n^alla pas 

plus loin. 

L'empereur ne lîgrïa ce concordat que le cin- 
quième de Septembre , après avoir dpi»aé un ^ 
*j t A 1 î 7^ 1 ij '«ur ligne 

grand exemple de géneroucé : car comme rar- 

mét des Huffites avoit fait beaucoup de tort â 
la noblefle & aux autres habitans du pays y il 
diftribua aux gentils- hommes foixatite mille 
écus, & donna du bétail de Hongrie à ceux dont 
les fermes avoient été ruinées. 




tout 



Tingt-dciux ans entiers le royaume deBohêm&, 5igifimond 
les provinces qui y étoient annexées , & la dans Pia*- 
meilleure partie du feptentrion. L'empereur guc» 
^igiûnond fit une entrée magnifique à Prague 
4ans le mois de Septembre le même jour , di« 
fem i^uelques biftonens ^ que c^de Bohême 
f ayoIea^autrefbb d^^tade, {bus prétexte qu'il 
<toit né d*adultere , nls de TAntechrift , facri- 
icgc & perturbateur du repos public. Il reçut 
fur un tribunal àt^£é dans la pUce publique 
les iioumiâions de tous les ordres du ^royaume* 
Cet empereur £it d^bpf d prefque univerfelle-^ 
ment bUmé - d'àvôir appaifé les troubles, de 
Bohême avec trop de condcfcendance , & ne 
reçut que dans la luite du tems les applaudiffe- 
mens qu'il meritoit. Il y en eut qui le foup^ 
fomierent de lâcheté ^ d'autres Im reproche-*, 
rent d'avoir facrifié à l'intérêt de recoùrrer une 
couronne , ceux de tant de perfennes ruinées 
pour l'avoir afiîfté. La cour de Rome dont la 
maxime efl de ne confentir jamais à la liqui- 
dation des fonds ecdefialUques, protefta con- 
tre raccommodement». Le pape , il eft vrai , ne 
kâfla pas de lui envoyet U rofe d'or , pour lui 
marquer la ;oie^ qu'il ayoit de cet heureux fiic<- 
çès ^ma^s en même cçms il rcfulà à K^oquezane 
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de» bulles pouc l'aichevêâié de Prague , tc-«e 
j»4 3 ^. refus conflanr auroit troublé la paix dès fon 
commencement , fi la prudence des députer du 
XVIII. concilé n'y eut apporté le reuiede. * > 

te duc de Pendant que ces chofes fe palK)ient^n Bohê-r 
^ourgogne me , Philippe duc de fioufgf^e {oUieitoit Jbç 
demande concile de Bafle de canoaifer Kcrrc deLmen»» 

la canoni- ''^"^S P^^^^^* 1^ en écrivit plufieurs fois au 
Tatien de concile : on lut fes lettres dans une congrega- 
Pierre de tioa générale duneuviénie de Mars ; mais on M 
Luxem- tfonve aucttiie réponfc du concile ; & il.cft oer- 
'^^^S' taàn ^ipt Piecre de fi^wmbcnmg ne fut «pmut 
canonifé* t 
'xÀppini France les Anglois fentoient beaucoup di» 

ionc, ^afU. minuer leur crédit depuis le traité d'Auas , & 
tom, XII. voyoient leurs affiiixes oUer jen décadenoc» Lfig 
^71* Pariiiens comparanclcnr or^uëil& leur ^dlficff 
XIX* arec la politfâeft la^magnincetuse hwfsi^ 
Affaires de ces naturels , ne pouvoient plus les fiipporter ^ 
pI/Mif' , & ne cherchèrent plus que Toccafionde fc tirer 
de la fervitude , & de lécoùer leur joug. Ainfi 
M^rU6» dans le tems que les Anelois iurem bauus i 
&intOenys par le coiMiét;£le, JefiJbouigeoiB 4c 
Paris prirent ce tems pour traiteravec hii-de hixf 
réduAion ; ils obtinrent des lettres d'abolition , 
& de confirmation de leurs privilèges , dans la 
forme qu'ils pouvoient défirer, ils introduifirenf 
le connétable le vendredi d'après Pâques ^^^pitif 
xXé la porte (aint Jacques f & Àpeuieili&itTil taaté ^ 

peuple ^It ksatmes , A chargea les An* 
domifurdon S^^^^ ^^^^ côtez.Un grand nombre fut afibm-^ 
Angloifcr, mé dans les ru"cs,& le refte/c fauva dans la Baf* 
ffan c har^ tille n'en fortit qu'à bonne compofition ; ..da 
tïerjnftotre forte que la ville 'de Paris après^voir été près ;dtt 
f^b^le^ âix-biritamaupoavot«deaAnf(laia,&M^ 

Pofaéïfianee du roi «diaries *VItI. ton légitime 
prince, & rentra dans fon devoir ; & dans le 
môisd'jiodt ie roi y rappcila^lcf ^Çflicn(;.U 
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chambre ics comptes' & Puniveriité. — i 

' Les Anglois s^'étoient déclarez ennemis du i 4 } 
Àuc de Bourgogne pai toutes fones d'hoftilitez 
•qu'iis.avoient exercé fur Ces terres; 8c pax!tiilk 
rintriguesait'ib-méii^oietic damfes états pour 
libulever les fâfets , qui en ce tems - là étoient 
.'fort attachez à l'Angleterre , tant â caufc du 
commerce , que par la haine quHls portoient à 
Ja nation de f rance. Le duc voulut fe venger 
par la prife de Calais qui iie4ui pareiffoitpas 
dfflicile y il'l'aflîegea-denc aftcune armée h>tt . 
iTombreulè mais les Flamands voyant que ce ^^j^ 
ficgc étoit fort long , & le fuccès tout-à-fait Le ducVe 
périlleux, s'imaginèrent qu'ils étoient trahis, & Bourgogne 
(ans examiner £ leur fentinLent étoit bien fondé, ^^^^ ^o"* 
ils s^icroi^pexent , & fe mirent auffi-tôi en état ^^"^J^^^ 
Ae^icT bagage avec tant de con&fion , qu^ils q^^"^^ 
-laiflerem leurs iwes 8c leur artillerie faute de 
-chariots pour les tranfporter. Tout ce que put 
faire Je duc , futde les couvrir de fa cavalerie , 
' de peur ^queiles Ai^ois ne les chargeafient , 8c 
*ée'lesimvxe.WQt.en • défoxd£e.ylm éfoufe ayant 
'ïfiAlftxebeivsDiipd'ùifiikes de la part des liabi* \ 
tans. Le duc de Gloceftcr qui venoit pour atta- 
quer le duc , & Pobliger à lever le fiege , ne Py 
ayant plus trouvé ^ entra dans la f landre ^ ou il 
iliit par-^out l^ouvante , ihbrûla 8c faccagca 
tDnrlejpaysparndrfiKittrméefdfla. _ 
. LevviiçtWfae de lévrier , Jacques>L roi d*E- Confpira- 
Càffefiit malheureufemcnt airafîiné pendant la tion contre 
nuit , par la conjuration de lï^al ter comte d'A- Jacques I. * 
Sdliefon oncle qui:br^uoitleroyaumei lareine j^^i d*£cof. 
recutideux coups w 'mettant nn-devoot des ^q^^^ * » 
aflaflins pour {aover la vie de ion* mari, auquel ^ 
les mctrrtricTS tionwetrnt vîn|çt-huit ♦coups de ^ut A 
poignard, itneas Sylvius que Je cardinal de ^^^^j^^, ^ " 
Sainte-Croix avoit envoyé ^n Ecoflè, apparem- itH\ * 
cde4a»{Wt dttipapcyfwcaxu&i^g^ 
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p*i entre les Anglois & ks Ecoffois , excita ceux cî 

I 4 3 ^« à punir févcremem les meurtriers ce leur roi. 

Cmmtm ^^"^ procès , & le comte >X^alter , auteur 

ta IL l* I» laconfpiratioti , fut publi^uemem courinea^ 

* té durant trois jours t on luimit une couronne de 
fer toute rouge de feu fur la tète , Pappellant 
par dérifion le roi des traîtres , & il expira dans 
'les tourmens. Le roi d'Ecoflc avoit auparavant 
marie, malgré ?o|>polition des Anglois, fa fille 
Marguerite i Loiiis^ qui fut enfuiteroide Fran- 
ce. Il eut pour fuccefleur dans fbn royaume ^ 
Jacques iL fon fils, qui n'avoirpas encore fept 
ans , & qui fut falué roi le 17. de Mars. Mais 
rEcoflc fouffrit beaucoup durant fa minorité. 

En Angleterre , la reine Cacherme , fœur du 
' toi de France , & veuve de Henri Vr roi d'Att- 
jdeyerjiif. ^Icterre, avoit eu, félon Mcyer, deux enfans 
fUndU'i^*. iiléj^itimes, Edmond & Gafpard, d'un-nommé 

• Ouin fon valet de garderobe,qu'eîIe aima,parcc 
^^^'î' qu'il étoir jeune & bienfait , 3l qu'elle époufa 

r«ne^d*An^ cnfuitc pour légitimer fes deux enfans. Si l'on 
gleter^e ie' ^^^^^ auteur , Oùin étoit d'une très-baffe 
remarie» extraâion » fils d'un braffeur; cependant Poly* 
dore le fait gentilhomme de la province ce 
rMor, L Çalîes , & dit qu'il étoic très-vertueux , & qu'il 
defcendoit des anciens rois Bretons. La reine fc 
maria avec lui fecretement , & outre les. deux 
fils dont j'ai parlé , elle en eut un troifiéaie,qui 
fefit religieux Benediâin,&qui mourut afiez 
jeune , & une fille qui fe fit auili religteufe. Cet 
Oufn^après la mort de la reine, eut la tcte tran- 
chée par l'ordre du duc de Glo :efter,oncle du roi 
& gouverneur du royaume^ parce qu'il avoit oCé 
époufer la reine. 
" XXIV. Le cinquième d'Oâobre » le concile de Bafle 
Affaires publia l'union des églifès & des ecclefiaftiques 

ae Suéde at 3^ Suéde. Dangelbert , qui , comme on a dit. 
de Dame* • 1. ' j j r * ^ ' , » 

avoit t&cn« de .ddUyrej: ce royaume des vex%« 
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livre Cent'feptieme* 141 
tipns du roi Eric, fut aflalfiné. Cet accord fut 
conclafur la fin dp la vie de raickevê^iue Lau- i 4 5 
ress^qui fut contraint d^a voir recoàrsaa pape rrantt f 
4U concile de Bafle^contre les pecfecations du roi q;^^ ti.sl 
Eric y avec lequel s'écant enfin réconcilié , il em- Sua* ij. 
ploya tous fes foins, tant qu'il vécut , pour le ré- 
tabliflcmeut du même roi, qui toutefois voyant 
qu'il n'étoit pas agrcablc^ux peuples de ces trois 
royaumes , Suéde , Dannemaris: èc Norvège , ^ 
u'il ti*avoit pu obtenijr d'eijx que Bogeflas , duc 
c Pomeranie , fils de fbn oncle , fùi von fucceC« • 
£cur; qu*on manquoit de fidélité à fon royaume, 
& qu'il n'y avoit aucun repos à efperer pour lui 
dans fes états , fe retira aflez âgé , foit par force, 
^ ou de bon eré , & s^en aUa d'abord dans l'ifle de 
Qotie «eiimtte danslaPonieranie^od il vécut eU'- 
core plufieors années jufqu'àlamort , qui n'ar-* 
riva qu'en 14^9. âgé de plus de foixantc-dix- 
feptans. Les hiftoriens ont différemment parlé 
de lui, iEneasSylviusle louëaflezjmais Joannes 
M^gnus le traice de py rate , * dit qu'il ne Te rc- '*f!^^j* 
lira que parce <}u'ii fe jfentojic coupable de fa m«iu>I^%%^ 
niauvaife ^mhiiftrapion ; qu'il avoir comporté . . 
avec foi tous les tré(brs du royaume , & qu'il fe 
fit fuivre d'une concubine qu'il aimoit beau- 
coup y ôc qui fut une des principales c^ufes de fa ' 
retraite^ , 

Dans le mois de Novembre de cette année on X x V. 
tint â Bafle une congrégation générale , où pré- ^ d«« 
fidoit le cardinal JiJicn ; & ceftt dans cette con- ncgocia- 

\ i 1' \ j j tions du 

grcganon ou U cardmal donna au capitame de ^oriciîe 

Montone , Tétendart apx armes de l'églife, avec pour Tu- 

le bâton de C09un|Uidanc. OupaHaenfuiteplu-- nio i des 

$eurs jours a entei^drc en pleine congrégation Crées. 

lestapporls des dépotez ^ui avoie^t été nom- ^^^^^^f 

rnez , foit pour informer âe la commodité des condU #1^ 

lieux qu'on avoit propofcz ,* foit pour trouver if^^. - 

4^ jjcff90i>f5^^ ^uflip ut ^xiter uiiç fonu»ç 
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foixance mille dacats , & traiter avec elles pouf 
€ 4 } il. avifet aux autres chofes <jui fembloienc aecef-* 
faires.Qoant an lieu qui devoir 6cre choifi, parmi 
ceux qu'on propofoit, on en délibéra long-tem« 
& avec beaucoup d'application ; la matière fur 
examinée dans les députations particulières ^ Se 
^ l'on y trouva beaucoup de difHcuItez , comme il 
arrive d'ordinaire dans les affaires épineufes* 
^ Mais enfin l'aftaire ayant été portée si une con-^ 

bifi!^c§i^U gi'cgationgenérale,a laquelle aflîfterent jufqu'à 
MsfiU trois cens cinquante-fcpt prélats, dit Panorme, 
ilfe trouva par le fcrutin , que non-fculemenc 
l'es deux tiers des fui&ages , conune il avoir été 
réglé dans la(è/Gon onzième, mais bien plus 
des deux tiers confpiroienr à ce que le concile fe 
tint à Bafle , pourvd que cela plilt aux Grecs ; fi- 
non qu'on tâclicroit de leur faire agréer la ville 
d*Avignon,ou en tout cas^qu'on fc réduiroit a 
la Savoie , qui étoit un des lieux que 1q^ Grecs 
^ ' eux-mêmes avoientpropofez. 
XXVI Le concile nomma deux ambafladeurs qui fîi- 
ILe concile rcnt Denys deSalvatore& Henry de Dieft tous 
députe au J^cnx dofteursen théologie, pour faire part au 

pape Euge- Eugène de cette réfolution. Ces ambafla- 
ne y pour ^ * P , • • »-i r i 

lui faire deurs n'omirent rien de ce qu'ils crurent de plus 

part de capable de perfuader le pape^ & ils n'oublièrent 
leurs déli* pas de le faire reflbuvenir que lui-même peu de 
Wrations. ^^jj^s auparavant avoit defigné la ville d'Avi- 
gnon , comme l'endroit le plus propre pour te- 
nir un concile œcuménique. Us le prièrent avec 
inftance , de concourir a l'accompliiTetnent de 
tout ce grand ouvrage, tomïme il l'a voit promis 

{>lus d'une fois ôc par plufieurs de fes lettres, ils 
c conjurèrent aufli de venir en perfonne aulieif 
du concile, afin de travailler de concert à Tcx- 
pedition des indulgences& à l'impodtion des dé- 
cimes , pour avoir dcquoiûirvenir aux frais né-- 

cd^cs . & de youlw aycxtk Ici préUtstl 1er 
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Livre Cent-ftptiéme, 145 
dofteurs qui dévoient afliftcr au concile , de s'y 
trouver àrarrivéc des Grecs>& de faire expédier 14 i ^ 
Ifis &tt£^coadaiis néceifaires pour paflèr ùix les 
terres de l^mt ecde&itique , akift ^ue Pempe- 
rcur , les rois , & les autres fouverains avoient 

Î romis d*en donner. Eugène ne voulut point X X V I !• 
onner de bulle fur ces demandes : il promit feu- ^^poa^e d« 
lemcnt qu'il fiwoit fçavoirfes intentions au con- 
eile y pac Jeanaccher^^ie de Tarente (on amba£> dlpace»* 
Ùhtcm , qui dtuw-s'j rendre au premier jour. 

Dans ce même cems , l'abbé de Bonneval , 8c 
Itaimond Taloni , autres députez du concile , 
tfclteverctic de traiter avec ceux d-' Avignon , qui 
a^iam^déja^vaiicé fi&iBille ducats au cammao-* 
imt des g^lieres ; & coovbfcac a?ec eux qu'a- 
vattfe cpie de délivres le refte des {bixante-dist 
mtik ducacs-qu'ils s'ésôtent etis^a^ez de fournir, 
'le concile pai un décret folcnnel,fixeroit le choix 
<le la ville de Bafle , de celle d'Avignon , ou de - 
^uelqu'aucse ea Sa^oye ; ftmcuBOH à ceux 
crAvignon de nommer quelle» pecfoiuies pour 
recevoir les émokuneo^ qui remndooieiat taiir 
des ûadulgences que de-I'hnpofttitQn desdécimes^ 
& que ces émolumens leur feroient hypotcquez 
jufqu^à l'entier payement des {bmines qu'ils de- 
Teienc fMicilir. 

$urces entrefaites l^empcreuff desGrocsayant ^XViu, ' 
«ds iaréfolttôon devenir en Qccideac avec le ^'^^^ 
patriarche de Conftantiaople,&lef ivôques d^O- ^affadeur 
rient , envoya Jean fon ambafladcurjpour en aC- ^j^s Grecs i 
furer le pape & le concile , afin qu'ils nflcnt pré- B^de^ 
parer des g^eres» Cctambaffadeur arriva iBaiJle 
au commiencement du mois deFévrier de cette 
Mfiéc 1 437. il préfènca fa lettre de créance.qui 
n'^toit qu'un papier tout fimple,& s*expliquanr , 
fur le lujet de fa commifEon , il dît qu'il étoic 
chargé de quatre chofes ; de rendre compte au 
coasiie de la bonne di^o&tiea dçs:Gieg^ fj}u 
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étoientpxéts d'exécuter tout ce qui avoit été at- 
1 4 jV* ràcé avec eux ; de porter le concile i en uièi de 

XXIX. ^^^^ > de faire inibmcejpour lie choix d'un lien 
On lui commode ; & enfin de voir fi les galères 

donne au- avec leur armement étoieiit en l'état où elles de- 
diençe , 5c voient être. Le préfidcnr lui répondit que le con- 

^,?5^^ï^ cile avoit fait fes diligences fur tout cela , qu*il 
lui rcpoji«i • . , o 1 1*' 

avoit nommé im commandant pour la conduite 

des galères ; & que pour le lieu de.l'aflèmblée 

générale , il s'étoit déterminé iBaile^à Avignon 

ou à la Savoyc. 

XXX. Jean fit beaucoup de difficultcz fur le choix 
DifHcuItez de ces lieux { il dit que les Grecs ne pourroient 

propofees ^tn\T par la n^er de Sicile , à caufc des infir«* 
ballAdc*r* ^^^^ piufieurs prélats qui étoient fort âgcz. 
On fat néanmoins depuis informé du contraire; 
car les Grecs ayant appris a Conftantinoplc 
qu'on leur préparoit des galères àGencs & i 
Pife , en avoient témoigné beaucoup de joye , 
quoiau'ilsvifrent fort bien qu'il falloit qu'elles 

Îaflaflent par lamer de Sicile pour venir â Con* 
antinople* Cet amballadeuraîoâta, que quând 
les Grecs avoient propofé laSavoye,ils n'avoient 
entendu parler que des places que le duc de Sa- 
^MMrm.de voye poiTedoit en Italie. Cequiétoit encore 
imuMs/d» snanifeftement iaux,ditPanorme;car les con- 
ventions portotent en termes exprés , q ue hors 
de l'Italie on choifiroic ou Bude en Hongrie, ou 
Vienne en Autriche , ou la Savoye : par od la 
Savoye étoit formellement défignée comme un 
pays nors de l'Italie. Il fit encore unediâculté , 

2ui n'étoit pas mieux fondée ; f^avoir, que pape 
toitobligé d'aâifterau concile en propreperfi>n-> 
pt : il étoit dit au contraire en termes 'formels 
'dans le concordat fait avec lesGrecs,que le pape 
yourroit fc* trouver au concile , ou enperfonac , 
pu par fes députez. 

To0$ ce$diu;oii£$ de TamM^deur firent croi- 
re 
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À Â beaucoup de ceux qui l'entenditetlt , qu'il 
cherchoitoccafion de rompre , & que quelques- \ ^ \ ^* 
»ns Ta voient engage à parler ainfi , ann de pré- 
' parer aux Grecs un prétexte de ne pas tenir les 
traites faits avec eux , paro; qu'efFeâivement 
^ tout ce qu^il avoit allégué , étoit formellement 
- contraire aux articles des conventions. C'eft ce x x x I. 
qui fit que le concile n'eut aucun égard i fes rc- Le concile 
montrances , d'autant plus qu'il ne produifoit ? * aucu« 
qu'une (impie lettre de créance , qui rcndodt £i Jfffi ^1186^* 
commiUion fttfpeâfe. Il ne iaiila pas de {à part 
-de Élire des proteftatioit« tant par écrit , que de 
vive voix ; & cntr'autres , il en fit une fort ample 
en langue latine le quatrième de Février. Le pré- 
fidcnt du concile, nonobftant cette proteftation , 

• coniinua les délibérations ^ te fui vaut un arrêté 
du concile , il reçut le ferment des ambafiadeui^, 

* qui alloiént à Avignon potnr recevoir la (omme 
qu'on y empruntoit^& qui devoit ctre employée % 

voyage des Grecs. 

On agita cniuite dans le concile par oii l'on xxx w. 
cômmeaceroit les autres délibérations ; fi l'on 9<^'»si^eg4. 
:fi;jUueroit d'abord fur ksf(ut«e^&^ fur la garaijit» ^^^^ 
tie que demandoientceux d'Avienon pour les qucdcm^^ 
fbixante-dix mille ducats qu'ils onroient de prê- doienc ceux- 
ter ; ou bien, fi on ne feroit droit fur leur deman- d'AvigittHt 
dc^qu'aprés qu'ils auront fourni toute la fom* 
l^e* Lcfipctes furent partiez là-deâus ; cepen- 
dant pour concilier toutes <£oi!es,le concile dans 
•la congrégation générale du vingt- troifiéme x x x 1 1 1 
Février de cette année , fit dreffcr l'aâre en la a^c du 
forme qui luit. „ Pour acheminer hcureufcmem concile fur 
Ifamb^ilàde qui doit aller en Grèce , les pères ^«tce aftai- 
députez pour les a&iccs dies Grecs, ont été 
„ d'avis* ' * A ^ 

„ I. Queiesambaffadeorsducondieqiiidot- ^^^'^ 
^, vent aller en Grèce , partiront de BaHe ie pliî-^ 
#> t&t qu'il fera poiTibic . pour fc rendre i Ari-. 
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^X4^ Hljioire Ecclejtaflique. 

' ' y,. gnoQ^ians auendre poiir le pr^feiu aucun àc^ 
I 4 j 7. ' cret ; mais qu'ils porteront avec eux une buUp, 
-„ par laquelle il fera dit, que fuppofé qu'en 
„ confideration du choix quePon faicdeBafle, * 
d'Avignon , oude k Sa voyc,l es habitansd'A- 
vignon , ou quelques autres pcrfonnes en leur 
nqm , fourniiTent dans trente jours ( à cpmp- 
ter du joçrjiu départ' des ambaOad^Wï^. de. J4 
^, ville dç Bi^fte j) Jcs tijcntc miUe, tuitc/ens fi^^^ 
^ , rins de la- chambre que le concile s*eft obligé 
de faire toucher au commandant des galères, 
& le refte jufqu'à la fomme de foixante & 
•^^..dix mille ^ fuivant les traitez faits avçqeux rie 
concile s'engage / huit jours après avoir ét^ 
certifié p^r.&s ambafladcurs , & parleicoiQ^ 
mandant de^ galères , ou fon procureur , que 
CCS fomme!> ont été fournies , de faire incef- 
fcimment ui^ décret^ qui confirmera àutenti- 
qujspieni: le choix de la vilk às. Baâe ^ de celle 
, d'Avignon pu de Jajavoyc. . - • : i . • . 
^- . „ 11- Que le cotKile autorisera par un .decrei 

• ► - ^,.Pimpofition des décimes , qui a été auflî con- 
due dans uaç..cpngreg^tiaft g^éacrale au jfujeç 
. *. r.' ' i/dcs Grecs, . -.-i-. ... 

mL. ; :y : ) y, doivent alla iGreee y un pkiQ- pouvoir dis 

canvjcnir entre eux » à la pluralité des yoif , 411 
^,iport d'Italie qui conviendra davantage auit 
.^,;Grecs-, 6c qui iera le plus commode pour leur 
, V ' débûpquqsije«t^t>ajr.j;apfo;^ta(Ux Heux^qjw 
• * ; . étc tWianrii powrjila tgpufe. du concile,, aio^ 

• ^> qu-ilatu£i{^rciik4l^*«cglt; 
.^ihi. iJi-' ^, congrçgatitin, . - •) " ' . 
• ' Î-V-Oiie quant aux fdrctcz^ garanties qui 
^, ont été o^crtes âccux d'Avignon au nom dij 
• " ^y concik pa^i'abb.é dejènne.v4 * 
' ^.iTîalôoii^âe^te^^wilc.CMcdiciSà pf)«f .«te K9i^\ 
ir ^ ^ mm ^ffef pcccflair^, : 
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Livre Cent-feftîemi. 147 
'» V' QP^ dans les douze jours qui fuivront 
^^immédiatement jlcs trente mentionnez ci-dcf- 
fus , les ambafladcurs & les habitans d'Avî- 
gnon feront tenus défaire connoitre au con-' 
„ cilcpardes à£tcs légitimes ou bien avérez , 
^, que toutes les fommes dont on eft convenu, 
„ auront été effectivement comptées & reçues 
,^ à faute de quoi le concile aura la liberté , & 
même il fera tenu de procéder au choix de 
quelque autre lieu pour la^ tenue du concile 
„ œcuménique , & de pourvoir par d'autres 
„ voies tant à fes propres bcfoins, qu'à ceux de 
l'églife univerfelle. 
VI. Que les ambaffadeurs & le comman-* 
y, dant des gàlere's promettront (eparémem ^ 
conjointement atlt habitans dMvignon y an 
nom du concile , que s'il arrivoit , ce qu'à 
Dieu neplaife , que les Grecs, nonobftantles 
„ conventions faites avec eux,&les offres qu'on 
„ dévoie encore leur fiire au fujet du port de 
^Jèur débarquement & du lieu du concile ^ te^ 
„ fufaiTent dè partir de lèur pays , onlèur reifi<> 
yy bourfcra fidèlement les quinze mille florins 
^ qui dévoient être employez aux frais de la 
„ convocation des évêques Grecs à Conflaïui:- 
yy nople , les dix mille clcflinez pour la garde de 
yy la ville de Conftantinople durant leurabfenr 
„ fc ,les fix mille qui doîvent fcnrtr pour équi-' 
pcr les deux galealTes ,& généralement toù- 
„ tes les fommes qu'ils pourroicnt avoir avan- 
cées qu'à cet effet le concile leur tranfpor- 
yy tera tous fes droits ^ aâiôtts à exercer à l'en^ 
y y contre dtt commandant des galères , de (es he« 
„ ritiers 5r de' fes cautions. * 

Vil. Enfîn,que pour l'exécution de toutes 
ces chofes ,âum-bienque pour d'autres dont 
, on pourroit's'avifer , ^quiconduiroicnt i la 
;^ mime fin coficile fei^ieitpedier toutes 



I4S Wftoire 'Ecclefiafiique^ 

^ ' " „ & toutes lettres néceflaircs. • 

Cet afte fut conclu (Se arrêté par le coacile 
îc^ «s ^ pluralité des voix fie Pon en chargea les am- 
«lu pa^pe' bail adenrs <}ui (kvoienc aller â Conuantinople* 
•s'oppoisnt Cétotent les évéques de Lubecic , de Vifcux, de 
acccade. Parme & de LaulannCiiis avoient été nommez 
JLàéL fa» f^^^ cette ambaflade d'un confentemcnt unani- 
tricii tom. me y & ils dévoient partir aâuellem emdeBafle 
XI 1 Cw,U. pour aller d'abord a Avignon enfakcàConC- 
h ' ^ 4 tantinoplc pour prendre les Grecs ëc les accom- 
pagner jufqu'au porc od ils dévoient aborder. 
Qiioique perfonne ne fe fût oppofée à leur no- 
mination, & (jue Taftc qu'on leur mit entre les 
mains eût été conclu à la pluralité des voix , 
néanmoins cette démarche & la ré(blation'dii 
concile déplurent aux légats du pape Eugène, 
fçavoir Jean cardinal de Saiat-Pierre -aux -liens, 
& le Cardin il Julien préfident du concile. Ils ne 

- voulurent point fe trouver ce jour-là au concile, 
quoiiju'iis en eufTentété reijois par les promo«» 
motettts:ils s'excufèrent par mi billet od ils msas- 
^noient qu'ils -ne pottvoieac confentirà Paâe 
concerté par les députez , en ce qui regardoit le 
choix de la ville d'Avignon. Cependant ces deux 
cardinaux avoîent plus d'une fois approuvé le 
choix de Bade , d'Avignon ou de la Savoye ; cm 
Us avoient confenti â l'ambaflade ^iépêdiée 40. 

' ' ' pape Eugène de k part da concile, Gax lechoiiit 
de ces trois places; ils avoient de même foufcric 
à l'expédition des ambaffideurs , qui furent en- 

- voyez â Avignon pour traiter avec les hahitaxis 
de cette ville au nom du concile: ils avoient 
cncoreapprou vé ce ch^ en confiuitant â renvoi 
d'un amibafiadettr en Gxece, &: i beauçoBp d'av* 
tresréfolutions pri(ès à cette occalîon. 

Les percs du concile interprctoient bonne- 
fût ^d^n- ^^"^ ^^^^^ conduite des légats, ne penlant point 
;e5â ceux dti tout ^oe oetai'^tti était obli^ de conmbuc^ 



tiwê Cenf-fe} tiàm. 
plus que pepfonne à l'avaiicemcnt d*an fT'gf and ' . s*' 

avantage, voulut y former de Jobftaclcs. Ccpcn- j ^^^^ 
' dant on faifoit encore des intrigues d'un autre i'Avigiwa 
côté ,ôc il arriva que .durant le cour^ de trente de délivrer 
jours,qui avoienrëtéprispoiir achever le traité , de r.itg^nt 
Farcheviqae de Grèhadc, & Jacques de Rocanc- *^ concile 
to,eiivoyez d*£ugenc,fe rendirent à Avignon, & ^^narm de 
y firent de fa part des défenfcs trcs-exprcflcs, & ç^^^ç, ^ajîU 
lous de grofles pcincs,t ant à Pie^rrc évê<^ue d'Al- 
bano y cardinal de f oiz , qui étoit.alors légat du 
faint fiege i Avignon , qi^^'aux habitans de cette 
- Tiiicy dcdéitvref au concile les fommes dont Jl 
a^parléi 

Il uirvint encotc un fâcheux contre-temsrc'cft 
que quand les ambafFadcurs du concile arrivè- 
rent a Avignon , les principaux officiers de la 
▼ille étoient à la cour de France^ Néanmoins^, XKXVT« 
malgré ces embarras, & beaucoup d'autres di£- ceux ci' a. 
ficultez que Pon-feifoit^iaître , pour empêcher vignondé- 
ceux d'Avignon de fatisfaire au traité dans le livrent une 
terme de trente jours ,ils ne laifferent pas de com- P*"»« ^^^^ 'a 

S ter trente mille huit cens florins, & de donner ^^^^^^'^^ 
es afliitânces pour le refle au% àmbailadetitsdtt 
concOe* Ils demandèrent feulement, comme ils 
avoient déjà fait à l'abbé de Bonneval & à Ray- 
mond Taloni , que polir fureté de leurs deniers , 
Je concile fit un décret fur le choix des trois lieux . 

2ui avoient été marquez, fur Pinipofitton de$ 
ecimes , 6c touchant le port oi^ aborderoieot les 
Grecs. Voili^ce qui fe paflbit i Avignon. Et par- 
ce que c'étoit des réfolutions qu'on prenoit â 
Bafle que dépendoit principalement l'ifluc de 
raffaire, Eugène ne faifoit pas moins d'efforts de 
ce côté-U. pour empêcher la conclufion de ce 
qu'on y avoit commencé au fujet de la réiinion 
des Grecs , quoi que^lui-même edt été d'avis ,. 8c 
eût marqué plufieurs fois qu'il trouvoit bon que * • • 
les pères de Bafle trayaUiaUem i cette fainte..C9a« 
rre» G nj 
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Le tarme des trente jours étant près d^ei^pt- 
î 4 } 7. rer, l'archevêque de Tarente envoyé du pape 
acXXV] I > préfenca au concile ; & pour réponfe 

Eugène' demandes qui lui avoient été faitcs,ildécla- 
jefufe d'ac- que le pape nepiécendoit pas favorifer Texpe- 
corder des dition des indulgences , ni l'impo£tion des ded-' 
iadulgen- mes ; qu^il ne ptétendoit pas non plus inviter ks 

"fidondfts P^^'^^s> ^^^^ qu'on 

Seciim». " propofoit pour tenir le concile j & qu'enfin il ne 
délivrcroit aucun fauf-conduit ; mais qu'on com- 
éU^owU ^' mençât par convenir d'un lieu en Italie qui lui 
f^jo^^ fâtcommodey&qu'enfuiteilpenferoicàfatisfaî- 
re aux demandes qui lui avoient été-faites de |a 
part du concile. Trois jours après cette déclara- 
tion , le concile reçut avis de les ambafladeurs , 

2ue ceux d^ Avignon avoient compté trente n^ille 
uit cens ducai$ au commandantdes galères y & 
qu'Us avoient dminé des afiiirai^es de fournir 
k refte« Les ambaâàdeurs témoignotenc aulC 
par leurs lettres qu'il ne falloir pas imputer la 
caufe du retardement auxhabitans d'Avignon , 
qui de leur part y avoient fait toute la diligence 
poffible , & demandoient enfin qu'il plût au coa* 
die de ratifier ce qu'ils avoient rait avec eux. . 

Quoique cet avis venu d'Avignon £3t très* 
certain , les cardinaux de Saint Pierre & de Sain- 
te Safcine,& l'archevêque s'efforcèrent néan- 
moins, de le rendre douteux ; leur présexte étoic 
-qu'on ne. voyait pas de preuves certaines que 
ceux d'Avignon cuiTeAt eœâivenient fatis&it H 
ce que Po&âvoitarrêté touchant lafomme des 
ibixan te mille ducats. Mais le concile avoit rai- 
ibn de répondre qu'on ne pouvoir en douter , 
* ^rés ks lettres des ambaiTadeurs y qui alTuroienc 
:qiic oeax4'A vignon avoient déjà payé aa«conA-> 
mandmt des galem tiente mille boit cens diH> 
cats,& qu'ils avoient donné des aflurances pour 
jercfte. Cet te repose, é toit d'auuut plus forte. 
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i^tMlc étàh appuyée fijr des faits ccrtamsl Mais 
le vrai motif des légats du pape étoit de divifer ^4 3 7- 
les.percsdu concile & de poiîier la plus grande 
partie à demander aV'Cc eux que Pon tînt le con-, 
cile pour la rétmion des Grecs à f iorence, i Mo-» ' 
dene ou en quelque autre ville d'Italie , Se non 
en aucun des lieux que Pon avoit propofcz , &z 
ou le pape n'étoit pas aflez puifTint pour y do- 
miner : ce qui étoit fon intention. Il n'y eut 
point d'intrigues que les légats n'imaginèrent *, 
tîbint d'efforts qu'ils ne firent pour réuffir dans 
leur dcffein. lis préirnterenc beaucoup de-mé^ 
moires , firent un grand nombre de démarches , 
tantôt eu fecrct , quelquefois a découvert , mais 
malgré tout cela ils ne gagnèrent qu'un petit 
nombre de prélats ; plus des deux tiers peruâe- « 
itntdans la réfolùtio'n qu'ils avoient prifede ne 
perniiettre point quc-Pon ckoi^ d*a«tre« lieux 
pour la tenue du concile que ceux qu'ils avoicnt 
••propofez. Et afin que cette réfolution eût foa 
effet y ils en prirent un autre , fçavoir que la prc- < 
miere feroit confirmée pàruAdecretfoleniielyâC ' 
deft ce qui obi igea de tenir k yisigt-cinquiëmie 
feflîon. 

- ' Elle fe tint le mardi feptiéme de Mai. Comme xxxriir. 
les légats , malgré les oppofitions des percs du vingt, 
concile , âvoicnt dreffé un réfultat de leurs de- fjJJI^Qjj^'f 
mandes St vouloient lefatre paflcren decm , on ^q-I^^i^, 
ne permit pas qu'aucun d'eux célébrât laimefle Bafle/ 
pour tenir la rcflîon;& ce fut un prélat député par ^ ,, ^ 
le concile qui la dit. Apres les autres cérémonies '^^^^ ^ ^^^^ 
ordin«iires le coneile fit le décret dont nous ve« ^ 5^8. 
nons de parler. Il portoic que ce (croit'i Baflc , Sp^ni. ai 
bu i Avignon , ou dans une viUe de» la Savoie 
qu'on tiendifoit le- concile oecuménique , pour y i* 
traiter de l'union des Grecs avec les Latins , fui- , . 
vant ce que les pcres avoient réfolu , & ie conci- p^^^ le'Ùcu 

le uxe toutes fortes d'ecGleÂai(i:iques exenH»^ * du xoncile 

Oui) 
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non excmts , cardinanx , prélats,abbcz Vautres, 
I 4 3 7. fans excepter l^oidre de faint Jean de Jcrûfalem , 
en faveur ^ contribuer aux frais & i la dépcnfc ^u'on 
dos Grtcs. ^^oit obligé 4e faire , de la dixième partie At 
lear revenu , &ns y comprendre les diftributions 
journalières. . * 
Conc geniT' Pendant qu'on lifoit ce décret, les légats 
ton- XII. d'£ugene,avec quelques prélats qui leur étoienç 
f' 'So. utiis , etigag^rent un evêque ae lire auili en 
Blême temps leur Hecree pamculier â'unlieit 
lAoins élevé , $c d*oA Von n'avoit jamais fait 
pareille lecture d'aucun afte fynodal. Mais il 
s'en acquitta avec tant de précipitation & de 
jPdfiûm. de trouble ; & d^ailleurs il s'éleva an fi grand bruii^ 
€9MÇ9f^/fL f^tsii les pères du concile, (^u'il ne foi point 
entendu : & comme ii fe précipitoit beaxiccup y 
it eut achevé fa leéhire avant celle du concile , 
yu fc faifoir dans la tribune. 
..XL* Après que la feffion fut levée ^ lorfqu'il (ut 

Contefta- queftion de buUer & de fceller le décret , il fur- * 
tiou fur le vint une atutre çonteftatioh , qui ne fut pas 
d«*(fret de la '^^^^"^^ grande catté les pères dû concile , les 
i«âion 15. légats & lespartifans de ceux-ci. Voici quel cii' 
fut le fujet. Il y a voit quatre clefs au coffret 
dans lequel on gardoit les fcpaux du concile , 
ces quatre clefs âoieiit dépofées entre les maiiis 
ya^mtmu ^ de quatre perfi>nnes discrètes que le concile 
' ckoififlbit tous les mois dans lès quatre na- 
'tions. Les quatre qui en étoient alors chargez , 
confentoient volontiers que l*en fcellât le dé- 
cret du concile ; mais le coffre fe trouvant en 1 
lapuiflancedu cardinal Julien,autrement le car- 
dteal de Saint- Ange ^ qui faifoit les fbn&ions de 
préfidene ; ce cannnal re^bfoit de fceller le dé- 
cret du concile , à moins qu*on ne fçellât aufïî 
en même tems le décret des légats. Ainfi l'on 
demeura plufieurs jours fans fceller aucun aâe, 
.. i&urfè diecdfcte cimtçftfti?s*n« £nfin, après plu^ 
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&ears ^pat(;s ^ comme oa éioit affcmblc le ^ - 
oiiatorziéme de Mai , le cardinal Jupcn préfi- * 4 5 ^* 
dant à cette congrégation générale , dit au nom 
du concile , que l'on avoit rcfolu de donner 
un plein pouvoir au cardinal de Saint l'ierrc- 
. auz-Liens , qui étoit alors le premier de$Iéc;ats 
du pape ,à Alphonfe évêquede Bureos ^aniDaC 
fadeur du roi de Caftille ^ & a Nicolas archevè^ 

Îue dePalerme ; ( c^eft le même que Panorme , 
*oii nous tirons ce récit )dc décider fur le fait 
desaûes qui dévoient être fcellez & envoyez , 
qui avoient été la matière de la difpute. Per- 
fbnne ne reclama contre -cet expédient , & les 
trois légats même avec leurs adherans y con- 
fentirent expreflement. Enfuite on li3t la for- 
mule de cet a Ae , ou de cette commiiTion , eu ces - 
termes : 

y. On choiiîra dans lesdéputations le cardi- 
yj nalde Satnt-Pierre-aux-^Liens, Parchevêqne* 
, yy dePalerme , êc l'évéqae de Burgos ; 6c il letir 

fera donné un plein pouvoir en ce qui regar- 

de le fccllé , & Pcnvoi des lettres & des aftes ' ' 
^ dont il dk quefiion : en forte néanmoins que 
yy ce qu'ils régleront , ne puifient porterancan 
yy préjudice â perfonne , 9c que pax ce moyen* 

on puiffe traiter paifiblemenr & fans trott- 
„ ble de la tenue du concile. Cene dernière 

claufe fera gardée iQviolablement , . & ne 
yy pourra être ^changée en aucune manière , & 

leur plein pouvoir durera pen^ot tout le 
yy jour de deniain , qui fera le quinzième àc 
17 Mai. „ i 

Les trois com mi flaires en vertu de ce poiF- x- r TI 
voir, firent fceller du fceaudu concile, & bul- Le decx^^ 
fcr en plomb- les décrets qui avoiem été faits ^«^eJic 
touchant le choix de la ville de Baflc, dcçelle ^^""^"^ 
d'Avignonjou de la Savoye,l'impofitiott desd<-* ' 
cimes- le £ouvQir. donné aux quatrç.aju— 
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baUadcurtdu concile, de convenir potir le dé- 
• ÎAi7^ barquemenc des Giecs , d'un port qui iât k 
portée de ces trois endroits. Ils firent aufli 

' Iccllcr les lettres qui furent envoyées au car- 
dinal de Foix vice-lcgat d'Avignon , de mêmCx 

3[u'aux habîtans de cette ville, &l aux ambaila- 
eurs du concile qui étoient auprès d'eux, avec 
celles que le concile écrivoit i l'empereur des 
XLII Grecs Je au patriarche de Conftantinople. Mais 
On refufe ils refufcrent abfolument de fccllcr les décrets 
de fceller le légats , & de ccux qui les fui voient , quoi- 
dccrct des qu»Qu j^ur en eût fait de trés-fortcs inftaucej. 
h^$àti. décret & les lettres ainfi fcellées , furent por* 

lées. i Avignon par Radulphe de Rudelhendi 
auditeur de la chambre , & Guillaume archi- 
diacre de Mccz , qui furent chargez de faire 
entendre aux babicans d'Avi^noa , copiaient 
" ^près beaucoup de conseftations , le concile* 
«voit enfin réfolu de leur eavoyer ie décret & 
les bulles qu'ils avoient demandées , -avec ordre « 
défaire partir les ambaffadeurs , au/fi-tôt qu'ils 
auroient reçu l'argent qui leur étoit néceffairc , 
& de les obliger de s'eixibarquer avec le com- 
j&andant des galères, pour aller prendre les 
^recs, lîiiyaAt les déliberattons du cimcile.L'ex- 
pédttioo de ces aâ:es & deces lettres ^ auflî bien 
que renvoi , fe fit à la vue du concile , & les lé- 
ats qui avoicnt confenti à ce pouvoir, le laif- 
rent exécuter fattf aucune oppofition ni coo- 
adiâioo»^ Et quoique les trois cimumiTaires 
jeteaotient les clefs 4u coffi-e od étoit le 
(ceau , perfcvc raflent toujours à ne vouloir point 
Ictllcr ie décret parriculier des légats , les clio- 
'i*^ c^cndant repairerem.aâe£.tran[quiUeai£at 
ÀnixsM qiûnze jours; de manière que les pères 
dl'imaçinoienr jauir de la paix qu'ils s'étoient 
^omife de leur cottclofion & de la fageilè dec 
^iMi9i^aires. uuiévçiieiuexit aiTcz extiaox^. 
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èiùsAtt troubla cette paix. Quelaucs-n&s des 
panilàfils des légats , & pem-être da çonfcACt- i 4 5 7« 
. ment fccfft des Jëgats mêmes, voulant oppo- 
fer leur prétendu décret àcelui du coacilc , 2;,^-, 
gncrem un cciuin Barthiclcmi de Bextiicins^. An /?*es 
cretaire du cardinal }uU«a piéfident,^: iio*attr «tont oaie 
tre de fes dona£fii«|ues,&pa£ leur moyen on nrt i-out 
arracha duranr.la nuit les {errures du coffre otl f 's'-I?? \f de. 
. étoitlc fceaudu concile, ôc on fcella plufieuis cr-stdiiH- 
.aftes qui contcnoicnt ce prétendu décret , rc— S*^»- 
ittlcat du petit, ncvnbre qui avoit iuivi les lé- 

Î^ats , & que l'on avoit éctk j concilie fi.c'eûc é(4 
e viétitahie deaet dtt concile. Qn fccUa aufli en 
m^ne-crmsd'aatrcs lettres pour l'empereur des 
Grecs & pour le patriarche de ConAantinople. 

Mais comme il n'eil rien de li caché qi^i ne 
ie découvre enfin y cet artifice vint à la connoif- 
fance du concile quatre jours apnès $ &,dèf ie 
lendemain le conale par un^ délibéoration p^ 
fcdans les!|^atre dcputations , & d'un confen* • 
tement unanime , députa douze prélacs des plus 
confidérables à qui U. donna le pouvoir d'in- 
- former contre les anteurs de cette ^ulTeté » de . 
leur £iire lenr procis^ft 4e procpler de. aiê-- 
foe contre tous ceux qui treubleroient la paix» 
On les chargea aulli d'^icrire à tous les piuices . r . » 
rant ccclefiaitiqucs que feculiers,& de les in-* ' ,sr*^ 
vuer de travailler tous à rexécurion de ce qui ; ' ' ' ^ 
aroit été ré£bla xouchant les lieux oii fe tieu-t ^ 
drok le concile , & i riprimc;r auiEde leurf aa * 
tous les brcAitUons & tous, les mal- in tencionnea . « \ 
qui vouduoicnt traverferie concile. Cette com-, ^ l .^, 
miffion fut déccruép dans une coiigrégation gc-» 
péral^ où ^xé6À9ii\i^Çi^^/^l^^ 
Jean un (ks légats diifiafVE^y.cpiMè^ ipéu^, 
quelccajrdinal. Les conuauTaire^ ayant docou-. 
vert par les informations qu'ils iuent , qAie* 

G vj 
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Xf Jtfioire EecUJiMfikpiê. 

du concik ^ & des faux aâes qu'on avôit fcell». 
14} 7«' cotifeqHcnce ^ dannerenirt>idcê de l'arrêter , 
& lui aflîgncrent la maifon pour prifon ; mais-, 
... cet évêoutj fc fentant coupable , & appréhen- 
dât le fort d'un jagemeat , s'eaÂiic de la ville, 
' j|C€oai{»agné de quelques gens armez*^ dans le 
tems que les pères tenoèent une congrcgatioa 
générale. On découvrit encore l>eaucoup d'an* 
très intrigues , par le moyen de certaines lettres 
• interceptées , que Parchevcque de Tàrente écri- 
ireit â Boulogne ; & comme on vit i>ien que cet 
évéque fes adkeraas ne dberchoient qu'à Ài£^ 
fondre le concile, k plus grande partie deceim 
. qui avoient fuivi les légats , renoncèrent à leur 
conclufion particulière , & confentirent à l'exé- 
cution des décrets qui avoient été rendus à 1;^ 
pluralités • ^ 

X LlV. i»e pape Eugène qui ft'ftvoit rien tafif âcoeof 
le pape d^mpécher que le condle fe^pontinuâr à 
«oi^me ^^^^ ' ^^^^ d'abord de vouloir faire valoir 
p« une décret de fes légats dans un confiftoirc qu'il 

èulle ]e;de« tint i Boulogne confirma par fa conftittttion 
crée d» 6s donnée dam la même vilk le vingt-neuvième 
Uf 4ts* - ' ^ ^ qo^te avoient conchi , queJe concile 

X L fé tiendrott a Florence ou â Udine. Déjà les Flo- 
Le pape rentins foifoient équiper quatre gateres , comme 
9t\royt fti £ concile eut diî fe tenir dans leur ville , lorf-^ 
lîrcci avic 5°'Eugcnc abandonnant le décret de fes légats;, 
ft» légatfi lui-même équiper d^aiM^eàlefeB* à Venife -, 
pour s'oppo&r d celle»dn MftcTle : 8c 1^ âmbaC- 
Panormif» fàdeursdes Grecs qui s'étoient laifle entieremewt 
Cêttfm hâfiL gagnerpar le pape , s'embarquèrent fur cesga- 
ieres,avec trois évêques que le pape en voyou en 
Orient en qfiaUcéde légatSifçaYOÎr , Pierre évêv 
^ de Dignf^ eia Srô^néev & ahtbaâadettt da 
roi Charles VII. an cimcile; Amoine évêque • 
Porto , ambaffadeur du roi de Portugal , 9t 
^iixift^pbJe évêque de .Coroncé , ville du Pdo? 
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Cinufeftiiimc. i ^7 

poimefe ;^aQr<^uels fe joignirent ks dsQx plus 
câébres doâctirs de ce^tems^-U y Nicolas de« 4/B..7>' 
Gufà,du (iiocefe de Trêves,. archidiacre de Liège, , ' * 
& depuis cardinal, & Jean de Ragufe, général 
des Dominicains. Ils fe rendiren t d'abord à Bou» 
iogne auprès du pape ^Sc trouvèrent neuf gale-» 
' tes bien équipées, partie à Vetsife & panie aa 
port de Oan^. Le pape déclara général: de ces 
'galères , Afhtoine Gondelmer fon neveu. 

Ces ambafladeurs étant arrivez à Conftanti- 
nople, avant ceux <]U€ le concile cnvoyoit, 4^, aJîjS'- 
iùppoTereix^ bcancinq» dedio/ès en^ parlant au ûdeurs 
^ecs, poQff leadétoQtaeirde fe-i:«ndxeau lieu d'Eugène â- 

• qui aîvoit été défign é par le concile. Ife leur firent Coafe»^ 
entendre , entre autres chofes , que le concile ne ^°F^ 

fc Tentant pas en état de foutenir les dépcnfcs ^ 
néceflaires , avoit remis à Ëugene toute l'aâàiie 
4e k léonten, & ilsnV>aiiseiicxt«€b^ 
parut propjTC àiitoier le cancfled^ i en* donner 
da mépris; Là-deflus Ifempcrcur des Grecs , le 
patriarche,& les autres prélats qui dévoient aller 
en Occident, fepréparoient à partir dans lesga- XLvn> 
Icres dujpapé ^.quand ilMpftfiitnt avec furprife , Les ambaf- 
. qu'il amvoit auifi d^antces gd«m de-la p»tt4ii 
concile» ht général Condwner ipn eomnaaiti*- ^rrlven/ 
doit celles du pape, avoir ordre de les attaquer , peu de 
& Peut fait,fi TempereurGrec ne lui eiîtdéfendu. tcms après. 

• Ainfiles galères du concile abondèrent à Conf- 
tamtiiopl^& Je s aoilMiffiidei^ ayant débarqué , v 

-allemirtrower k&Gnec^lta'épargac^è&t lim - 
poiurles oUfgéri s^èinbarquer dans les galères 
que le concile leur en voyoit , confownemcnt au 
traité fait avec eux, lis leur reprélenterent la . ' 
bulle d'or de l'empereur même, oui avoit ap^ 

^pcoirvé & rdtifié le trarté , il» kiic arent voir ta- ^ 
^original les iànf-çcmdiiits^^^ Pcmpeveur des Ro- 
mains,du roidefirance^du roi dMrragon, & des : / 
4uuceapriiiiçeft âc. étauiui les.^^oxcs <kii}^eIs ilsv« 
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yoient pai&r;ce qui feul détiuifoit ee^eies âA^ 
X 4 3 7» bafladears d'fitigene arment fanflementavanc^, 

^ que le concile à caufc dcfon impuiffance avoir 

.remis au pape le foin de les faire conduire : il les 
'aflurercnc de plus que les bulles & les lettres qui 
Jcur avoienr ècé apportées , comnxe T»am du 
:coiicile ^ étaient des pièces fuppefées/& qui 
avoîem été fcellécs furtivement. Enfin ils té- 
moignèrent & â Tempereur & aux Ofecs , qu'ils 
étoienc tons prêts d'exécuter de point £n point 
: tous les traitez que le coBcik avoit concltt avœ 
. «ottx, &nstiMBU}ner â aucimarnde«' 
XtyiII. . Mais Pempmurqmaroit été prévenu, âcqili 
^ ^î^i s'étoit laiffé pcrfuader par ceux qui étoicnt op- 
G^ecs re- P^^^^ concile de Baflc , ne fut point touché 
fiife de déboutes ces raifans,& répondit froidement aux 
s'embar- .ambailadeiirs du concile > que n'étant pas venus 
qiTer fur •a»t€msaiiqiieliU*deymBt-&i«iidieàCoi^^ 
leurs gale- ^nopic^ il.ne prétendoit pas fc icrrir-de kufS 
' ' galères. Ils lui* remontrèrent que ce n'ctoit pas 

1/«W« j leur fautc,maiscclle de fon ambafladeur]can,qui 
iec. 8. m j^j- Jiç qu'il fuffifoit qu*eil<j5.arrivafl^ 
4a!ts le mis d'Oâ]obise»>Maés les ambaffadcMs 
ne, purent* janmô^ tises anduie^xaifim dÉ- refus 
•qu'on leur'&îfiï». lls priereiitl'emperciu-d'cni- 
voyer avant que de partir , d^és ambailadcurs au 
• pape «Se au concile, Paflurant qu'ils demeurC'- 

loientjufqu^i ce que fur laréponf&qu'ilsluiJ:cii>» 
^ ikoicnc^ tl pât-iè demsaost à pacttr ou fion. 
Bn m&fite-tems il wît on emriende la part de 
l*en!pcreur Stgifmond à Jean Paléologue empe- 
reur des Grecs , pour le détourner du voyage 
^ L I X . d'Occident. Malgré tout cela ce prince perii^ 
Départ de ^jj^^g^ réfolutiojii ; & apfiès av«ir fait choix de 
dT G rccî qm dereiontl'açcompagacr d«i & te pa- 
fur les ga- triar^Àe) il s'embarqua {«ries'gakfesdu pape k 
Irres 4u vingt-quatriémc de Novembre, 
pape. > queic cûAcile eut ^nàsjqa'Èugcue ^uibit 



• Livre Cmt-Seftîem^m 1-5^ 
é^iper Hesgaleresà VemfeàdefTein de combas* 
tre les fiennes » yoyànc que toQte.fa conduite ne ^ 4 3 7« 
tendœt qu^à introduire uhfcliifxnedans Pé^ilire ^ 
de Jefiis-Chrift , en érigeant ailleurs une aflcm- 
biée fous le nom de concile , pendant que celui 
de Baile fubfifloic , il réfolut d'aller aurdevaoc 
d'uu fi grand mal , & d'y remédier. £c cornai * 
ce pape avait dé|â étjé dénoncé au concile, fur 
ce que loin d'en exécuter ies décrets , il conti- 
nuoit d'ufer de fcs réferves , en n'admettant pas 
;les éledions, en exigeant des annatcs, en pra- 
tiquant même ouvarementlafimeoie^ en crapv- 
.fçrantdes prélats malgré eujc , contreJesdiCpo- 
-fitiodîs du iacié concile de Conftance^ & en com- 
mettant plufleurs autres abus, comme d'avoir 
ruiné la ville de Paleftrine , d'avoir donné en 
Loye plufieiiis autjres lieux du patrimoine de . 
iint Pierre-, de mettre empêcheBwnt à la léur* 
mon des Grecs., de «viakc-le feraient qu'il aFOit 
£»it i fen.élevattôn an pomificat , & d'abufer en 
pluficurs manières de fon autorité • le concile 
jugea à propos de le citer a comparoir re ou en ' 
pcubnneou parp{Qcurc«irdansleter«ied^ - 
xante jours pour répondre devant les pères af- Vjngt l!. 
femblez^ fur ies faits dont il étoit accufié. G'eft xiéme ièT. 
ce qui ibt 4râbhi ^ pnbliédansla vingt-fixiémc^o» du 
fe/Iion qui fut tenue le Mercredi trente- uniécQ.c ^ 
de Juillet. . * 

Les|«rcs dans ce décret repsc£»uent tout ce ^| * 
^'ils avoieat £ait pendant fix ans ^ pfw xé£bl^ ^crct 
Bieri'égli&en^fbnebefâEjenfèsmentbres, poiu: contre fe 
extirper Tavarice , la fimonie & d'autres vices pape fcuge- 
abominables; qu'ils avoient rétabli les éleftions, • ; 
a£nqueics bénéfices les dignitez ecclefiaili- 

SshiiIèntJ«ai^lts par desiiiji^ts dignes^ âiffi- -^"^^^ 
qu'ils avoioit enfin ixavaillé d contenir '^'^^^ 
tout le peuple Chrétien & le elergédan^Ieiir de^^ ^'^ 
fmr.j que cependant le.papcËugeac y obligé " 
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fou écatd^cxécuttr les canons^ne ctayaiQott qu'| 
I ^ les détr«irc ; en (brtejqu'onti'avoit pâ l'engager 
^ par aucun avis ni exhortations réitérées louvent 
^ êc depuis lon<!;-tems , à corriger les abus intro- 

duits dans Pé^lifeyt^ à établir dans les mœurs 
une Êtinte réforme , agcéabk à Jefus-ChrifttLe 
4ccrec ajotite : Ceft pourcette défobéïflance auc 
le concile afligne le pape à comparoître à Balte , 
' • ou. à envoyer quelqu'un de fa part pour s'y jufli- 

fier de fon infidélité 5 & en cas de refus,on pro- 
cédera contre lui félon CQUte la rigueur des ca^ 
noiis. On requiert aufli les cardijuuz de fc ren«> 
' dre â Bafle^ afiii de pourvoir aux befoinsde là 
religion ; &:on informe en même rems fôns les 
princes Chrétiens de la divifion & du fchifme 
qu'Eugène travailloit à introduire dans Péglifc;^ 
^ Mais le pape bien loin dcdé£arcr à PafTtgna^» 
tîofi dtt QMcik , doiœ joursaFant la &a du* de-^ 
ki-qui loiavott itaiéomé poutr^mparoître , il 
publia une féconde bulle touchant la tranflation 
ou diflblution du concile , déclarant qu'ail vou* 
^ I ï« loit qu'elle eût fon eiki en deux cas- Le prc- 
f ape" pour fiippoft quc Ic concile perfiftât d'agir con-p 

k rranfla- loi > ou contre quelqu'un de £e$<ardtiiai2Xj ou- 
tîoQOtt dif- de fes légats , 8c âcet eftc, il lai défeïid fbusde 
Ibludondu groffes peines, de faire aucun afte fynodale à 
Cécile dt Bftfle , finon pendant trente jours feulement,qui 
^' feroient uniquement employez à traiter avec les 
^ ambafTadeurs de Bohême qui s'y trouroient 
alors ; ie^cond cas étoit que le concile feroît 
diflbos OU' ttansfai , àa montent êc aufli-tôt que 
les Grecs feroient arrivez ; en forte néanmoins 
E 1 1 1- ^e ]ufqu'alors le concile refteroic à BallCé En 
Bulle du mêaïc tems le pape donna une bulle povr indi? 
lev^ quer uacoBcik afœare ,&enenvoya des c6^ 
h coHvoca'- pi««^^« «®wc k cMmaté. Cette bulle, «(b 
du " ngnée du pape liigene,& des cardinaux de Brau- 
diév^ue- de Pof to^ J^jUjtdain éyêque dç Saline>> 
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. Livre Cent-feptîemê. i€t 
Angclotjdu titre de Saint Marc,Françoîs du litre 
de Saint Clément, Antoine, du titre de Saint i 4 3 7* 
Marcel , Nicolas , duritte deSainte Croii[,Pro£- ^nôlel 
per ^ du titre dè Saint Geoi^e an Vôilr d'or, êc de Ferraie. 
Dominique ,diimrc de Sainte Mariefirvr^tiWtir. 
Le pape dans cette buUe ménage peu les pères 
de Bafle. Apres avoir expofé tout ce qui s'eft fait 
de pan & d'autre dans l'affaire des Grecs , il les ConcllVUr. 
reprend de ce qu'ils avoient choiii la ville d'Avi- 9^^' 

gnon potur la célébration du conctkeénéral'» ^*'V; -» 
cenc ville n'étantpoint compntt dan» raixord» j^abbcpaii 
Il raconte enfuite comment il a voit envoyé Jean 8|S à* f*f 
archevêque de Tarente, l'un des préfidens du 
conciie^avec un ordre aux cardinaux Jean & Ju*** 
Ken^légats du iain t (lège , poort jeher de pei fua^ 
der aux per^s ^ qu'afin de retrancHer toute divi^ 
fion , ils enflent àchoifirun Keaqni fiSt agréable 
aux Grecs ,& commode au pape , & que refufant 
opiniâtrement de le faire , on détermina pour 
appaifer le bruit , que fi ceux d'Avignon ne 
payoient au jour marqué la fomme qu'ilt a«* . 
voient promue , on pooiroic choifir un Mttt " 
lieu : Ope ceux d^Avignon n'ayant pas £iti^^ 
les légats & les préfidens du concile,beaucoup de ^ 
prélats,& prefque tous les ambailadeurs des rois 
des princes^lesprocureurs des évéques abfens, 
les théologiens & les doâeurs qui Btiroient là 
plus iàine partie du concile , avokat élu Flotenr 
ce , & les autres n'ayant pas voulu y confrntir : 
Que pour cela il préparoit l'argent néceffairc 
aux dépenfes pour le voyage des Grecs , & qu'il 
avoit donné ordre qu'on équipât des galère^ 
pour le^ tranfporc : cequ'ayant appris ceux qm 
préleroient Avignon ,.ils sSmterent fi fort co»* 
irc l'archevêque de Tarente, qu'ils maltraiteseut ^ * 
fon procureur , le prenant pnr les cheveux pour 
le mener en prifon : ce qui obligea le cardinal 
*Mien â protefter qi\'il n^y avw jplu^d^ libmft 
^aus le coaôICi, 
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WJMtê 'Eetle/tafliquti 
Le pape venant enfuite à Pa journement qû'dtt 
, ^4}7« lui avo c donné pour comparoître , dit que les 
* mêmes cardinaux Jean & Julien s'y étoient op- 
pofes, iàfis qu^on eût voulu les entendre non 
pkis que toi» les .âiure8;& que ceite délibéra^' 
•tion avoii été cellement J^récipitéc , qu'on avoiC' 
tenu dans un même jour la congrégation c;ené- 
rale & lafe/fion; ce qu'on n\ivoit jamais fait 
dans les moindres affaires : que Pempereur Si-* 

I^iûnond extrêmement furpris de leur hardiefle , ' 
«s armtfatc avertir par Févêqoe d* Ausbourg , 
de prendre garde à*ri*étre pas cattfe, par leur 
divifion fcandaleufc , que l'union qu*on von-' 
lolt faire avec les Grecs , ne fe fît point , & à 
Ac pas mifernblemcnt déchirer Péglife occiden- 
tale par un fchrfme'auflî funcftc , que celai de 
Féglife orientale qu^ils prétendoient éteindre 
^'autremenril lenrd&laroit, que lut &tous 
les princes de Pempirc les abandonneroicnr * 
étant fort réfolus de ne fe pas fcparcr du chef- 
• de Péglifè. Pour ces caufes & autres , le pape > 
isa confèil' & confentefàent des cat^inaux qui 
étoient proche de lui , & de plufieurs atchevA*^ 
ques, évêques, abbez & autres prélats , défi- 
gnoit Ferrare pour le faint concile général , or- 
donnant que tous s'y rendiffcnt comme en un 
lieii^ agréable aux Grecs, commode a tous, 
«oittenu dans le décret de- l^accord ; détîlarantf 
L ly. par ics lettres , que le concile y étoit transféré*' 
^ le pape pour toutes les riifons pour lefquelles il avoit 
^^l^^^^^ été affemblé à BaHc , à l'exception de l'affaire 
Fré]ât$,ab^ tles Bohémiens touchant la communion fous les 
bc2 , gcné - deoxefpeces, qa*il voulett qu'on y traitât feu- 
Taux a*or- kasetit' dans trente fonrs, 11 en écriât aufll i 
*^ l'u- beancoup de genérattx d'ordre , & d'abbèss , &» 
vl^s^^ de princes qu'il invitoit à fon concile de Fer-" 
Tm, xiir '^^^î &l'on trouve dans la colle6lion des con- 
êéMfl Làkl €Lles uao do fcs lettr^s i l'univeriicé de Paris , 
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iÉxit de Boulogne le vingt-iroifiéme de Sep- 



tembre , pour engager fcs membres â aflifter à l 4 j 7 

•iTir" ! A ^ r • 




Cette convocation fut mal reçue en France. 
Charles VII. étoit alors â Tours. Dés au'il eut 
appris le deiTein d'Eugène , il ât un édic , pat 
lequel il défendit aux ëvê(|ues de fonroyaume 
d'aller à Ferraire , ùms prétexte d'y tenir un 
concile , 8c il leur donna ordre d'aller à Avir 
gnon fi-tôt qu'on les manderoit pour y rece- 
voir les Grecs , fuivant les traitez des pcies du 
concile de Bafle. 

La conduite du pape ne déplut pas feule* 
aient à la .France y elle choqua auffi la plâparc 
des prélats qui reftoient encore en petit nom-^ 
bre, attachez à fes légats. Car comme Eugène 
n'avoit aucun égard au décret particulier qu'ils 
avoient fait pour oppofer à celui du concile , • 
êc qu'il n'en faifoit paÀ* même mention dans 
•ks claufes de fa bulle, mais qu'il n'y alhguoit 
que la plénitude de fa puiffance , en vertu de 
laquelle, difoit-il , il transFcroit le concile ; ils 
xeconnurenc enfin ce qu'ils auroient dû apper- 
cevoir depuis long-tems , qûe le pape tendoîc 
i une domination fouveiainey& qu'ilne croyeit 
point qu'il edt un (ùpbrieur dans leconctle gi** 
néral. C'étoit fans doute par ces motifs qu'il 
avoit nomme depuis peu au cardmalat Jean Vi- rïéme fcf- 
tal^ patriarche d'Alexandrie y &arclievique de fîonducon * 
Florence : car il n'ignorott pas les décrets que le ^î^^ doBaOe 
concile avoic faits poiir reftcaindre fonpouvoir 
à cet éffard. Aufflî le concile ne pût fouffrir cette 1, ^ 7?J 
cntreprife ; & pour y mettre obftacie , il tint la ' 
vingt-feptiéme (cflîon, un jeudi vingt- fcptiémc 
4e Septembre* Le premier .dccisec de cet» fiif^ 
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Bfiêirê Éeclefiaftt^ué. 
fion déelute fiâle cette promotion ,& t#tt€e^ 
3 ?• les autres qu*Eugene auroir pu & pourroit faire 

1 vingt-' 
concile . 

*paped,d créer des cardinaux 
j&ns le conftntement du concile ; U dans i^ait^ 
tre il SLfàit 6rdoniié<|ue lê nombre des cardi** 
' naux fcroit réduit à vingt-quatre. Par un autre 
décret il condamna des bulles forgées par l'ar- 
chevêque de Tarente , dans Icfquellcs il iuppo* 
foit ^ue lespctes du concile de Baile aroient- 
nommé Florenceou Udinedans le£rioiil^ pour 
y conclare la paix de^ Grimes a>9tc les Latins ; 
}e concile déclare que ces bulles font faufles , 
L V 1. & défend de s'en autorifer & de s'en ferrir fous 
J e concile peine d'excommunication encourue par le feul 

ccfend au iU;* 

ner^ia viUc <xmni dans Bafle qu^ le pape 

4' Avignon. £ugene Touloit vendre Avignon ^ fous pré-^ 
tahbe cortr ^^^^^ fécoutir les Grecs. Le concile appuyé 
fom» xTi* fur 1^ tradition des anciens canons & des pe- 
t^<£ St^* res , qui défendent tous l'aliénation des biens 
eccltfiaftiqires y otdcmne par un trotfiéme de* 
cftr y que les domaines deftinex al'eatcetiea 
de l^^gll(è Romaine , Se i la fablGftance de fès 
minières , ne pourront point être aliénez ; bien 
moins les lieux de liberté , ou le pape avec fa 
cour eft à couvert de la puiflance féculiere ^par- 
mi lefquels e& la ville d'Av^non. Le concile 
défbfid donc abfelitmenH>Ueifadon de cette 
ville,'& déclare qu'il la prend fous fa proteétion, 
attendu les grands fervices qu'il en a reçus pour 
%>«j?«*g!ir ^'^"^^^ Grecs. Sponde laporte que les pères 
éidatm ' ayant informé Pempereur Sigifmond^ qu'ils 
1 417, 4iyb ;mrient ajourné • le pape Eugène > j»arce ^u'il 
^* t troabloit le voyage des Grecs, te Payant pné de 

"fcs protéger , & d'employer pour cela fon auto-^ 
rité , ils reçurent -4pxès la icffion fa réponfe ^ 
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teis-laqadle le. prince kiu: 'mandok fUll étoit 

fcnfiblcment touché de ces divilions , mais qu'il X437' 
les avcrtiflbit aufll de prendre garde qu'en vou- 
lant unir les Giees , ils ne dirilaflem davantage 
les Latins , ^uHl falloit diffeietle procès contre. 
Bugc^e,, 9c ne riea faire fans coofulter les rois Se 
ks princes dont ikdemandoient la proieâion; 
qu'autrement ni les princes ni lui n'abandonne- 
roient point ce pape. Je ne trouve point cette 
lettre dans iesaâcs du concile , od elle aurcdc 
àû avoir plaise avec beaucoup d'autres crès-£iv€h * 
tableau pape Eugène». 

• Cela n'emptcha pas. toutefois les pères de 

Bafle de continuer leurs pourfuites ; & les foi- 
xante jours qu'ils avoicnt donnez au pape pour 
cooaparoîueyécaot expirez, fans qu'iieut paru tyii. 
ni en perfonnc ni par procureur , on tint la , .Yj°5t* 
«o^tiémc f^n k'«««U^« jo«r d« 
d'OmiDre , avec beaucoup de lolemnite. L e- concile de 
vêque de Vifcuy chanta la meffe du Sauu-Ef- Uafle. 
prit , & y préfida enfuite accompagné de beau- j^^^ 
coup de prélats tous en mitres & cn^bitspon- 
tificaux» Eugène n'ayant voulu ni venir au cQa7 x f i 5^1, 
ctlc ni y envoyer q^uelqu'un d; . fa part » félon i< viil 
Icsinftances qui lui en avoient^été faites, les 
promoteurs du concile demandèrent qu'il fut J^"^^^^ 
déclaré contumace , ce qui fut d'abord exécuté coniuau^ 
en ces termes. Le faint concile de Baflc lé^. 

timement aflemblé dans le Saint-J^Cprit , re-.^ 
,3 pré&iitant régli£euQiyer:lclle,fla«i^ ,décku. 
y, tcêc- réputé ledit Eugène légicimement* cité , 
& attendu fuffiCiinment; qu'il eftpar confer 
quent contumace, & qu'à eau fc de fon ab- 
^ Icnce » on procédera, contre lui, comn^ lo. 
. ^ concile le jugera à propos ;. après avoir mure- 
^ mentconuderé lesn^jceflSrez dç l'^ife uai^ 
^•.verfelle ; Bc le belbin de concourir Se de traf 
^ y ailler ejgS,cacç»çût â fctiw«ii<M^, - , . 
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r Comme la balle du pape Eugène pour h tranf^ 

> 4 3 7. lationdu concile à Fcrare , ferépandoit par tout 
& failbit de grands progrès , quoiqu^il ne Tcfit 
retidoë que le dix-huitième de Septembre^les pè- 
res de Baflc prirent des mefiircs pour s*y opofer ; 
c*efl: pour cela qu'ils tinrent la vingt-neuvième 
feffion le famedi douzième d*Oftobre , afin d'à» 
Vinet' ^^^^^^ le P^pe révoquer fa bulle , ôc fon èreo 
pmvriémt "^^^ prétendue , difoient-ils , d'un concile i Fcr- 
lèifiq& du Tate , ôc de lui faire entendre qu'il avoit de matt- 
eoBciie de - vais fenttmetis touchant Pautorité de l'èglifc ; 
Bafle» puifqu'après avoir approuvé les décrets & les 
Labbtcone* décinons du concile touchant les matières de la 
roT». xti.p« foi y il ne pouvoit prendre une telle conduite 
J^^* ' fans fe montrer rebelle. Ils réfutèrent donc fa 
t X* bulle dans cette (èffion , en feifant voir d'abotd 
Les pères quelaWled'A^giionétoit fort commode pour 
y recevoir les Grecs,parce qu'elle ètoit près de la 
^* mer,qu'elle jou'ffoitd'uneentierelibertè,&qu'el- 
le avoit été agrééepar lesGrecs parEugenc lui- 
môme^pour y terminer leur union avec lesLatins, 
' ' im Ils lui repréfenterent qu'il avoit approuvé 
que Poriéquipât des galères à Avignon pour y 
. , ,\ , attendre les Grecs ; & que cependant fans con- 
fulter le concile,il avoit envoyé d'autres galères 
à Conftantinople pour prévenir cel les du conci- 
' • le : iis*lui font voir que ce procédé bien loin de 
contribuer i l'uhioA des Grec5,étoit capable de la 
rompre : & qu'il y avoit à craindre que lesGrecs 
voyant les tarins divifez entre eux , n'en fuffent 
fcandalifez , 8c que cette divifion ne rallumât le 
fchifme , ôç n'en rendît Pextinftion plus ciïfficilc. 

3 . Le pape Eugène fc plaignoit dans' fcs bul- 
fcs , que les pères du concile de Bafle 'avotwit 
Voulu retenir prifonnier Parchcvéque de Ta- 
rente, l'un de fes ambafladeurs : ils répondirent 

3ue s'ils avoicnt voulu diffamer la réputation 
e i'whçvé^uc , ils i^uroimtfû Élire jivcc jiif-* 



Digitized by Googl 



* 



ticc furies bulles qu'il avoit faic courir au nom ^ 
pape daiis le concile , &(. qu'il avoit confeffc x 4 j 7« 
depuis eue fuppol^es ^ suis ils lui ope vpol]; 
jépargaer cette oonte , qui cetomboif toute ed^ 
jûere fur le pape , puifque cet archevêque n'a« 
. voit rien fait que par {on ordre. Qiie d'ailleurs 
ide quelque manière que le concile ait agi contre 
«e prélat , il ^'a voit rien fait cçMOAce la juilice, 
^.qu'il écoit {piprenant qu'un pape /qui en d|^- 
ioil, êire k protci^iir , prit au contraire occa-** 
£oa d'une conduite jufte pour violer cette )uftf«- 
ce,& prétendre être en droit de dîflbudre un 
concile général , qui ne reconnoît point de maî* 
;trc au-defliis de lui : Que cette ^joaitude. de 
pjÀSim^li^ dont il pfj^endqit que les pape$ é toient 
£^v£qu$ 'i n'iavoitîamai^été re^i^dé^ qiiet:oimM 
«ne-chofe qui:tendoit à la r«me de la difcipline 
ccclcfiaftique , & dont les papes mêmes qui fc- 
loient convaincus d'héréfie^ pourroient tiref 
eyaotage contre le jugement qi^ régliiè port^^ 
iroû contre .eux.' . . ». , - . t 

4. Le pape fe plaigaoit- comme dfune cfaofir 
ineme dans tous ies-hecles paires ^ qu'son l'cât 
ajourné à comparoître au concile : ils lui font 
yoir que cette conduite n'cii pafijK>ttYcllff,quf cl- 
ic eft^ppuyée fur les anciens monu3nens.4c 
?Jxi^t9ii;e eccle/iailiqud^ oik ronf -«oit plufieurs 
papes, qui fer font crâî obligez.de paroltff^^ns. 
un concile pour s'y juftificr. Eugène avoit l'e-^. 
xemple récent du concile de Conftance,qui a^'oi|^. 
cité Jean XXilL l'avait foawmédeconiparoîtBp^ 
déclaré contuiii^ee,& Pavois àbfùtk CeccoT 
dépofition avotc ^térf^âema^uksnentparle 
pape Martin V. mais encore par Bugenç I V, Se 
çç% deux papes avoient intérêt qu'cifc fut Ics^iti-^ 
xrie;pai ce que fi elle ne l'eut pas été , ils n'euilcnt 
ttos eu de:qum prouver leur vcri table fucccflSon^nj? 

,0 1 1 « 
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Vivant , & injuflcment dépofc. Il n'eft donc pas 
I 4 j ^« nouveau que les conciles généraux ayent dépofé 
les papes, lorfqu'ii s'agifloit ou d'écablir lafoi-, 
QU-d^^ceindre un fchirme,ou de réformer l'églife; 

f . Ils prient le pape de fè rappeller le (bavenif 
des quatrième & cinquième ièflions du concile 
• de Confiance , dans lefquellcs l'autorité d'un 
concile général fur le pape eft puiffammcnt éta* 
Uie ; èi ils lui reprefentent que bien loin de s'y^ 
Soumettre, lEomme il s'y eft engagé dans laxé-^ 
rocatioft qu'il fie de la première rupture da con- 
. Cile , il fc révolte au contraire contre ces décrets, 
en fe conflituant le j«gc & l'arbitre fouvcrain de 
réglife au préjudice de ces décrets. 
* 6. Ils lui reprcièntent plu£eurs décrets qiâ 
«Mit été farts par le concile pour établir l'attto>« 
rité du concile mdtEie, contre lefquels il ne peut 
s^'nfcrire en faux par le pouvoir imaginaire qu'il 
croit avoir fur le concile , puifqu'ii a été obligé 
de révoquer tous les projets qu'il' avoit faits 
pour en arrêter le fuccès ; & que plufieurs cardi-* 
flkui / parmi lefquel; le cardinal Julien £bn lé- 
gat s^eft trouvé , ont foi^it au décret de ce mê- 
me concile, qui déclare que le pape ne peut roni- 
pre le concile fans le confcncemenc des deux tiers 
des cardinaux. 

7. Ils prient le papdilkigene dé fe ibuvenir 
^tt*il a comèmi qu'on appell&t IcfS Grecs au con^ 
die j mais que c^ndant on avoir arrêté , que* 
» le concile continuëroit à Bafle , jufqu'à ce que 
les Grecs fuflent arrivez au port , ou au lieu qui 
&coit défigné par le concile ; Que les ocres du 
condle avoient nommé Avignon par (on con* 
fememenc même. 

Enfin, après avoir répondu â tomes les raî- 
fons que le pape Eugcnc apportoit pour tranl>-c 
fcrer le concile à Ferrare , ils calTent & décia- 

tfAt .nttUe.ia.nominattoa ^u'il ^voic. £iit de. 
/ \ ' cette 



I 

J 



i^tte ville pour y tenir un concile, coiame ôp- 
pofée i ce qu'il avoic fait autrefois en faveur au 14} 7. 

concile de Bnfle,& à l'aveu qu'il avoit donné li- 
brement , qu'il ne pouvoir y avoir de concile 
général pendant la tenue de celui de Baûe ^ ea 
forte qu'il n'avoit pû nomnaer Ferrare que {>aj: 
voye de fait , & non par an droit particulier 

ÎpHl Y' eut. Ccft pourquoi ^ difcnt les pères , ce 
aint lynodc caffe & annulle toute nomination , 
éledlion , choix fliit de Ferrare,comme contraire 
aux décrets de ce concile, &c la déclare nulle âc 
d'aucun ciFet. Ils déclarent a Bugenc que fi dans 
quatre.mois il ne revoquoit faprétenauë tranf- 
lation , il demeureroir fufpens pendant deux 
mois; & que fi pendant cesdeiîx mois il perfiftoit 
encore dans foncndurciflcnicnt &: dans Ion opi-^ 
niâtreté , on piocedcroit contre lui ^ )uf<|u'a te 
dépofer , & à le priver dîi pontificat > comme 
il eft porté plus amplement dans le décret de* ^ CUdeffus 
Ponziéme ^ffion, qui avoit été folcmnellc- 
ment fait avant fon adliéfîon au concile , & que 
lui-même avoit depuis approuve aiTez ouverte* 
^ent. 

Mais Eugène bien loin de fe retraiter , per- 
fifia dans fa réfolution , 5c confirmà fa bulle de 
convocation du concile àPerrarCé &ar cette fé- 
conde bulle il ordonne de fa pleine puiffance 
que la tranflation auroit lieu , puiiquc le con- 
cile de Bafle avoit agi contre lui , en l'accufanc • 
de contumace , & en voulant l'obliger par des • • 
monilions à révoquer ce qu'il ^voit mt ,iSc dé^ 
dare que poiu: cette raifen il voulott que roia 
fçût que le concile étoit efFeûivement transféré 
à Ferrare,& qu'il devoit y commencer fes affem* 
blées le huitième de Janvier de l'année fui vante L X 
145s. Avant ce tems-U l'e concile de Bafle tint ç 5!'^^^'''^!^ 
ÙL trentième felBon le lundi vingt-troifiéme De- condk de 
cembre. On n'y fit qu'un décret fur Ucbnunur^ BaUc/ 
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' ' nion foiis les deux tfpeces, od le concile iédUr 

ï 4 5* 7* re que les fidèles laiques ou clercs qui commu- 
L X I I. nient & ne confacrcnt pas, ne font point obli^ 
Décret de gez par ua précepte divin de recevoir le facre- 
h coramu' igentde Teuchariftie fous les deux eipeces : qu'il 
Dion fous appartient à l'églife qui cil gouvernée par l'£t 

ef . >t ces.* P^^^ ^^^^ > * laquelle Jcfus-Chrift demeu- 
rera jufqu'à la confommation des fiecles , de 



^m^xi^^' ^^S^^^' de quelle manière ce Sacrement doit être 
^6oo! adminiftre i ceux qui ne çonfacrent pas , ainli 



9§m XII» 

qu'elle le juge plus' à.propos pour le refpeftdu 



S£i'l 'i' ^^"fi^^ ^ l^falutdcs fidèles ; que foiç que Voa 
'^jr^' ' communie fous une feule efpece , ou fous les 
deux , la communion eft utile à ceux qui la rc* 
çoivent dignemcnî ; (ju'il ne faut point douter 
que Jefus-Chriiè^ ne Coit tout entier fous chaque 
efpece ; enfin que la coûtume de communier 
les laïques (bus une efpece ; introduite avec 
Vaifon par ?églife & par les faints pères , ob- 
fervéc depuis long-tems , & approuvée par les 
thcologiens & par les canoniftes , doit pafTer 
, pour une loi , qu'il n'eft permis à perfonne de la 
condamner , ou de la çhanger fans Tautorité. de 
régUfc. 

Les troubles de Bohême qu'on croyoit appai-^ 
fez , ne laiffoient pas de fe renouveller de teras 
en tcais par l'ambition de Roquezane. Il s'étoic 
L X 1 1 1 ^^^^^^ ^^"s paroiife de fainte Moarie de Prague, 
Hoqtiezane ^ont il avoit ufurpé la cure , & attendoit que 
veut te- fes bulkspour l'archevêché de Prague fuflent 
«ommenccr arrivés. Il foufiroit foft impatiemment qu^elles 
'•^^^'^^^^ tatdafientjparce qu'il craignoirquc leretour des 
' religieux dont les monallcrcs étoient encore fur 
pied, ne diminuât fon crédit. Pour les prévenir, 
ilrprit deflcin de les chafler de Bohême , & ae fit ^ 

Kint de difficulté de déclarer qu'il écoit prêtde 
xécuter,pourvû qu'il fût fécondé par les z eleas^ 
Chrétiens i c'cA aiim ^u'U «ipf cllpit les Huifites» 
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Livre Cent-Jeptiume* lyi 
Ces paroles rapportées à l'ernpercurSiî^lfmond, ■ ' " * 
le mirent d'autant plus en colère , qu^il appré- l 4 3 ?• 
hendoitle retour de. la tempête qu'il vcnoit de 
calmer. Il répondit qu'il falloit plâtôt égorger 
Roquczanc, quand même il fcroit lur je marche- 
pied de PauteJ,que de lui donner le ioifîr d^exé- 
cuterune telle méchanceté. Roquezane jugeant 
du péril qui le ména^oit , par la violence qu'un 

{»rince aùifi débonnaire que Sigifmond, s'étoit 
aitc pour entrer dans une telle colère , l'évita 
par la fuite ; mais la mort de cet empereur , qui 
arriva quelques jours après le raffura,^ expofa 
la Bohême aux troubles dont ce prince vouloit la 
préfervcr. 

Sieifmond fentoit depuis quplque tems que x i v. 
fes forces diminuQjcnt, & quefamort étoit pro- |.,,^^^,"^, 
chaine,ille témoigna auxHongrois qui Taccom- sigamondl 
pagnoient & qu'il aimoit tcndrcmcnt,& il leur 
dit, que fon deflein étoit de quitter la Bohême,& 
qu'il leur confeilloit auflî de s'en retirer , de peur ^. J j/"' 
qu'après (a mort les Bohémiens ne les traitafl*ené ^rant^i u 
comme des ennemis de leur religion , & ne leur ypfHAtl.x. 
âtaflcnt leurs biens , ou peut-être même la Wc à*^* 
s'ils les trouvoient au milieu d'eux & fans défen- 
fe. Cette raifon au rcflc n'étoit prefque qu'un* . 
prétexte. La raifon la plus véritable étoir que 
l'impératrice Barbe fon époufé , princeflë livrée 
â lès plaifirs , parloir déjà , quoique fort âgée, de, - 
(c remarier avec leroidc Pologne,qai n'ttoit en- 
core qu'un enfant , au préjudice de fa fille Eli- 
fabeth ; & il craignoit que ce mariage n'excitât » • » 

quelque féditioti , dont les Hongrois qui Pau- 
roient accompagné auroient pû être la vidlimc ,^ 
parce qu'il fçavoit qu'ils étoient déjà fon allar^' 
inez de ce bruit. Si^ifmond partit donc de Pra-*' 
gue trois jours après , & dès qu'il fût à Evaiii en 
Moravie , où il s'arrêta , il donna des gardes à ' . " 
runpcracrice qui l'af QÏt foirie ^ & ne lut laiHÏ^ 

H i^ * 
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m " ■ ftucime Ubeitédonc elle pdt mal ufer» II mourot 
X 4 } /• peu de jours après de paralyfie le huit éme Dé- 
cembre, âgé de folxante & dix ans , félon quel- 
ques-uns , & de foixanre & dix-huit,fclon d'au- 
tres , la cinquante-unième année de fon règne 
de Hongrie, la vingt- feptiéme depuis qu'il fut 
élû roi des Romains , la dix*feptiéme .de fou 
règne de Bohême , & la çinquiéme de fon cm- 
Irlthem- in pire. Tritheme le loue fort pour fa religion , 
/ hi u'i vaaie fon zele pour la défcnfe de l'cglife , & (a 
SfAnhtim. cjj^^j.ijé pour les pauvres* Il fut enterré i \t^adui 
en Hongrie. Avec toute fa pieté on Pa accufi 
de n*âtre paschaftej ce qui lui faifoit diflîma- 
t^v. h9c 1er les impudicitez de fa femme. Parmi fes or- 
atfexGd' donnances, on en trouve une touchant les pri- 
^fi* vile!:î,es & les franchifes de l'églife, dans laquelle 

il confirme Se augmente celles de frederic IL Se 
de Charles IV. 
^ ^ Sigifmond laifla Albert pour fucceileur de fes 

A Ibert duc royaumes de Hongrie & de Bohême , tant parce 

d Autriche % i ' ■ r r - i« • • ' 

luifucccile ^^^^ etoit Ion gcndre,quc luivant rancicn traite 
, * entre les rois de Bobême & les ducs d'Autriche , 

touchant la fuccei&on mutuelle de ces prmci- 
pautez, faute d'héritiers mâles. Ceftainli qu'en 
Sylv. parlent les hiftoriéns i£neas Sylvius , Cocnlée , 
bèfi'BQbem ^ d'autres, quoique quelqucs-4ins prétendent 
Co^Vc / S <J^*A^''^'^^ n'eut ces deux royaumes que par Ta- 
1^^, ' arelTe & les négociations de Slgiunond fon 
A^d, P4- beau-pcrc. Il eil bien vrai que les lettres par 
triât , fom. tentes de Frédéric Il.confîrmées par Charles I V. 
XI I i. coftc. pQjtctit qu'au défaut de fils Se de filles de la 
t» y^çç royale de Bohêmp, il appartiendra aux 

prélats & aux grands du royaume d*élire un 
roi, ne parlent pas de ce traité , &que lamai^ 
fon d'Autriche ne joiiit de toutes les terres 
qu'elle poflcde que par des alliances. Quoi, 
qu'il en foit , le duc Albert fucceda à Sigif-» 
mond ^ fut conmint de laiflèr en prifon fa 
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Ifcll c-mere , qui négocioit pour le fruftrer de ia 
couronne de Bohême. Mais tous ces évenemens ï 4 3 7» 
regardent Pannée fuivante* . 

Les Portugais firent une grande perte en 
Afrique , od Ferdinand le plus vaillant dés cinq 

r ^ j j 1 / ti/ Portugais 

rrcrcs du roi de Portugal étoitalle avec une ar- ç^Afti^uc. 

mée de fix mille hommes feulement, contre Ta- 
vis de beaucoup de grands feigneurs , qui ne ju- 
seoient pas qu^il fiât convenable d'entrepren-»» 
drc de réduire les Maures avec nn fi petit nom- 
bre de foldats. Ferdinand voulut partir ; & après 
avoir obtenu du pape des indulgences comme 
pour une guerre faintc , il commença â met-^ 
ire le fiege devant la ville de Tenge ; mais 
ayant été invefti dans Con camp .par une armée 
ttès-nombreufe de Maures , compofée de foi-^ 
itatite mille hommes dinfknterie , Si d^un plus 
grand nombre de cavalerie, il fut obligé de 
le rendre après un rude combat , & il fut fait 
prifonnier. Le roi des Maures ne voulant écou* 
ter aucune propofition^ Ferdinand demeura ea 
prifon , '& y mourut en 1 444. Martana le loue M.trâ»5 L 
beaucoup rur fa religion & for fa chafteté. Son 
corps qui fut tranfporté fecreiement en Portu- 

fal , fut mis & enterré magnifiquement auprès 
c celui de fon pere. , • LXVII»- 

René d'Anjou étoit toujours prifonnier du Ren/ 
duc de Bourgogne y 8c il lai fiit impoffible d'ob- d'Anjou 
tenir fa liberté , qu'en payant une rançon très- recouvre 
confidérable , en cédant plufieurs places, &ac- ^aUterté. 
cordant le mariage d*Yoland fa fille aînée, qui 
n'étoit alors âgée que de neuf ans, avec Ferry 
fils aîné d'Antoine comte de Vaudcmont ; & ce 
fut par ce mariage que le duché de Lorraifte re- 
tourna aux mâles de cette maifbn , René if tant 
duc de Lorraine par fa femme. LXVIII. 

On avoit mené le roi de France Charles VII. Le roi 
âans le Lyonnois & dans le Dauphmé , pour tâ- chailcsV i i 
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cher de recueillir quelque argent en CCS pay^ 
I 4 } 7* ' là ; il palTa jufqu'eii Languedoc pour le même 
fajct , & à fon retour il mit le ficgc devant 
f utfon en- Monterau-faut- Yonne , qui ne fe rendit qu'a- 
Paris. ! ™^ longue réfiftancc. De-là il vînt taire 
Ion entrée dans Paris^le quatrième de Novem- 
^'^^ ^i/J" ^^^^^ point entré depuis fon facrc , 

rd!r<? à€ ^ depuis que cette ville s^étoit remife fous fon 
chdrU% obéiflance. Les rues furent tendues de tapiffe- 
VU. nés , & il y fut reçu avec de grandes démonf- 
ttanons de joye , & avec beaucoup d'konneun; 
Il alla droit à l'églifc cathédrale, & enfuite ft 
rendit au palais, où il prit fon logement. Alors 
il put fe dire véritablement roi de France,ayant 
rétabli fon trône dans la capitale de Ton roy aur- 
jne. 

^ Le pape Eugène ayant pris le décret de la 

24 } 2. vingt-neuvtémc feilton du concile de Bade 
IXIX pour une contravention aux défenfès qu'il lui 
Autre bol- îfvoit faites de procéder contre lui , conlirma fa 
ff* du pape première bulle de la jtranjQation du concile i 
Eugène Jerrare^ par une autre du premier Janvier de 
P®"' cette année 1438. dans laquelle il dit „ qu*a- 
7rÏÏc^ » P^^^ ^^^^^ transféré le concile de Bafle à Fer- 
à Fctraiei ^^^^ P^^^ bonnes & jufte.s raifons , & ap- 

prenant que les pcrcs de Baûc perfiftent opt- 
niâtfemcnt dans leur deffein , à la faveur d^un 
y, préradu monitoire on citation contre' lut ^ 
y, èc contre Tes cardinaux 6c prélats ; pour les 
Tom, XI îl. » détourner d*uae fi mauvaiic réfolution qui 
cnncn. i tf« ^, cmpccheroit Tunion des deux églifes , celle 
f. 1(57. d'Orient & celle d*Occidcnt , qui étoit fi 
858 &fii' prochaine , qu'on attendoit.de jour i autre 
' l'Ai{»ertQr des Grecs âcle patriarcke de Con^ 
ftantinople av<ec leurs prélats : du confènte- 
• ment de fes vénérables frères les cardinaux , 
il déclare encore une fois le concile de Bafle 
^ transféré à f ecrare , pour commencer au 
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^^Imiti^me de Janvier , & continuer de même ; 
9, ordonnant i tous ceux qui ont droit d'artif- ^4 3*» 
„ ter aux conciles de fe rendre i celui-ci , & 

de n*6tre pds affez téméraires pour -ofer vio— 
„ 1er aucun des articles de fa déclaration ou 
„ conflitution , fous peinc'J'encourir Pindigna- 

tion de Dieu & des apôtres faint Pierre & faint 
;^ Paul Cette bulle efi encore datée de Bou« 
kgne. 

Les aôes d'Augufttn Patrice rapportent que LXx* 
beaucoup de pcrcs fe rendirent àFerrarc , oii le ^.J^^^^^ 
pape les avoit convoquez ; & que Nicolas Al- ^ 
bergat cardinal de Sainte Croix qu'Eugène a- Perrare. 
itoit choifi pour y préfider d'abord , en fit IVifu-- 
rerture âu jour marqué^ ^ tint la premieriiK «^^«Pa- 
&(fîon le dixième du même mbis ât Janvier , tricH, tmtu 
dans laquelle on déclara que le pape ayant trans« * * > 
leré le concile de Bafte à Ferrare pour de très- \li^^%J^' 
juRcs caufcs , & qui avoient paru néccflairesau 
iaint fie^e, & avoient été approuvées par les 
prélats & la cour dt RoxM; cefte tranAadoft 
étoit légitime 6c canoniijue , êc <qu*ainfi le cofi- 
elle général de Ferrare étoit dâemeni & légiri-*- 
raement aflemblé pour travailler a Punion de 
Péglife Grecque avec la Latine , & achever ce 

?iui avoit été commencé à Baflc ; eue tout ce que 
bn feroit dans cette dernière viUe après cectr 
tranflation , feroit nul , à moins ^uèoek ne 
tendît à la réduftion des Bohémiens , ce qni fe-» 
roit approuvé par le concile de Ferrare : qu'enfin 
tous étoienc abfous du ferment qu'ils^voicot 
déjà fait à Baflc. •* . • 

La veille de cetteprcmierê fcffion àïerrare , ^cardinal 
le cardinal Julilîn Cefarini^ du' tttre 
Ange, qui avoit toujours' continué jufqu'alord^ te"Eaflc>ôc 
les iondlions de préfident du concile, nonobftant va 4 Fcrra^ 
la tranflation que le pape en avoit faite à Ferra- rc. 
re > fe retira de Baflc^ De; tous €eux qiH-étoi^nc: 

H ûij 
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au concile il n'emmena avec lui que qu.^tr^^ 
I 4 3 prélats , outre les domeftiques, quelques ai tific*t5 
-p tncrmif. 9l quelques intrigues qu'il cât employées peur 
hiihr. conç» en gâgner un plus grand nombre. Il ne fc 
Ma/tl, trouvera pas même que depuis l^arrivéedesGrecs 
aucun prélat , aucun dofteur , ni aucune pcrfon- 
ne conllitucecn quelque dignité ccclcfiaftique » 
aitpallé de Bafle a Ferrare. Les ambaffadcurs, 
tant de l'empereur que des rois Se des autres 
princes, qui étoicm auparavant àBafieyrefte» 
rentattflt tous fans aroit égard à latranilatioa: 
mlkùfk»'* d'Eugène ;& ce qui eft encore plus remarqua^ 
ble, c'cft que le roi de France défendit fous de 
groffes peines qu'aucun de fes fujets n'allât i 
Ferrare , fous prétexte d'ailifter au concile 
aui s'y tenoit de la part d'Eugène » reconnoif- 
unt ainfi toujours l'autorité du fàcré concile de; 
y^tK^ ci- Bafle. Nous avons rapporté ce trait ailleurs • 
dtfusn%^S» ce récit ne s'accorde pas avec celui de beaucoup 
d'autres auteurs qui augmentent infiniment plus 
AHâcoHc* nombre des prélats qui fe rendirent i Ferrare- 
ftrf, fmfii" Juftiniani dit qu'à l'ouverture il (è trouva cin^ 
mMm. atchevêques avec dix*httit évê^ues & dix abbez ». 

quelq ues généraux & provinciaux d'ordres. 
LXXn. Les pères du concile de Bafle ne laiflcrent donc 
Trente- pas de continuer toujours leurs féances. Ils tin- 
" fr^"^^H ^^"^ trente & unième feflion le vingt-^^uatrié- 
^oudkdc Janvier, oililsfirctttdcttx»dccrctsimpôr-. 

Baûe. ^ûS. 

Parle premier ils ordonnent, que* les cau- 

LàlJ^'CûHf, fes feront toutes terminées fur les lieux , à 
tof9u xiu l'exception de$ caufes majeures, ou de celles des 
p €cu ^i^i^ions des cathédrales & des monaûeres que 
leur fujetion immédiate rend dévolues au famt 
fiege y 8c fait défenfes d'appeller au papc^omec** 
tant l^ordtnatre , ni d'appeUerde quelque inter* 
locutoire avant la fentence définitive , & en cas 
d'ajp^el au faiut i^ege^qu'il/commcttiardes. luges, 
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for les lieux; & qu'enfin pendant h tenue du , 
concile , toutes les caufes des membres ducon- 1438, 
cile quileroicxit portées au p»pc , feront jugées 
dans le concile. 

Par le fécond ils révoquent toutes les grâces 
expeâatives accordées ou à accorder â l'avénir , 
laiflant néanmoins au pape la faculté de pour- de 
voir à un bencfice dans les églifes où il y a dix 5*^* 
prébendes , & â deux dans les églifes od il y en a. grlducz. 
cinquame: & afin que les benefice^ftti&nt rem*** 
plis de peribnnes capables ^ ils ordmnent qu^ii- yMe^con* 
y aura un théologal dans toutes les églifes ca- ^'^ 
ttédraies ; que les collateurs feront tenus , (i-itt ^' 
que Poccafion fe préfentera , de nommer pour 
^anoine un doâeur ou bachelier en théologie 
qui* ait étudié dix ans dans quelque univerhté 
privilégiée , pour faire des leçons deux fois la 
femaine; qu'outre cela dans cnaqne églife ca* 
thédrale ou collégiale, on donnera la troifiémc. 
partie des prébendes à des gradue:^ , docteurs , 
Lcentiez ou bacheliers dans quelque- faculté ; ea 
£>rte que le premier bénéfice vacant dan^cha^ 
que églife fera donné à un gradué ,'*enfuite celui 
qui vaquera après les deux fuivans^ & ainfide 
fuite : Que Ponobfervera la même chofe à l'é- 
gard des dignitcz ; que les curez des villes mu- 
Kes lèront aumoins maicj^es es arts $ que. tout ^ 
ceux qui ont les qualitezrequifes, feront tenut 
de donner leurs noms tous tes ans ^n carême 
aux collateursdes benefices,afin d'y avoir droit, ^ 
autrement que leur promotion leroit nulle :: 

2u'enfin les bénéfices réguliers feront donnez à*- ^xx'lVl- 
îsi réguliers capables. Décru du 

Le concile de Bafle apràs avoir fait ces r^lc^ . concile de 
mens, condamna le pape Eugène comme con*- ^^^^ qut> 
rumace , le fufpendir de toute jurifdiôion tant ^"^P«nd le 
fpirituelle que temporelle , laquelle ctoit dé- ne^a- toute 
«odw au-cojMÛlc i ifTOnonfa. que tout ce qu'il jurîT^iaion) 

Hv 
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feroit ieroit nul , & fie défenfes i toutes fortes^ 
^4 J de perfonnes de lut obéir fous peine d'excom«- 

munication. Peu de tems après les percs firent 
1.4&éf Mv- iijje réponfc fynodale contre ce concile de Fer- 
XI î ; '^"^^ > ^ rëfiitercnt toutes les railons appa- 
to€* rentes qui avoient pa poner le pape Eugène à 
rompre le concile une féconde fois , & ils lui fi* 
rent voir qu'il n'avoit pu aflèmbler un concile 
à Fcrrare ; pendant que celui de Balle duroic 
encore , fans s'être entièrement feparé de l'é- 
glife, fans avoir renoncé à£i propre foi; par- 
ce que y comme U n'y a qu'une feule églife > il 
ne peut y aroir enmême temsqu'unlcuf concile 
f capable dr la repréfemer , &l qu'ainfi tandis que 

xi! âru lo (^cxé concile de Baflefubfifferoit, toute autre 
7|o & aflcmblée qui voudroit prendre la qualité de 
[eq. ' concile, ne feroit cnefiet qu'une conventicu^ 
le de fchifmatiques. Cette letice eft du quki* 
Tàimt de Mars 14)8. 
t X X V. Ge fitt le cardinal d'Arles ^qni engagea i Ëûre 
Le car^î- cctte réponfe & qui la dreffa. Il avoir été clioifi 
«al d'Arles pour préfider en la place du cardinal Julien. On 
pr^fidcnt l^appclloit Louis Allcman cardinal du titre de 
dfc BaA:^ ^ Sainte-Gecilc , & vulgairement le cardinal d'Ar- 
ks du nom de fon archevêché. Il étoit fils de 
AlemaaoaAlemaodiiêigneurd'Arbent jSc 
deMontgiflbn , & naquit vers Tan 13^0. dans 
le château d'Arbent au pays de Bugey ^ proche 
la Savoie. Il fu^t d'abord chanoine & comte de 
^ régliièdelàint ^eande Lyon , enfiiite abbé de 
Toumus-fur-Sàône, énéque de Maguelone, au- . 
îourd'hui Montpellier , & enfin archevêque 
d^Arles. £n 1411. le pape Martin V. Penvoya^ 
a Sienne pour y faire agréer la rranflation du; 
concile de Pavie dans cette première ville «. Se 
peu de tenis après il le nomma à la légation de 
lpulogne,d'od.ilalla xefi>rflB«r la police dcf orlr 
& d*Fiaolaidans>la>Bwagic* L»uis> UI0 w de: 
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Naples comte de Provence s'eftima hcurcUx d'à- " ■ 
voir dans Tes états un prélat que toute l'Europe i 3 8. 
regardoic avecicû>câ , &à ia cgniideratiou l1 
confirma les pnvikges que les prihccs (es pré- 
deceiTettis amient accordes liberalemenc i la 
villefd'Arles. Le pape de (on c&të nomma Louis 
Aleman cardinal en 1416. & le fit vice camer- 
Jinguede l'églife. Après la mort de Martin V. 

J)endant le concile de Bafle, il fe brouilla avec 
e pape Eugène IV» aa fujec de la traoûacioa do 
ce concile le fie continuet à Bafle. . . lxxvi 
Le pape ^tant atrivë à Ferrare levia^t-ieptié^ ron^réga . 
medc Janvier prëfîda à une congrégation qui fe t on à Fer. 
tint le huitième de Février, & où aflifterent tous râie , où le 
les cardinaux , évêques & dofteurs. Il s'y plai • papepicïid'e 
fiait des pères de BaÛe , & déclara que, quoiqu'il 
fut trés-4nnocènt , û néanmoins lut ou les uens 
iè trouvoienc coupables de >queU(aes famés , il " 
fe ibmnettoic volontiers à la correâion des pet« 
rcs , & il les exhorta tous à fe gouverner avec 
tant de régularité qu'ils fuflent le modèle des 
aigres. Le dixième février on arrêta dans une 
autre congrégation ^genetale en* pré&nce 4tt 
cardinal Jonr£dn des Urfins , que le pape avoir 
nommé préfident du concile ^, comme le plus: 
ancien des cardinaux , quelques réglemens tou- • — 
chant laféance des cardinaux , évêques & am» 
baiTadeursdes rois& des princes, des ofHciess r vyvrr 
delà cour Romaine. Il fiit réglé que les car- Réglemeilt 
oinaïK^patsiamhesiaKfaeveqttesâcéTêques'aii- pour les 
foient place félon leurs dignitez & lc temsde (îancsfr . 
leurfacre, excepté les quatre patriarches qui 
auroient leur féance félon la .ilifpofîtion du 
droit : Que les abbez généraux ^ui avoiçnt * 
fois eux d'antxea ahhes , amx>«eBC anffi féonUr • 
imm^iatemem après les évêques , leséluscon« 
firmez felon-lc tems de leur bénédiûion. Que 
kfr g^ds pj:éla|s^& Jes ambafladeurs des £pis> 
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. & des princes piécedcroienc dans le memede-^ 
^ 4 î 8. gré les autres prélats qui ne feraient point am— 
Daffadeuis ( excepté les patriarches) & feion 
les prérogatives & di^nitez de leurs rois & prin- 
ces : Que les ambaludeurs qui ne font point 
prélacs , & les laiV^ues de queloue ordre qu'ils* 
Ëiflcntyfëroient aâis à droit & l gauche au. mi- 
lieu de la nef : que les autres officiers de la 
cour, les généraux d'ordres, ôc les procureurs 
. des évêques abfens , & des chapitres , les do- 
ûeurs f les avocats feroient placez, comme 
dans les autres conciles; enforte que celui qui 
feroit devant ou après ne porteroit point de pré*< 
judice i aucune églife ^ prélat , roi, prince- ou* 
communauté* 

fitvviiî ^^^^^ deuxautres congrégations le onzié- 

^conde ^^^^^ quatorzième de Février, où Poa.réfo- 
feifion- '^u qu^on devoit publier dans la {eflion pro^- 
coadlê de chaine qui fîn.laTeconde relie £è tint It (àmedi' 
Itrnre. quinzième de Février; Le pape y préfida , ayant' 
avec lui foixantc-douze évêqucs , felon.Jufti- 
nieu. Et après la meflc célébrée par le cardi- 
y.f it.cMf. de Saim-MarCy i eveque de forli , ou Foro«« 
»tf f • Julio-, nommé Louis » qui étott. de l'ordre des; 

Ereres Mineurs^ monta dans la*ttîbttnepar le 
tXKlx* commandement du. concile , & lut le décret- 
Decretdu ^j^ns lequel le pape , de l'approbation du con-- 
[es.psrQide ^"^> ^P^'^^ avoir déduit fort au long tout ce 
jSaflc». qu'i^ avoit fait & tâché de faire avec les pereS' 
de Bafle , jpour les porter à. lar paix- ^ àc s'être 
encore plamtdelearcontiunace prononça que* 
tous leur9«decret»«éeoient{%ditieux'& nuls ; 8c 
déclara que tous ceux qui continueroient cette 
affemblée, de quelque dignité qu'ils fuflent, 
eccleûafUques ou laïques^encourcroient la peine* 
de 1-ezcommunication , & privation de digntter . 
ou bénéfices portéeS:dans la bulle-de tranûation, 
fe;»ient reputez inlubilesi, ràventr. Eax. ce * 
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même décret il ordonnoit fous les mêmes peines 
& cenfbres i tous ceux q^ui étoieht i Baflc pour ^ 43 8« 
lâ tenue du concile^d^en fortîr dans trente jours j 
& aux magiftrats , officiers & habitans de cette 
riile de les en chafler après ce tems expiré fur ^^Jfj 
peine d'eycommunication, & au peuple d^inter- c$ftc*BafiU 
dit : il défendit fur la même peine de porter à FMmrmtm 
Bafle aucune marchandife ni autre dioie neceC- d€C9ntwtn^ 
faire â l'ufage des hommes , fi ceux qui y te- fi^* 
noient ïc concile pcrfiftoienf dans leur opiniâ- ffif^''^; 
tretë.Quelques-uns même difent qu'Eugène al- ' p^. 
lajufqu'à abfoudre & autorifes les voleurs qui tnc tom. 
dévalifcroicnt ceux qui porteroient les provi- 3cii.co»<i/, 
fions neçeffaires a la vie; x ' ^ 

Le concile de Bafle ayant appris ce qui i*'étôif Trente, 
feit dans les deux premières (èmôns de Ferrare , deuxième 
& voyant que fa réponfe fynodalc n'avoit point feflion du. 
arrêté le pape Eugène , tint fa trente-deuxième concile 
fcÏÏîon le vingt-quatriéme du mois de Mars, caf-^ 
& Paflcmblce de f errare comme fchifmatiqùeâc ^^^^ ^^^^ 
indigne de porter le nom de concile , annalla ^j/^i ^/ 
«ont ce qui s'y étoit feît contre les citoyens de ^ *6ii. à*; 
Bafle, & déclara qtfils ne dévoient point obéir. 
Les pères firent auflî aflîgncr tous ceux qui 
étoicnt dans Paflembléc de ferrare, à compa- 
roître dans Un mois en la congrégation générale • 
du concile pour s'y juftilîcr, oupour y entendre 
déclarer qu^Us' ont encouru les peines portées^^ 
contre lesprévaricateurs des décrets du concile- 
.de Bafle , & mcritoient d'être punis. Enfin ils 
excommunient tous^ ceux qui diieâement ou 
indireftement cmpêcheroientou inquieteroient: 
ceux qui voadrotent fc rendre à' Bafle. Lxxxr, 

Cependant les Grecs qui étoient partis dè ArrivéedV 
Cbnftantinbplc dès le vingt-quatrième de No- rcmpcrcur 
▼èmbre de Pannée précédente, étoient arrivez à' àesjitecs 
Venife le huitième de Février , après une affez J^j^^^^^ 
l^iUî&^cftfe ita>*gationX'emjj«rcttr JM^^ 
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^'"^ Manuel Paléologue ctoit accompagné du Pa- 
14} 8« triarclicde Conftantinople , & du defpote Dc- 
métrius un defes frères ; des métropolitains, 
*AEIa Pa^ évêques^ abbez , &d£s plus fç^vans d'entre les 
tncn tom* moincs qu'on avoit choifis. On compte parmi 
^ j' 5 5!*^ Marc Eugcnius maint habile nouvellement 
! élevé à la dignité d'archevêque d'Ephcfe,Denys 
» archevêque de Sardes , & BefTarion de Nicée , 

choifis pour porter la parole au nom de tous lc& 
Grecs. Dorothée archevêque de Trébizonde , 
y Antoine dlieraclée , MccrophanedeCizique,. 
Macaire de Nicomedie , Ignace de- Tornobe , 
Dofithée de Monembafe , Dorothée de Mityle-. 
ne,Joaraph d'Amafée,Damicn de Muldoblach, - 
Nathanaël de K.hodes ; les archevêques de Lacé- 
démone 8c de Staorople ^ Matthieu de Meleni-- 

2ue I Dofithée de Drame , Gennade de Gaane 
lalUfthe de Diftre , Sophrone d'Andiiale avee 
" Ifidore archevêque de Kiovie métropolitain de 
Ruflîe ; en tout vingt-un prélats du premier or- 
dre , tous diftinguez par leur mérite. 

Parmi ceux au fécond ordre , on comptoir, 
principalement Théodore Xantopnle , diacre^ 

frand facrtftàin de l'églire deConftantinople,. 
iichelBalfamongrandgarde-charires& archi- 
diacre de la même églifc , Sguropule ou Scyro- 
pule, grand ecclefiarque, qui a compofë une Jii- 
ftoire du concile de Florence, Geoxge de Cappa-- 
doce grand d^fenfeur, plufieurs autres offi- 
ciers & iâ même églifè. Entre les nioines , Grë-- 
goire confelïcur de l'empereur , qui fut fait pro - 
tofyncelc à Floreivce ; Geronce abbé du monaf-. 
tere du Tout-Puiflant , & les abbez des n^onaf- 
tercs de Cale & de Saint Ba&le 1 Moïfe moine de 
la Laure duSainp-Mont^Pacomeabbé deSaim-^ 
PftUl, Dorothée moine de Bacopede Athanafe 
jnoine de Pcriblet , le fçavant Gemiftius maître* 
' ' . ^ de Beff arion & de M^r c i'E jhef le jhilolb- 
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pKe Amernntza , George Scolariu^ , & quel- 
ques autres avec plufieurs officiers de Pcmpire , XJ3Î» 
au nombre de fept cens perfoanes cn'tout , fi 
l'on en croit Juilmiani, (jui ajoute que Voxa étoxt 7i*pi>uAm^ 
convenu de ce nofl|ii»:e dans le traité fait avec ""^^^/J^ 
les Grecs. L'empereur aveu eu foin de tirer de$ ^^^^^ ' 
pouvoirs des patriarches ^l'Alexandrie^ d'Antto* 
che & de Jerufalem , dont il chargea ceux des 
prélats qui dévoient les rcpréfcntcr au concile. 

£tant tous arrivez à Veaifc^ Tempercur y fit lxxXÎÎ/ 
(on encrée le lendemain dimanche de lafeptua<- L*empe- 
-gefime , avçc beaucoup de jaagniÂceace êc xm i eur de» 

f^rand concours^ de peuple, le doge & le fenat f'^^^ 
^allèrent recevoir à S Nicolas du Lido , dans le ^TiwVcni- 
Bucen. taure, tout éclatant d'or & de foie accom- 
pagnez de douze galères magnifiquemeni équi* 
pée$^ Se d'une infipi^ de gon^ples quicou-r 
yroient toute la mer aux environs; & après p/^^^„, 
qu'il eut reçu dans la galère^ a,({isf^rua{uperhe* xm. C9ftc\ 
trône , les devoirs que le doge & les fcnaccurs Labbe . 
lui rendirent en cérémonie , il entra far le midi 
en ce fuperbe équipaoje dans Venife par le grand 
canal , ayant mis Iç dose à fa droite , & Demé- 
trius fon frerc à fa gaudOLC^tout refieiiiaioroit dttfon 
des trompettes. , Se deVoute$ forces d^nftrsmensr 
de mufiquc , & de toutes les cloches de la ville. 

Le pape informé de l'arrivée de l'empereur des 
Grecs à Venife, lui envoya faire co{nplimcntpar 
blicolas Albe£ga(i c^dinal de Sain^e-Croix qui 
avoit £siii Tonvertuire dti concile .Feirare. Il 
.écoit accompagné dum^uisde Ferrure, Nico- 
las d'Eft , qui offrit à l'empereur fa ville & fcs 
états. Le cardinal Julien en fit autant, & le féli- 
cita fur.fon heureufe arrivée , ^ iiu la fainte ré"» 
£>ltttion qu'il jtvoit .priTe de craiceir .d'iine stw-^ 
mon entière 8c parfjû(e« l'empereur les rem^**^ 
cia j 8c de Ton côté il jçnvoya aFe£rai«*deuz*ab^ 
1^8^ tfoi§.fecuiiçr5.jj9^ .icn^xe devoirs, aui. 
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pape , & Paffurer qu*il auroit au plâf^t Plion-' 
§ 4 3 8»^ ncurde fc rendre auprès de fa fainteté. Les âb- 
bc2 ne firent cju'une inclination en faluant le pa- 
pc,& les féculiers fléchirent le genou,ay an t tcfu- ■ 
£e de fe profterner pour bëfer les pieds du pape^ | 
coutume touc-à-fai( inconnue aux Grecs. Enfin 
l'empereur a^rès avoir reçu tous les honneurs 
imaginables a Venifè , en partit le vingt-huitié- 
me de Février, y laiffant le patriarche , faute de 
rxxxiii. voiture, & remonta le Pô jufqu'â f rancoliu à 
Ve Jfc ' & ^cmi-licuë de ïerxare , oà le pape étoit arrivé 
viraUf^er- depuis peu de Boulogne ; le marquis d'Eft alla 
rare. k recevoir i la defcente. Tous les cardinaux 

^ vis d'un grand nombre de prélats furent au-de- 
•Ana c^nc. tri i it j t ^ • 

F/or. tom ^^^^ » hoïs la ville de rerrare ; il etoit 

Il^ concil, monté fur un cheval bai fuperbement enharna- 

f>i9« ^f. chéy & il fit fon entrée dans la ville le quatrième 

^ * de Mars , fous un dais magnifique porté par les I 

enfans & les plus proches parens du marquis. 

txxx I V. ^^'^fi concluit jufqu'au palais du pape, â 

11 voit & la porte duquel tous ceux qui raccoinpagnoienc 

falue le pa- delceiidirent dc chcval , luifeuly demeurant; & 

pc i Pei- quand ilfut àla porte de lafalleil mitpied àter* 

re, & rayant traverfée il trouva le pape , qui; 

aufli-tôt qu^on lui eut dit que ce prince ëtoit à I» 

porte, s'étoit levé de fon trône , & avoit fi biçu' 

mefufé fespas en s'avançant, qu'il ne rencontra 

Tempereur qu'au milieu de fon appartement , Se 

Pembrafla avec beaucoup de tendrefle , lui pré-; 

Tentant la>main que ce princej>aifaavec refpe£t. 

Le pape le €ondmfità£a'chambre;& le fit afleoir 

à fa gauche, où tous les cardinaux &]cs princes?* 

vlinrent lui rendre leurs devoirs. S'étant enfuitc* 

entretenu quelque tems avec lui,il le fit conduire 

avec la. même pompe 9xl fon des trompettes; 

^ns le palais qu'on lui avoit préparé, & où il fuie: 

^KÛté avec beaucoup de ibmptuofité Bc de ma«- 

gliificence ^.comme il convcnoic à 4m eni£e£eur:. 
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Trois jours apiès cette entrée y le patriarche j ^ ^ s 
^ai étoit demeuré à Venife avec une partie des 
métropolitains & des é\^êques^y arriva par eau 1 LXXXV* 
Ferrare dans un magnifique vaifleati du marquis Le patmr. 

d'Eii. 11 paATadans ce vaifleaule reftc du joiir& <^he vient i 
la nuit, jufqu'â ce qu'on eut réglé la manière ^^f^^' 
dont lui & ceux de fa fuite feroient reçus* Car , c^fiâl^tom 
comme il vouloir màintenir fa dignité, qui étoic z t tt. fa^* 
la première de Téglifè Orientale^od l^on ne con- 904* 
venoit point de la primauté '& de h fiipertorité 
du pape , puifque c'étoit de cela même dont on ^ 
devoir diCputer dans le concile , il prctendoit 
traiter d^égal avec ic pape , fans que Pon mît en- 
tre eux d*autre différence que celle de l'âge. Il 
étoit fur- tout attaché àdeur points. Le pre^ 
„ mier , de vouloir que l'on envoyât des cardî- 
j, naux au-devant de lui, ce qu'on n'avoir pas 
„fait, n'y étant venu que des évêques. Le fe- ' 
jjjCond , de ne point fouffrir qa'on lui parlât de 
^ batfer les pieds du pape , félon la coutume de * 

i'églife Occidentale „. Et comme il mfiftoit 
lur ces deux articles avec beaucoup it fermeté ^ 
le pape fut obligé ^our le bien de la paix , de les 
lui accorder. Néanmoins il ne voulut point qu'il 
fît porter ia crofle , ni qu'il donnât fa bénéoic* 
tion dans la vrlle de Fa'rare. 

Le lendemain dônc après que tout âit réglé j. l'XXxyi, 

?uatrc cardinaux accompagnez de vingt-cinq j^^,^^"**^'^ 
vêques , de grand nombre de prélats & d*offi- triarche fal 
ciers du papc,& du marquis d'Eft avec fes cnfans lue le papt*^ 
& la noblefle ; allèrent recevoir le patriarche à 
ta defcente du vaiffeau ; & après les premiers ^«"f'^-^*»^ 
complimens , lui préfenterent & à ceux de fa ^'J^* -^^^^ 
fuite , les chevaux qu'on leur avoir ameiieis , fur 
kfquels ils montèrent ; & deux cafdina^x , dont * 
l'un étoit Profpcr Colonne , n eveu du défunt pa- 
pe , s'étant mis aux deux cotez du patriarche,, 
on ourchaca ordre jufq^u'à la porie dupalaisjjoià 
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* lèpatriarchcmitpicdàterre.De-làilfutconcluif; 
' • en traverfant les fales & les antichambres juf- 

qu'à la porte de 1 a chambre fectete , oû le pape » 
oui ne vouloït pas que râiidience fÔe publique , 
rattendoitaflîs fur on trône fort élevé, ayant i 
fa droite les çardinaux fur des fieges affez bas. 
A Tarrivée du patriarche on ouvrit la porte , & 
on le fit entrer, accompagné feulement de fix 
des ftens , qui furent les métropolitains de Trc- 
Uzonde , d'Ëphefe , de Cyzique , de Sardes , de 
* Nîcée & de Nicomédi^. Le pape le voyant ap-» 

procher , fc leva de fon trône pour le rece voir^ils 
s*enibrafrcrent^& fe donnèrent le baifer de paix* 
Après quoi le pape s'étant remis fur fon trônc,on 
fit afleoîr à fa gauche le patriarche fur un ficge 
femblable à celui des cardinaux* Les fix miétro** 

* politâins furent pareillement admis au bai (èr , &: 
le mirent enfuitc à la gauche du patriarche mais 
debout , comme firent auflî les autres Grecs de fa 
fuite , qu^on fit entrer les uns après les autres fix 
i fix , i& qui lui firent la re verence,felon leur dif- 
férente qualité , ou en lui baifant la main & la 
joue y ce dm fîit permis aux évêqùes Se aux ^prinw 
cipaux officiers de Péglife de Conftantinople , ou 
en faifant une profonde inclination > comme fi- 
rent les autres ecclefiaftiques : car pour les lai-, 
ques^ils lui. baifccent les pieds â genoux % ce 

3u'on permit pour s'accommoder a la coutume 
es Grecs. 

ï^xxxvii; 'Quelquesjoursaprèsilfalluttraiter avec Pem- 
!_Le pape pereur & le patriarche de la célébration ducon- 
?M ^Çrecir^ cile , dont il y avoit déjà eu deux feflîons,commc 
ïiîr l'affaire > la première le dixiéme de Janvier , oA 

du^concik, âvoit préfidé le cardinal Albergati qu'Eugène 
avoit envoyé devant lui à Ferrare en qiialité às 
\Vey^\ti^ fonléeat ; la féconde qu'Eucrcne lui-même avoir 
$9» & 77» qumzieme de Février, Le pape le voyant- 

afluré des Grecs ^ commenta auiil-tôt ap lès \2à 
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ccrémonie de leur réception a les entretenir de 
cette affaire : & comme Tcmpcreur infiiloit tou- * 4 } 
jours a vouloir quç les Rois & les princes de l'Eu- 
rope afEftaficnt i ce concile , ou en petfonne^ou 
du moins par leurs ambailàdeurs , il fut enfin ré- 
fblu d'un commun conièntement , qu'on tien- 
droit le neuvième d'Avril la première iéancc des 
Latins avec les Grecs, expie Âiîon captieufe dont 
on fe fer vit pour faire entendre à tout le monde 

2ue les Acm églifes d'Orient & d'Occident 
toient affemblées i Ferme dans un concile lé- 
gitime y oà tôus^les princes Se tous ks prélats 
étoient invitez. De plus , afin qu'on eut le loifir 
de s'y rendre , on arrêta que la féconde fcfTion 
ne fe celebreroit que- quauc mois après la pre- 
mière Se que durant tout ce tems-là on tiendroic 
des congrégation; particulières, oti (èize £;avans . 
liommes que l'on choifiroit entre les Latms , 8c 
autant du côté des Grecs,propoferoient dans des 
difputcs& dans des conférences reglées,ce qu'ils 
avoient à dire fur les cinq articles qu'on devoit 
examiner dans le concile* i. Touchant la^roced^ ixzmn# 
fionduSaint-fiprit x* L^additionfiA^;»^, que Articles 
l'on avoit faite au fymbole. 3. Le purgatoire & <i^*oa de* 
l'état des ames avant le jugement. 4,|i-'ufagc ^5** 
des azymes dans les lamts myitcrcs. j. La pn- lecoiicilcd* 
mauté de l'autorité du faint ficge» Fetrare, 

Cette réfolution prife , le pape envoya les let- 
tres circulaires i tous les princes & i tous les 
é vêques , pour les inviter à fe rendre dans quatre 
mois a Ferrare , afin d'alTiftcr à ce concile , ou , 
en préfcnce de toutes les puiflanccs du monde 
çhréticn , l'Oiient (£ devoit r^nir à l'Occideuc^ 
jK>urfle faireplus deform^Ms <pi'une feule berge? 
rieibus un même pafleur. On penfa doQc à tenii: -À^d ftt* 
k première feflion du concile , qui dans les aftes ^Ô^* 
d'Auguftin Patrice , eft nommée la troifiéme , à *"J i**^ 

caujfe4çs dçux. premiers tenues avant i'arriyéç '* 
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des Grecs ; mais comme ces deux premières ntf 
1438. font plutôt qu'une inrrodu£lion au concile, & 

Îue les aâ:es romains ne placent qu'au huitième 
'Oâobrela première feffion , ou ron commcn* 
ça à parler de la proceflion du Saint-E(prit^ qui 
étoit le point principal du differend qui le trouve , 
entre les deux églifes, Orientale & Occidentale ^ 
pour éviter la confuiion nous iuivrons à Tave^ 
nir cet ordre. 

LXXXIX -^^"^ ^.d'Avril qui fut leMccrc^i faint> étanc 
Les Grecs arrivé , on fc mit en devoir de faire Couverture 
de les La- du concile à Ferrare : mais dans le tems qu'oK 
tins ^ s'af- ^(oit prêt des*aflembler-,-tt-fiir vint une contefta- 
d^s r"/ ^'^^^ touchant les féances du pape, de l'empereur 
fe de iaint ^ patriarche. Le pape fouhaitoit que fon trô- 
George ne fut mis au haut de Téglife dans le milieu entre 
^ ^ - les deux ran^s , parce que préfîdant en nerfonnc 
trç. tom. conale, u devoir être comme le centre & le 
xft't. co 'nc iKSudqui réunit les deux partis. Mais Pempe* 
foj, ^ reur des Grecs s'y oppofa fortement , & fourint 
/'î* que ce devoit être plutôt fa place , comme en ef- 

fet Conflantin Tavoit occupée au concile de Ni- 
cée , & Marcien qui étoit aflîs avec le fénat dans 
le balttftie an bas de Pautel , dans le concile de 
ChalceAende. On répondit à l'empereur qu'il 
étoîtvrai que les papes n'eurent point cette pla- 
ce du milieu dans ces conciles , mais que c'étoit 

Siarcc qu'ils ne s'y étoient point trouvez en pcr- 
bnné. Il fallut aonc accommoder cette affaire 
& raccommodement fut » que le pape feroit pU^^ 
cé dans une chaire élevée à la première place du 
côté droit;que l'onmettroitun pas au-deflous de 
lui un trône vaci^it pour l'empereur des Latins 
& qu'au defTous du même côté feroient placez 
les cardinaux , les archevêques & les évêquetf 
X C. d'Occident : C^e l'emperetu: Grec auroit un trtf. 
^xXT * •'^"^'^ vis-i-vis celui de Pempercur 
Séances. des Latins ; que l'on mettroit au-dellous U chai- 
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banc des vicaires des autres patriarches , & .a- x 4 J ^* 
près eux les archevêques & les évêqucs Grecs ; 
Jc<}ue le defpote Demetrius , frère de l'empe* 
tenr I fèroit aflis fur un fiege â côté de lui < Le 
erand autel de l'églife de faine George , où fe 
&noit le concile étoit tourné rers POrient ; de 
forte que le côtë droit de l'cvangilc qui étoit le 
'Septentrion, étoit occupé par le pape & les La- . 
tins , Se le eauche vers le Midi par les Grecs. 
I/évangile étoit placé au milieu de l'eglife de- 
vant TauteL 

Cet ordre ainfi arrfité , le pape revitu de fc$ 
habits pontificaux ,$*étant mis dans fon trône , 
neuf cardinaux prirent leurs places immédiate- 
ment aû-dcffous du fiege préparé pour rcmpe-- 
xeur des Latins, & «qui fiic toujours' vuide à 
caufe de fon ab&nce. Le patriarche de Jenifa- A^afufii^ 
Ipm dtt rit lann , fiit place après le premier des ^" 
cardinaux , & celui d'Aquilce après le dernier. J*^^ ^'^^^ 
Les archevc(^ues & les évcques fuivoient félon ^'i^î^fanç, 
l'ordre d'antiquité & du tems de leur confecra- 
rion y au nombre d'environ cent cinquante ^ puis 
lesabbez^ les généraux-d'ordres , les doreurs » 
Se les autres ecdefiaftiques , qui rempliflbieiit 
tout le bas de l'églife ; le haut étoit rempli par 
les protonotaires apoftoliques ,& par les autres' 
officiers. Les avocats confiftoriaux étoient fur 
les degrez du grand autel ^ & les clercs de la 
chambre , avec le&^uditeurs aux pieds du pape ^ 
devant le trône duqi^iel &: devant celui de Tem- 
pereur des Larins ^etoient affislesambafladèars 
des princes & des republiques , les ducs»lcs mar- 
quis 8c les comtes, & ce qu'il y avoit de plus 
confiderable parmi la noblefTe. 

Auffi-tôt qu'on eût achevé la mefle duSaint- 
EfprityPempereur Grec & [es prélats qui. ayoîenc 
célébréipaïc le iacrificç ^ icion leox ùt ^ ei&tre^ 
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■ rem dans Péglife , & toute l'afTembléc s'étànt 

,1438^. levée pour leur faire honneur , ils prirent leurs 
places an côté du midi. Le defpote Demetriiis 
fut alîîs fur un petit fiege à la droite de Pem- 
pcreur fon frerc , à un pas de fon trône , & à fa 
gauche au^deflous du fîégc du patriarche.oui ne 
s'y trouva pas à cauiè de foii *indi/pofition , 
é^oient les ricaîres dès trois patriarches d'O- 
rient î fçavoir,pourPhiIotiée d*Alcxandrie,An- 
toine , métropolitain d'Heraclée en Thrace , & 
Grégoire, protofyncele, confefTeur de Tempe- 
reur j pour Doiithéc d^Ancioche, Marc £uge-> 
nique évêque d'Ephefe, que ce patriarche avoit 
joint a Ilxdore, métropohtain de Ruflîe^dont on 
l^ifla ]a place vuide , parce qu'il n'arriva qu'au 
mois d*Aout , avec quelques cvêques Mofcovi- 
tcs,& une fuite de deux cens chevaux ; & pour 
Joachim , patriarche de Jcrufalem , le métropo- 
litai n de Sardes ^ Oenys qui mourut peu de cems' 
après àFerrare, âc.Dofithée, métropoUtain de 
Monembafe au Peloponhefc. Apres ceux-ci fii- ' 
rent placez les métropolitains Dorothée de 
Trébizonde , Metrophancs de Cyzique , Befla- 
^ rion de Nicéc, Macaire de Nicomcdie , Do- 
rothée de Meteliq^ celui des Géorgiens, avec ' 
CoiUà* un dej^s évêqucs, & plufiturs autres qu'on ' 
^F^^Labbl P^î? ^^^^ les foufcriptions de ce concile 5 
tom. ""xiii.* ^"'^i^c les officiers & les dignitez de i'églifc de 
^,1168. ^ Conftantinople , les abbez , les prêtres, & les 
feq à* f' moines du Mont-Athos. Aux pieds du trône de 
penipereurGrpc,on plaça les ambafladeurs de 
Tjcébizonde , du grand duc de Mofcovte ^ du 
. prince des Géorgiens, des delpotes de Servie & 
dé ValacKîe , &Tes principaux officiers de l'ein- 
lercur, entre lefquels étoicnt les plus fçavanfi' 
les fcnateurs , Gemillius de Lacedeiiaone , Ar- 
Ih appefïd' gyropulus, & le célèbre George Scolarius , de 

4h€ çQticif. c^ttinoUs avons ^ parmi les aâei 4tt concile, U 



5; 



Livre Cent'feptiAnèé ifi ^...i.^,.^ 

harangue qu'il fit pour exhorter les Çrccs fes j-^ . g ' 
compatriotes à l'union. On fit affcoir aux deux ^ ' 
côtcz du patriarche , les cinq affiftans ou dia- ^l'^^t*^' 
crçs , qu'on appelloic porte-croix , i caufc de la 5 1 i 
croix qu'ils portoient fiir leurs manteaux : Sgu- ^ ' ^ ^ 
ropuluSy dont notis ayons les ades du concile 
de Florence , étoit du nombre de ces porte- 
croix. Enfin tous les autres ecclefiafticjucs de la 
fuite des évêques Grecs , remplirent le bas.de 
réglife de leur coté , comme les Latin; faifoienc 
auuî du leur. . 

Tous CCS préparatifs n'étant 'faits que pour XCfr 
l'ouverture du concile , elle fcfit le neuvième On coin* 

d'Avril dans Péelife de faint àcoro;e , & l'on y "^Z^^^ 
1/, 1^1 ' ^ 1 ■ * ouverture \ 

déclara que le concile œcuménique étoit ouvert concOe 

1 Ferrare , que Pondonnoit à^iousceux qu'on y a /ce les 

invitoit quatre mxÀs pour s'y rcndse. On y lût Gieci, j 

auili la déclaration du patriarche de Conftanti- 

noplc , qui étoit abfént , à caufe de fes infirmitez 

& de fon âge , ayant plus de quatre-vingts ans , 

par laquelle il approuvoit la convocation du Toyn, xnr; 

concile à Ferrare , & côn&ntoit que Pon prît cmciUortém 

3[Uatre.mois de tems , afin que. les- évêques qui 1'^"" ^^'^ 
toient encore â Baflc , & tous les antres qui dcr *' ^ ^ 
voient yaiïîûer, puflent s'y rendre , a ufli- bien 
que les rois de les princes d'Occident. Enfuitc 
i'évêque de Porto montaiur la tribune,& publia 
une bulle dupape Eugène , dans laquelle il dé-* 
clare dnconfentement de Pempereur,dapatriar- 
chcy^c de tous les prélats aflbmoke â Ferrare^que ik. p 9oti . 
le concile général s'y célébrera pour Punion des' &Pî%^ 
deux ésrliles. Ainfi hnit cette aflemblée. Ondif- 
fera la ieflion durant fix mois entiers , &c quoi**, 
que cet intervale ftu fort long , il ne vint pref- 

Sue plus perfonne au concile , parce qfte les rois 
e France , de Caftille, dé Portugal de Na- 
varre , le dttc de Milan,& les princes d^AUema- 
gue tâckoicnt d'acwdex f ere& du coacU^ 
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de Bafle avec le pape Bugenc, qu'ils vouloient 
143s» toâjours reconnoitre pour vrai pape > & qu'ils 
ne trouvoiem pas qu'il fût à propos dVnvopr 
leurs évêques à Ferrare duranc cette négocia- 
rion , ce qui fâchoit fort le pape , parce que les 
Grecs ne vouloient point qu'on commençât le 
fynode , <ju'il n'y eût un nombre conilderablcde 
prélats. 

X c I !• Mais le pape pour ne point perdre de tcms , 
î-es^rccs nreffa les Grecs, pendant cet intervalle, d*cn- 

•c les La* * > ^ I T • 11 

tins confe- ^^^^ conférence avec les Latins touchant les 

rcnt cndm- diÉFerends des deux églifes. Les Grecs de leur 
Me fur les côté remettoient a le faire , quand le concile 
articles feroit aiTemblé. £nfin après bien des inftances ^ 
coftteacz. convint au e l'on nommeroit de part & d'au- 
tre des perlbnnes oui s'allèmbleroient toutes 
les femaines trois fois dans le monaftcrc de 
faint André ; & confereroient enfcmble fur les 
Ctnt^gene^ matières contcftées. Les Grecs nommèrent de 
nerd, tom, Jcur côté Marc tugeniquc d'Ephefc , & lesévê- 
9ii Monembaie, de Nicéc , de Lacedemone 

êc d'Anchialc , avec le grand garde Chartres , le 
grand ccclcfiarque , deux abbez & un moine , 
aufqucls l'empereur joignit Jagaris. Les Latins 
nommèrent de leur côté le cardinal Julien , le 
cardinal de Fermo , André évêquc de ColoÂ*e , 
{ c'eft Rhodes .) Jean doâeur d'£fpagne ^ 8c fix 
antres. Marc d'Ephefe , & BelTarion évêque de 
Nicée, forent chargez déporter la parole pour 
les Grecs; & on leur ordonna de ne point entrer 
dans les principales concrovcrfes qu'il falioit 
réferver au concile. I,a conférence commença 

Er des difcours généraux de part & d'autre fur le 
m de la paix & l'union dés deux églifes. 
Le cardinal Julien voulant faire entrer les 
Grecs en matière fur la queftion principale de 
l'union ; mais ils l'évitèrent dans cette première 

conférence & dans la féconde ; daps la troifié^ 
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^ » ce caxditial dit qu'il y avoit quatre chefs de 
■ comroverfe entre les Grecs & les Latins. Le i 4 3 ' 
premier , de la proceffion du Saint Ei'prit ; le 
iecond, dei'ufagedu pain azyme ou levé.dans 
le facnficè ; le troifiéme , du purgatoire i & ic 

ÎuatriémCy de la primauté du pap^e: & il demân- 
i aux Grecs par lequel de cesurticles ils vott* ' '^ 
loient qu'on commençât. Ils rcfufcrcnt de trai- 
ter de la procelfiondu Saint-Elprit,diiant qu'ils 
le réfcrvoiem à un autre tems , & ne voulu- 
rent point répondre fur les autres articles , 

Ïu'ils n^euflènt auparavant confiilté l'empereur. 
>ans la quatrième conference,ils olftircnt de 
tràitcr de l'article du Purgatoire, ou de celui 
de la primauté , & lailTcrcnt aux Latins la liber- 
té de choifir. Le cardinal Julien choiiic l'article 
du purgatoire: mais on- ne commençai agiter 
tcttt queftion que dansia cinquième confèrent 
<:etenuéleciflquiéra[^de Juin. 
^ Comme lesGrccs avoient demande qu'on leur J^^^ ' 
exposât la doftrmcde l'églUe Komame fur ce cnr« IT' 
point, le cardinal Julienicur dit qu'elle croyoic Grecs & 
que les amesdes Juftcsqutét<Jientpur^s& tan* le« Utint 
tacUç»^ qui amont été exemtes de péché morr ^ " ^ pw^ ^ 
tel,aUoient droit au Ciel , & jouilToient du ^^"^^^^ 
bonheur éternel ; mais que celles des hommes 
qui font tombez dans des péchez après ic ba^* 
têmc , quoiqu'ils en ayent fait pénitence, s'ils 
n'ont pas accompli entièrement la pénitence né- 
ceflàire pour expier ces pèche» , ni porté de$ 
fniits dignes de pénitence pour obtenir une en-» 
ticre rémiflîon , paflent par le feu du purga- 
toire ; & que les unes y font plus iong-tems , 6c 
les autres moins , félon la qualité de leurs pé-i 
chez ; qu'enfin étant purifiées , ellcs-jauijSentde 
fct béatitude : mais^que. les âmes de ceux qiit 
Ateurent dansle péché mortel,(bnt aulTi-tôt en- 
voyées dans, les (iippliccs. Marc d'£pliçfc rçj 
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* - toit diâerend de cette doârinc qu*ea (on peu 

de chofcs,& qu^il croyoit qu'il feroit aift de 
' redlificr celle-ci par une explication. Cette dif- 
férence fut éclaircie dans la hxiéme conférence ^ 
& les Grecs k Q^eot confiAcr en ce que les La- ^ 
tins difomit qae U pucificatioa d^s âmes fe ' 
faîibît par le 'feu;au lieu que les Grecs cioyoient 
bien que les ames des pécheurs alloicnt dans 
* un lieu de ténèbres & de triftclTe, oii elles é- 
toient pendant un tems dans jL'aiEiâion , & pri- 
. véesde la lumière de Dieu ; mais ils ajoutoient 
qu'elles étoicnt jpmifiées ,3c délivrées de ce lieu 
d^afRiéHon par lesracriiices & par les aumônes ; 
ils croyoient encore que les damnez ne feroicnt 
entièrement malheureux , ôc cjue les Saints ne 
jouiroient d'une béatitude parfaite qu'après la 
réfuirreâioa de leurs corps. Les Latins deman-* 
' derent que cette déclaration des Grecs filt'mifè 
' \ par écrit, mais quand il s'agit de le faire, Marc 
d'Ephefe 3c Beflarion ne purent convenir en- 
femble , Se dreflercnt chacun un écrit différent». 
Le premier étant perfuadé que U béatitude 
toit diâcrée jufqu'au jour du jugement ; & l'au^. 
tre croyant qu'il ne manquoit ^ux Maints pouc 
la perfcdKon de leur béatitude , que d'avoir 
leurs corps. Cette contefbation les brouilla Tuii 
avec l'autre , & depuis cetcmS;-Uiis n'agirent 
plus de concert) 6c ne furent plusen bonne in^ 
telligcQce. Ces confeiaences degc nererent enfuie 
te en altercations y & finirent fur la fin du mois 
de Juillet , fans qu'on y eut traité d'autres 
points que celui du purgatoire , fur lequel on 
ne put pas même convenir, . Les aftcs ne rap- ■ 
||ortent point qu'onfit autrecho& jufqu'au iiui* 
If tsl* si ttéme d'Oftobre , auquel Sponde place la pre-^» 
•«••Mil*' miercfêffion ; ce qui s'eft fait au neuvième d' A« 
'yril, n'étant ^ue Touvcxturç du concile. Nous 
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lapportcf ons jufqu'à ce cems-li les autres cvc- 
némens de rhiftoirc. * 14 J 

Albert d'Autriche , gendre de l'empereur Si- xc i Y- 
gifmond , après lui avoir rendu les derniers de- A Ib rt 
Yoirs,fuc couronné roi de Hongrie, avec fon d'Autrche 
épôufc Elifabeth à Albe-Royalc , le premier ^^"j" ^ 
jour de Janvier ; & le fixiémcdc'Mai il fut pro- '^j^ '^c ^di 
clamé roi de Bohême à Prague , & couronné Folo^-ae» 
folenlnellem'ent le vingt -neuvième de Juin,, xr*! / • 
maleré les vainseflbrts d'une faftion puilfante , 
qui jctta les yeux fur Calimir, trcre du roi de 
.Pologne , qui n'avoit encore que treize ans , & Sylv 
<jui vxt caulc de la guerre ; car Roquezane , qui '^'^ï^ Bo'yem^ 
ne pouvoit demeurer en "repos , forma une ar- 
«née de Bohénîiens , commandée par Pcra'rfcon , * 
& Pogebrac , qui fe joignit aux Poionois. Al-' 
bert , dont les forces ccoicnt devenues plusgraix- 
-des que celles de fon prédéceflcur , qui ne paC- 
fedoit pas l'Autriche , prefTa fi fort les Bohé- 
miens & lès quatorze ihille foldats qu'ils*^-* 
yôient reçus de Pologne > qu^il les contraignit 
de quitter la campagne , de laifler prendre ton-' 
tes les places qui s'étoicnt déclarées en leur 
feveur , & de fe retirer enfin fous l\irtillerie de 
Thabor, od les Polohois ayant refufé de com* 
battre y furent réduits* par la famine à fe déban- 
der. i^Les Bohémiens trop foibles pour réfîfter 
feuls, fe fournirent , & le pape de fon côté , les 
pères de Bafle du leur , ménagèrent une trcve. 
avec les Poionois , afin d^unir leurs arnles avec 
celles de l'empire, pour s'oppofer aux progrès^ 
des Turcs , qui' £iifoient beaucoup de degats (Si 
At ravages (nr toutes, les Arôtltiereà du royaume 
de Hongrie. . • , . 

Leséicfteurs de Pempire Romaihs'étantaufll X C v. 
aflcmblez à Francfort dans le carême, élurent ^ -(^ tlà 
le même Albert poùr roi des Romains. Mais il ""^ ^'"^ 

préfentoit uke difficulté : c'étoU le ferment "^'"'^ 



Digitized by 



iBSairê Iteplefiaftyjuii 
fc' ^i qu*il avoir fait aux barons de Hongrie Je ne 

' 14 I 8* point accepter cette dignité , fi on la lui offroic. 

Ce qui avoit porté les barons â lui faire taire 
hiJl. Behem. ferment , c'cft qu'ils n'actribuoicnt iesrava-, 
XfjJrji^^ l, ges que les Turcs avoient faies dans leur pays ^ 
' qu'à Pabfenee de Sigtfmond , qui étant roi des 
Romains, n*a7oit pu confcr ver & l'Allemagne 
& leurs états , ils avoient intérêt à prévenir de 
fcmblables malheurs. Cependant les élefteurs 
.employèrent £ à propos la médiation du jeune 
Fredenc duc d'Au t rioke 1 que les barons donnè- 
rent enfin leur confemement à ce que l'on de- 
maddoit d'eux ; de forte qu'Albert IL du nom , 
reçut Tempire au grand contentement de toute 
' rAllemagnc. Deux jours avant fa proclamation, 

les éleâeucs voyant les grandes brolUlIeries qui 
é^oieiit entre le pape £ugene & les pères de 
Baffle , 8c les differçns decret;s qu'ils publioient 
réciproquement , réfolurcnt de ne recevoir ni 
les uns ni les autres , fans manquer toutefois 
au refped: qu^ils dévoient & au pape & aU con- 
• eilc de Baflc ; d'où vint la neutralité d'Allema- 

Spe , qui déplut fi fort 3c à Eugène 8c aux peres 
e Balle. AU>ert élu roi des Romains / app rouva 
* toutefois ce concile , 8c ordonna' aux ambafla* 
deurs nommez par Sigifmond , de s'y rendre , 
accordant aux peres Targent qu'on avoit levé 
en Ailemagua poux Tarrivée des Grecs , & leu|t 
permettant d'en faire un autre ufage II vou- 
lut même qu'on obrervât dans toute l'Allema- 
X C V I décrets du concile de JBafle ; mais on 

R Elem-ns demanda du tems pour s'y déterminer , at- 
fditsen AU tendu TafTemblée qu'on avoit indiquée, & dans 
leinagne laquelle on prendroit des réfolutions confor- 
tournant le jnes au bien public. Parkdecrct fait à Franc- 
c^ocile. fo^t le dix-bttitiéme de Mars , on prit fix mois 
ficbléiJL 9* pour délibérer fur le parti qu'on devoit prcn-^ 
^ ' ore^ pç^adanc lequel tems ou oidonua que Ict^ 
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^iifes fcroicnÉ gouvernées fuivant le dtoit or- 
dinaire. • ,1438. 

Sur cette délibcration , les éleâeurs envoyè- 
rent des députez à Bafle poilr engager les pères 
du concile à furfeoir la |>ourfuite da-procès 
xontte Butène ; ce qui étoit auffi demandé par 
•rambftiladeur du duc de Milan , & foutenu par 
les prélats Italiens & Efpaçnols, Màis Loliis , 
cardinal tVArles ^ préfident di» concile, & la plu- 
part des pères, vouloicni le continuer iànsau*^ 
•cun retardement. 11 fc tint lâ-deiTus unecon- - 
^regation générale le vingt-huitième de Mai 
dans laquelle , malgré Poppofition desambaf*- 
fadeurs aes rois de Caftille, d'Arragon Srduduc 
de Milan , l'on reçut les accufations faites con^ 
tre £ugene,&il fut ordonné ouc l'on en feroic 
]preuve par témoins. On le ne cependant ior( 

paifibkmenc, dit Panormei & quoique les fàmrmiÊ. 

pères , après tant' de traitemens injurieux de dê cmcU» 

la part du pape, euflcnt pd légitimement ve^ ^afit*- ^ 
' nir à de plus grandes cxtrêmitcz , & le dépo- 
^, fer tout-à-fait , fur';^(ottt après le décret de 

la feifiondeuziéme/qniportoitexpreflèment 

que le pape ne fe leconnoiflknt .pas aprèls 
y y deux mois de fafpenilon , feroit dépofe dur 

pontificat ; cependant on ne précipita point 
„ les procédures contre lui , on garcla les dc- 

lais dont on pouvoit fe difpenler , on reçut 
•„ les déportions de plufieturs perfonnes , qu'il 
„ n'étoit pas néceflaire d'entendre fur les taits' 
^y contenus dans les monitoires ^ dont la plâ- 

part étoient d'une notoriété publique , & 

dont chacun en particulier étoit fuffifant 



„ vingt-trois mois , â eompte r du jour du moni-- 
^, loirc , cfperant toûjours qu'Eugène rc^uc-^ 

I iij 
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^, toit en lm-in£niCy 6c reconnoitroit enfin Pau* 
î 4 3 „ toritë de Péglife de Jcfus-Chrift, „ Ce font 

Ç y I j les propres termes dePanorme. 
Députez Mais il y a une aune caufc qui enipcclia fi 
des é!er long-teios Ics pcrcs dç Balle de prononcer con- 
1^ iir s d'>\ I tj-e le pape Eugène , & k dépofcr. Les clc6lcuqi 
Mnngne au d'AïkmsL^nt voulont concUicr les deux partis , 
"-"fi-" afoient envoyé des ambafladeurs vers Eugène , 
' pour l'engager de pej mettre que l'on noiTi mât 
un troifiéme lieu en Allemagne pour la tenué 
du concile génerAi; tuc^ene leur fit reponfc^ 
^u'îl attendoit Jles- amba^adeurs du nouvel cm^ 
pcreur Albert , .& que cependant il jugeoic ji 
propos que Contînt une aflèmblée en Allema*^ 
gne , où il envoyeroit fes légats,& dans laquelle 
on pourroit traiter d^icconimodcment ; il leur 
ajoâta , (jae fi l'^on trouvoic qu'il fût plus ex- 
pédient y pour le^ien de. l'^Ufe , de cnoifir ua 
autre lieu pour tenir le concile > il y cpnrenti** 
CVlll. jfijjj^ Lcg princes d'Allemagne ayant tiré cette 
j.. 1^^^^ parole d^Euecne.envoyerent leurs ambaffadcurs 
AU onci'e ^ Bailc , pour prier les pères du concile de diiic- 
4f iSaâe. rer le procès qu'ils avoient commencé contre 
lui, juajii'autcins de cette aflèmblée. Onclioi» 
-ût cinquante perfonncs pour. examiner cette 
propofition , & pour prcndrfc de juiles mefures» 
Quelques-uns furent d'avis d'accorder ce que 
Ton demandoit pour trois mois feulement.. Le 
cardinal d'Arles au contraire dit que l'on poà;* 
^ TOit bien fur&ûir la fwence de dépoution 
pendant trois mois, mais.que cependant il fat* 
loit recevoir les dépofitions des témoins con- 
tre Eugène, afin qu'il ne pût pas fc glorifier 
plus long-tems de fon innocence , 6c que l'oa 
ae crût pa/s que le concile l'avoir accu£é fauf* 
' Ibnent ; que cela facilitcroit même raccommo- 
dement , parce que le pape feroit plus Toupie ^ 
ijuand il ii^auroit que la couduite çtpit p roa^ 
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véc. VoiU ce qui fit qu'on ne tint point defcf- ^ • 
lion le refte de cette année , & qu*on la diftcra ^ ' * 
jufqu'au mois de Mai de Tannée fuivante, y^yet plus 

Le clergé de France depuis la tranflation du yas L • ol. 
iàint fiege â Avignon avok fôufiext une infinité XC l x. 
d^oppreffions de la cour éc Rome. Et ces vexa- 
lions avoictit toujours continué , fans que- les ^^ 
; remontrances des rois, quelquefois même join- ç^^\ç 
tes aux menaces , euflent pû les arrêter. Ce fut clergé i 
four y mettre ordre , que le roi Charles VU. Bourges* 
^onvo qua cette ann^e une afTembléi? à Bourges, ç ^ 
, oilè pape &- les pères de Baflc envoyèrent leurs jq. 
Icjars, & qu'il embraffa Toccafîon qu'il avoit 
xiiinquée des le concile de Conllance., Cette 
allîmblée étoit compofée des plus iliuftrcspcr- ^ ' 
forncs du Royaume , & le roi voulut y préuder 
lui-mê9ie , aflifté de ion fils Louis dauphin, 
Charles duc de Bourbon , Charles d'Anjofi 
comte du Maine , Bernard comte de La Marche, 
louis de Vendôme, Guillaume de Tancarv ille. * 

autres grands feigneurs tant ecckfiaftiques 

3ue feculiers de fon confcil. Ce iut là pu % - , 
reffé de l'avis du concile du toi y ce règlement 
£ célèbre , qui fiît appellé , la PxacmatiQPB- <î. 
Sanction , nom que Pufage adonné aux or- On 7 drcf- 
donnances qui concernent les grandes affaires la Prî»g;« 
dc|rétat& del'éÉ5lîfe,oudu momslcs afl&ircsdc ^^'«^^^ 
quelques commufiautez ; ou bien les ordonnan»- 
cés qui fe. faifoient dans des afiemblées publiv 

Îiues par leconfeil de pluficurs jurifconfultes 
çavans dans la pratique du droit , qu*on ap^ 
pelloit PrAgmatiri. Cette Pragmatique- Sanc- 
tion de CharlesVII.eft célèbre ; mais pour bica 
entendre les chofes dont elle traite , il eft a pror 
pos de faire auparavant quelques observations^ 
I. Q^i'aurrerois les évêques étoient toujours 
cl us par les iiiffrages du clergé & du peuple : de- - ,* 
puis dans l'églife d'Orient y le peuple fut exdtt 

liiij 
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des éiefHons , mais en Occident Pancîennè coir- 
I 4 3 8, tunie demeura même en l*élcftion des papes. / 
z. Tant que les Gaules furent foumifcs aux cm- , 
pcrcurs jRomains , le clergé & le peuple élu- ; 
rent 1 eurS é vêques:mais ayant fecoué leur joug, 
les rois oui le gouvernèrent ap{^lkrcm Icsy 
évêmies à kur cônfcil , & ceux-ci par rccon- 
noiflance & pour leur faire la cour , ordonne^ 
. rcnt que le confencemcnt des rois feroit né- * 
celTaire par la fuite pour la validité des élec- 
tions. Le clergé & le peuple n'étoîcnt point c^- 
cltis du droit d'élire ; feulement onn'élifoit^- 
«un ëvêqne qui ne fiît connu du roi, Ôc qui n*tàt 
fon agrément. Voici comment on y procedtiti 
au moins fous Louis le Débonnaire , car avACtt 
lui , il faut avouer que les éleâions étonne 
moins libres & que les rois qui fentoient le pou- 
voir ^e les évéques leur avoient laiffé > & 
rendoîenr les maîtres des élevions. Voici donc 
<:ommcnt on y proccdoit lorfqu'on eut plus de 
liberté. Après le décès d'un évêque, quelque; 
C I- eccle£aftiques & quelques laïa ues étoient depu* 
fc^ fiTibicnt tezvcrsle métropolitain qui fupplioitlc rôi de 
autrefois donncf pcrmiffion d*ëlirc un ëvêqueàcctte^gli* 
les élec- fe, comme àufli de défigntr un des évêques de 
tions, ' fa province, pour affifter au nom de fa majeftc 
â raffemblée qui fe dcvoit faire pour l'éleûion ; 
& cet é vêque étoit nommé vifiteur. Lorfque l'é* 
leârion étoit Ëtite^on en portoit Pa£be au métro • 
politain qui Penvoyoît att roi pour l'approuver. 
EnfuiteParchevêque& les autres évêques de la 
province exarainoient Pélû,& le facroient. Cet 
ordre continua jufqu'aux premiers rois de la 
troifiémc racé, qui y apportèrent le changement 
fiiivant.4.Quand l'archevêché ou révêché étoit- 
' taamt, le chapitre envoyoit deux ou trois cha- 
noines au roi , pour lui donner avis delà va- 
cance & pour Ic.fupplicr de leur permettre d'c-. 
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Hrc uiî pafteur. Les religieux flc les religieufes ■ * 
après ledécè&des abbez & des abbelTcs , don- i 4 3 S* 
noient le même avis au roi , donc les ofriciersfai- 
foient auflî-tôt faifir le temporel de ia digirré 
vacante , & en recevoient lerevenH. Après Téic- 
ftion , le roi donnoit main-levcc de la régale , 
c*eit*â-dire,de la fai£e faire en Ton nom. Il y eut 
encore d'autres diangemens depuis,& il s'y gliiTa 
de grands abus vers lercgne de Charles VI. oii 
réglife & Pétat fe virent dans une ctrangc con- 
fuJîon ; ce futpour remédier à ces abus que le roi 
Charles VU. ion confeil, de fon clergé env oye- 
jrent leurs mémoires au coficile de Bafle dès l'an- 
Mt X431. Ces mémoires avoienr étédreiTez 
dans une autre afiemblée de Bourges^ 

Les percs de Bafle pour répondre à ces meniot C 1 1*. 
res , envoyèrent au roi de France plufieurs de- concile 
crets,quine tendoient qu'au rètabliflcment dc^^^^^^:*^*^ 
Ja liberté de l'églife , & le prièrent de les con- aecrcts lu 
firmer, &de les faire accepter dans (on royau- r oi de 
me. Ôny eut égard par cette pragmatique, France, 
faite le feptién^c de Juillet de 'cette année , que 
quelques-uns ont appelle le rempart de l'églife 
Gallicane, onôteprefaue tout le pouvoir qu'a<- 
voiem les papes de conférer les bénéfices » & de 
iuger des caufes ecdefiaftiques dans le royaume. 
£e roi protefte dans cette pragmatique , qu'il eft 
obligé par le devoir de fa dignité royale , & en 
, vertu du ferment qu'il a fait en recevant la cou- 
ronne , de défendre & protéger la fainte églife 
ie5miniftres.& fçs confticutions façrées^deN^;- 
le garder, foigneufement dans lon royaume lés^ 
décrets des anciens pères. Il dit enfuke que la 
célébration du concile général de Bafle, avoit été' 
légitimement ordonné par rautoiité des conci-- 
les de Confiance & de Sienne , des papes Martin 
& Eugène , pour réformer l'églife en foachef èC- 
^çirfesm^mores \, à ^uoi ce concile s'employant^ 
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» ' ■ avec foin , îl avoit ordonné cette pragmatique | 
' i 4 5 5 • qu'il lui préfenioit & à Téglife Gallicane par fes | 
députez ^ & prioit qa'on la reçut. Sur quoi par la 
délibération de Ton confeil , il avoit aiiexnblé les ^ | 
prélats de ion royaume , avec beaucoup de doc- i 
ceurs & de theologiefis y 8c les députez de l'uni* | 
Tcrfîté ; ou ayant donné audience en préfcnce 
des princes & grands feigneurs de fon royau- 
fi^e , aux députez du pape & du concile de BaHe, 
touchant ce qui concernoit ce concile y Se leucs 
demandes- ayant mûrement été examinées y . a» 
prélats lui ayant expofé combien depuis lanalf» 

- îancede Pégiife,la roi catholique & ladifcipline- 
ecclelîaftique avoient été fioriffanies en France^ 
^ les grands avantages qu'on recevoit de Pob- 
fervance des anciens décrets; <{U'ttne infinité de 
^ maux ^é^oknt élevez dés qu'en n'avoit point 
fyvn cette ancienne difcipltne , & que Tétac ec- 
clefiaftiquc étoitprcfque anéanti parles réfer-» 
vcs & grâces expeftatives des dignitez& bénéfi- 
ces y qui font qu'on les confère le plus fou vent i 
des per(bnnes inconnues y ùm Aience,fans pie-* 
té , au grand fcandale des gens de bien »des egli- 
fè^^ des univerfitez , au préjudice des do Aeur^is 8t 

, des fcavans du royaume , & des droits de la cou- 
ronne. C'^eft pourquoi le roi déclare que l'égli- 
ie Gallican e compatiffant â tous ces défiardres y | 
te à tant d'abus , avoit arrêté dans C€tte aflem*^ | 

' blée de Bpurjges, apr^un fiirieitx examen de»' | 
décrets préfentez de la part des pères deBafle y 
de les accepter les uns fans modification , les 
autres avec modification : Non ^dit le roi^qu'oir 
ait jamais révoqué en doute la puiflànce fou-* 
Tcrainè du concilie ; mais parce qii'oa a ^ qulf \ 

. étoit de Pinterêt public d'àjoâter a quefques-ans: | 
die cès articles ces modifications convenables aux: . I 
ftems & aux moeurs du royaume. , 
La. pa^natiq^eéuntdreâ^e ^ le 
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fes ambâffadeurs qm la portèrent au concile de 7 ' 

Bafle : elle contenoit vingt-trois articles tirez i 4 3 ^• 

des décrets dumème concile, 6c principalciricnt , |^ 

de ceux qui concernent l'autorité des conciles Les .im- 

genetaux , Icy collations, les éléftions , les gra- biffacfet.rs 

ces expcftatives, lesappellations,lesannatcsfic ^" 

antres exaftions ; la célébration de l'ofGcc Ji-» * 

1 1- . 1 I portent la 

vm , les interdits & autres , dont quelques-uns, l'ragmatî» 

comme on a déjà dit , ibnt modifiez ou expli- que an 

^uez. Le premier article approuvé par la prag- concile iit 

matique cft en la première tcflîon du concile de 
Baflc,& regarde Tautoritc des conciles «géné- 
raux , il ordonne quils foient tenus de dix en CAV. 
dix ans,&quc le pape en doitdéfigner le lieu par ConformU 
Pavis dû concile.Lc fécond eft dansla deuxième irtî- 
fei&on du même concile^^ en établit l'autorité: ^- }^ 
il dit,qu*il eft fuperieur au pape, & qu'iltient la ,j!je^'avcc 

ÎuiflancedeJ. C. immédiatement, que chaque les décrets 
déle & le pape même eft obligé de lui obéir, du concile 
Cet article cft approuvé fans aucuncmodifica- de Bafle* 
lion. Le troisième regarde les élections dont le 
epacUe avoitfait deux decrets:le premier qui e^l 
M la douzième fe/Eon eft approm^é; le fécond 
dans la vingt - troifiémc femon , porte que les * 
éleélions fciont faites avec liberté, & par ceux à 
^ui elles appartiendront de droit, pour couper 
racine aux fréquentes réferves , que les papesT 
Êiifoient en ce tems^là.des dignitez ékâives i 
lears iiege& Il permet pourtant an pape de 
caffer ,par Pavis des cardinaux Télcftion qui 
quoiqued'ailleurs canoni(^ue3cfaite dans les for- 
mes, feroit préjudiciable a l'églife, à la partief^^; 
an bîrn public ^ Sc de repTôyer au chapitre qui 
droit d^éliré, pour y être procédé à ntie nou^Uç- 
^Itârion dans les tems pf cfcrits par le droit. L*é- 
glifeGallicane ajoute à ces deux decrctf;, qife ce- 
lui dont rélc£lion aura été confirmée par le 
%fC^<Â%^cjxv oyé à Pordmair^^. s'il ne veut être* 

1 vj 
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. Livre Cenufeptiémi. loj 
i//^M/,exceptécs les majeures exprimées dans le 
droit .les cle6bions aux cathédrales & aux mo- 
naftercs qui font immediacemenc dévolues au 
faint fiege : Qu'il ne &ut appeller â aucun^pas 
même au pape , en omettant Tordinaire ; & s'il 
efr|ugé qu'il y faille aller^ le pape donnera des 
juges /« p/ïrr/éttj. Le feptiéme article eft en la 
vingtième felîîon contre ceux qui appellent 
d'une manière frivole. Le huitième eft despof- 
fefleurs paifibles dans la Vingt-unième feffioff^ 
^ ces deux articles font approuvez. Le neuviè- 
me qui détermine le nombre des cardinaux à 
vingt -quatre feulement dans la vingt-troifiemc 
fc/uon eft au/n approuvé,mais non obferv-é. Le 
dixième touchant les annates, c'eft-â- -dire^le re> 
venu d'une année entière de chaqu*! bénéfice eft 
en lavingt-nniémefeffi<m,od;ceux qui exigent 
les annates fon déclarez fimoniaques : cet arti- 
cle eft approuvé. Tous les autres articles font 
approuvez de même fans aucune modification, 
& font tous compris dans les feflions vingt y. 
vingt-^m , & vingt-trois qu'en peut confulter. 

Votli en abrégé tout ce q ui fe paiTa & fut ré^ 
folu dans l'aflemblée de Péglife Gallicane tenue* 
àjBourgcs. Sur la fin elle fupplia le roi Charles 
Vil. de voulok faire une loi fur ce quiavoit été 
délibéré , ce qu'il fit ». & cette loi fut appellée 
pragmatique. Il ordonna que cette loi £eroit in- 
viotablement obfervée dans fon royaume , & il 
Penvoya att parlement , od elle ne fut vérifiée dt 
enregiftréc que l'année fuivante le vingt-troi- 
iiéme Juillet. Cette loi tend principalement 
faire en forte que les ordinaires du royaume 
foient reconnus avant que d'aller en cour de 
Rome: que les éleâions foient rétablies danr 
leur ancienne pureté , que l'autorité du concile 
général foit reconnue fupcrieure à celle du pape;, 

^queldS'gracesexpçitaaves iûiem aUûiics. ëUc 



Digitized by Google 




to^ UUfrire tccîefiajlique* 

"t 4 3 S fut obfervée cn^ France pendant le règne dé* 
Charles VII. &quelc}ues efforts que fît Eugène 
IV. pour l'abolir, ils furent vains ôc lans effet. 
On rapportera daôsla tiiite tous les coups cjuW 
. ^ Imaporres , & cônuneat à ia fin elle a été en- 
tteiemcm détruitépar Iceoûcordat entre Leos' 
X & François I. 
CV. Les ambafTadeurs de Charles VII. étoient 
Or confî- chargez de demander aux pères du concile de 
BueiBafle gafle la confirmation de cette pragmatique 
MpT"**^" en même^tems de les prier de furfeotrles prd- 
fjt nugc. ç^^yçj contre £age»e , far Pafibrante que le 
roi leur donnoit qu'il travailleroitàlapaix.Mais 
p^. le concile ne jugea pas à propos de dilferer d'a- 
ffhcii tom* vantage le procès d^Eugene^ 6c déclara le mois 
ï I ! I . f ùuc» d'Aont fairant dans unccongré^ationgenérale-,- 
# V * S J ^ • que tons xèisx qui étoient à la £ui«c du pape En- 
' gene ou â Ferrare , (bus prétexte du concile , 8c , 
tous ceux qui s'oppofoient à celui de Balle , de 
que'quc manière que ce fût , avoient encouru 
€V I. les peines portées par le concile. . v • 

Première Sur la lettre que le pape écrivit aux princes* 
' «flciiibicc : é*Aliem«gne,ils s*aflcmWercnt (ur la fin dejuil- ' 
d' Anima!' ^ Nuremberg, ville comînuncà la hautc& i 
gnc i Nu. baffe Allemagne , afin qu*y traitant des affai- 
teiaberg res qui concernoicnt leurs états,ils puITentauIfi 
prendre des mefures pour rétablir la paix entrer 
Eugène Se les pères de Bafle , 6c les réconcilier 
enfemfaieXe concile y envoyaies Aéputez^ceur 
'4ie Pempereur&des princes leur propotërentde' 
les faire médiateurs du différend entre le con- 
çue & le pape , ce qu'ils rcfuferent abfoiument. 
^ur ce refus , quelque tems après Von rcnou-*' 
^ veila à Bafle les procédures contre Eugène ; 6C 
iionobftancles oppofitionsdes^ ambafladeurs 8^ 
des préfats d'Efpagne,de Navarre & duMilanès, 
il fut réfolu dans une congrégation générale 
fcauc k fciziéme d'Qâobre^ que le pape hug^-^ 
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ne feroiticicé pour, répondce à ce qiâ mméfé 

produit contre lui. ' 4 3 

Sur la fin de Tannée fc tint une autre afleniT ^ V 1 1 
blée dans la même ville de Nuremberg. Le con- j^gcondê 
cile de Balle y envoya Tes députez » dont le chef afleinblée 
étoit leoatriarche d'Aqoilée. Le pape Eugène y de NureoM 
eut aum les fiens; fçavoir, Nicoks AU>ergati , berg, 
cardinal de Sainte-Croix , Jean archevêque de 
Tarcntc,Picrre é vêcjue deDigne, Jean de laTour- 
brûlée,qui fut depuis cardinal, & qui étoit Efpa- 

f nol y Nicolas jde Cufa Allemandr Mais Al- 
ergati royant qu'on n^y tenmnoic aucoiîe af-. 
iaire^ s'eii retoiiraa prompcement en Italie poiir 
affifter au concile de Ferrarc. On piopofa néan- 
moins dans cette aflemblée de choifir un troifié- ' 
me lieu pour le concile général , où les percs de 
Bafle^ deFerrare s'affemblcroient avec lesGrecs 
& le pape. Mais les députer ide Bafle , à qui cetta 
propofitton ne deToitpas idaice^pDifqu'enl'ac^ 
ccptantjOn confentoit a ladiflbiution du conci-r 
le de Bafle,qu'ils étoient engagez de maintenir y 
dirent , qu'ils n'étoiem pomc chargez de cela 
par le coÀcile , qu'ils^ demandotent feulemeoc 
qu^>h répondit à ce qu'ils avaient propcfé^T^* 
voir , qu'cm reçât lesdecrets cMtre Eugène ^ 
qu'on pourvût â la fureté du concile de Bafle. 
^ • On leur répondit que Pempereur & les prin-« 
ces feroient (cavoir leuaricntiment a^ concile par 
leurs ambamdeiirs. Ceù de France confcil- 
iotem aux petes du concile de s'en tenir auv 
trois Henx qu'ils amiencchoifis ; Bafle^ Avignon- 
la ifavoye , s'ils ponvoient les faire agréer au? 
pape & aux Grecs ; iinon de nommer plufieurs. 
yilies^enirc kiqaelles il y,en ciit quelques-unes» 
me le page ne pdt pas raiTonnablement refu- 
fct. Maisce conseil ne £ai pasfiûvi, & lesdér 
putez de Bafle ne Fonlurem rien déterminer faCr 
q.u;â l'arrivée dç$ ambaâadcurs dc l'empereur ^ 
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des pHnces d'AUemagne^qui étam vettiis iBitlcr 

i 4 } 8. dcclarcrent aux pères du concile que les Allc^ 
A^uPa niandsreconnoiffoient le concile pour général; 
tdc: m, 7j, rcmpcreur vouloit que tous ceux qui y 
f • If 5 8. * etoiciit aflemblez , y fuflencea fûrccéimaisque 
Qyiii la neutralité avoir été acceptée oar tous les pté-^ 
Ce qui fût kts ^ princes .& peuples ; qu^ilsbonoroicnt tout 
réglé dans enfemblc,& Ic concilc&le papcEugenc,& quHls 
cette af- étoient d'avis , que pour le bien de la paix , les 
pères de Bafle & de Ferrarc s'aflemblallent dans- 
Hâ troifiéme lieu. Les ambafladeurs des autres 
princes fe joignireat avec ceux des Allemands ^. 
* ^ Se demandèrent la même chofe. Bnfin , après 
bien des conteftations , Pon fit un projet, par 
lequel les pères du concile dévoient nommer 
les villes de Strasbourg, de Confiance, ou de 
Mayence ^ & l'on ajoûtoit,que l'empereur feroit 
''part de ce cIumx au pape & aux Grecs dans un 
sAois , 8c qu'un autkre mois après » ils feroient te- 
nus d'accepter une de ces villes ; que le pape 
confirmeroit les décrets du concile , & que le 
concile leveroit la fufpenfion portée contre le 
pajpe. Mais ce projet n'agréa ni au concile ni au 
pape. Bt pour toute^éponfi! y les- pères de Baâe 
> promirent dfenvoyer leurs députes à- la nouvelle 
affemblée qu*on devoit tenir a Francfort le pre- 
mier de Mars de Tannée fuivante , qui fiit néaa- 
moins tenue Mayence à caufe de la pefte. 
^' Le tcms^ marqué pour reprendre le (ynode 
prend le Terrare"^ émnt arrivé, les Grecs fiirent fort 
concile de furpris de n&Toir atriver perfonnede Bafle , 8c 
^mATCé très-peu des autres endroits. Cela comni^ença a 
les refroidir , quelques mouvcmcns que fe don- 
nât le pape Eugène pour lcu»rperfuader, qu'où 
le fouvcrain pontife étoit en perfonne , avep 
Fempeiréur des Grecs Se le patriarche de Conf-^ 
saminople ,* les autres légats & lescardinaux , 13^ 
é604t,le vcrit^^blc concile de régUfe.Catliolique*. 



-Les Greô» apprehendotent encore que fi l'on 
^prenoitles fufïiages des nations pour terminer 143s* 
cette aiFairc,lesLatms nercm porta flcnt de beau- 
coup au-delTus d'eux^pourleur ôter cette crain- 
te, il futaorêté que chacutt dirait Amplement 
^ librement foa avis. Après quoi on conclut 
d'un commun confentemenc qu'on célébreroit % 
lesTe/Iions du concile général , & que l'on com- 
menceroit par ces deux queftions: i.S*il étoic 
permis d'ajouter quelque chofc au fymbok* i. 
Sx Taddition Filio^us , au fymbole , ^coitcon- - 
Ibrmeà la pieté , Se poavoit feComentr. Et par- 
ce que le pape étoit attaqué de la goûte ^Sc 
qu'il ne pouvoit venir à l'églife où le concile de- 
voir fe tenir, on s'ailembla dans la grande cha- 
pelle de fon palais , avec le même ordre qui 
a voit été obfisrvé la première fois, lorsqu'on en 
fit l'oitmturedans Téglifede ikint George. 

On tint donc la première fefEon avec les CX« 
Grecs le mercredi huitième du mois d'Octobre, Premiers 
Se Tempereur ayant fait venir auparavant les fix r;(fion dm 
-principaux archevêques , le grai^d garde-char- ^oncile de 
tes, le grand ecclefiarqtie , avec les deux abbe» ^^"Yes 
'Se ks trois doâears,quiavoîent affilié aux con* ^^ecs^ 
£érences ^ il leur demanda par od ils croyoient ' 
qu'on devoit commencer la difpute. Les fenti- L^bh^^^i^* 
mens furent partagez • mais le plus grand nom- '•^ 
bre fut d'avis qu'on commençât par le fécond ^ 
article : fi le dogme de l'églife Latine fur la pro* 
ceiCon du Saint-£fprit étoit onbodoze , & fi 
l'on avait eu-raifon d'aster qu'il procedoit da 
Fils. Les Grecs & les Latins nommèrent chacun 
fîx perfonnes , 5c Ton mit leurs fiegcs devant 
l'autel où étoit Tevangile. Les Latins furent a£- 
fis du côté du pape ^ & les Grecs du coté de 
Fempereur ft au patriarche |ie regardant les 
uns les autres.- Les Latins étoient les cardinaux 
Albcrgati Se Julien , André dQmiaicaia^ arche- q^^^ 
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Têqaê de Col^e , Loiûs évéque ét 9oTÏi m*^ 
{43^. délier , & trois théologiens , Jean deMohte^ 
tent ceux nègre provincial des dominicains de Lombar- 
qui dif, u. die , Pierre de Perquere cordclier , & Jean de 
terent daus ^aim-Thomâfrde l'ordre «des hermite» de iaini 
cetts^ fcf. Augttftiti; Lc« Grect^étoicôt wois méiropolU 
' .'tains , Marc Eugénique d^Ephefe , Ifidore de 
•Ruflîe,&Bcffarion de Nicéc , qui , quoique jea- 

• ne étoit vénérable par fa tcience & par fa mo^ 
. deilie : il fut un des principaux promoteurs de 
'Pitiiia%&. là foutint ju(qu^au bout ; cnfiartc que 
s'étaÀt par tà irendu odieux aux Grccsi qui elle 
déplut , il fut obligé 'de reftcr en Italie oà il 

• fut dans la fuite honoré du cardinalat : on joi"- 
gait â ces trois métropolitains , Théodore 
Xantopulus grand fcevophylax , ou garde des 
Vafcs & des omemens facre-z de faintc Sophie^ 
Michel Balfanfion , grand bibliothéqiiaire de U 
»inême églife ,& George Gemiftiusj Undcs pluf 
fçavans hommes de la Grèce : Pon mit entre 
les deux rano;s un petit fiege pour Nicolas Se* 

«condin dePiile de Negrepont. Andréde Sainte- 
Croit ne iiarfe4[|ae ducardinal]uiien,&'il croie 
t^'e celai de Saintc-Croi!x n^étoit pas d^ cette 
•difpute , à canfe qu'on «»étoit propofédc^n^e» 
mettre que fix de chaque côté. Sccundin étoit 
. ' pour écrire en latin ce que les uns & les autres 
4ifoient en grec ; il étoic très- habile dans les 
, .deâx langues » & il rendoit fur le chainp très • 
fideiemenr très ^nettemciit en latin totit ce 
ijue les Grecs avoientdit , &teciproqueffient ciî 
grec ce que les Latins avoient répondu , & ce 
'CXIl. qu'ils avoient oppofé- 
Befiarion Beflarion conmienca la feffion par un long 
lait un diï^ difcôttvs on il ntomta les avantages de te paix-, 
cours dans combien otrdoit la dëfiret «ijuand on encft pri^ 
ftf- avec quels fotns il faut l*entrcténir & la 
* c<mferver qu^ndon lapoiTcde après avoir 
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astmé les^delesâ la joie^dans I*efperançc de voir 
bien-tôt les membres divifez de Téglifè fe réiinir 
& ne former plus qu'un fcul corps , illoiia le 
pape , l'empereur le patriarche du zclc avec 
lequel ils vouloienc contribuer â la paix , & les 
ezhortajâ perfe?erer jcourageufement jttrqa'à!la 
fin. Son ducoors étant fini , Marc d'Ephefe vou-< 
lut parler , mais on remit a l'enccndre pour li 
feflîon fuivante,parce qu'il ctoit tard. Il ne parla 
toutefois qu'en la troiuémc ieiSpu. 

Dans la féconde TeHion qui fut célébrée le 
famedi onzième d'Oâobre, André ,év£que de 
ColofTe ou de Rhodes y que les Latins avoient 
choifi pour parler, fît fa harangue en latm , & 
traita le même fujct fur lequel Beflarion avoit 
parlé» Illoiia beaucpup de même le pape^Tem- 
pereur , le patriarche & tout le concile* Son zele 
kemporca fi loin , qu'il ne finit que fort tard : ce 
qui fut caufe qo^on ne fit rien de plus : on indi«-> 
qua la feflîon fuivaote au mardi d'après. Pen- 
dant cet intervale on examina l'ordre qu'on ob- 
ferveroit dans la difpute^ quelles matières on y 
iratterok , & qui des Latins ou des Grecs la corn- 
menceroient : fi. l'on^roit de demandes & de 
répott-fès y ou fi ce 6roit ^ faifant des difl*erta« 
tions de part & d'autre. L'on convint que l'on 
fe fcrviroit de la dialcdiquc ; & les Grecs furent 
nommez pour commencer la^diipute dans I4 
troîfiéme feiliom « ' 

Ellé fe tint le laatdt quatorzième d'Oâobte , 
êc Ntarc d'Ephcfe ayant parle de la charité qu'on 
devoit garder dans les difputes,fit entendre qu'il 
commenceroit à parler de l'addition Filioéjue fai- 
te au fymbole. André de CoIolTe répondit delà 
part des Latine , qn^iis priôient les Grecs 4'avoit 
pour eux la même atiteâion ; Se que s'il échap-^ 
poit quclqueexpreflîon-unpeudure, on l'attri- 
buât plutôt au Jfujet de la difpute , ^u^u^e p çi-« 
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^ . m Wfloire ^celêjlafiiqiteê 

^ fonnes qai difputoient. II voulut enfuitc entrer 

X 4 } 8. en matière fur l'addition du mot Tiliocjue'y mais 
Marc d'Ephcfc l'arrêta , cil lui d fiant, qu'il n'é- 
.toit pas encore tcitisdc répondre fur cet article^ 
& après avoir marqué que Pé^iife de Rome 
avoit négligé par le paflé la paix qu'elle fou- 
liaitoit a^piéfent, il dit qu'elle ne Ce pouvoit 
faire qu'on n'ôtât entièrement les principes de 
la difcorde. 11 ajouta : Lifons premièrement les 
définitions des faims frères, fi le ternsnoos le 
permet , afin que nous puiffions faire voir que 
nous penfons , & que nous parlons comme euir* 
C'efl ce que nous croyons abfolument nécet- 
faire , avant que d'entrer en matiere,&de com- 
mencer la difpute. La plainte que Marc d'E- 
phcfe vcnoit de faire contre l'éelife Romaine, 
en l'accufant d'avoir négligé la paix qu'elle 
foukaitoit i pré&nt; cette plainte toucha André 
de Rhodes , & dans la réponfc qu'il fit à Marc , 
il dit qu'il étoit furpris qu'il eût oublié que l'é- 
glife Romaine avoit toujours pris fi fort à cœur 
les intérêts de l'égli£e Grecque , qu'il ne s'étoit 
jamais ^levé aucune tempête dans fon fein , 
qu'elle n'eât eniployé tous fes efforts pour l'ap- 
paifer , ou par (es lettres , ou par fes légats , 
ou par tout autre moyen. Marc d'Ephefe répli- 
qua , mais l'on n'entra point en matière dans 
cette feflîon. 

C X V On tint la quatrième le mercredi quinzième 
<l^atriénie d'Oôobre , & elle pafla toute entière en dif- 
amd" ^^"^^ vagues entre Marc d'Ephefe &An- 
tetuite Rhodes. BelTarion de Nicée fe mit aufli. 

^ ' de la partie , pour montrer qu'il étoit néccf- 
«^^xiii*' faire de laiffcr dire à celui qui parle , tout 
f, 5*1, * qu'il voudra dite : qu'enfuite celui qui écoute ^ 

S eut approuver ou reprendre ce que l'autre a 
it , & montrer que fes preuves ne font pas 
concluantes^ que comme on a ajugé aux Grecs 



Digitized by Goo<îI 



la liberté de parlct les premiers ,c*cft anx La^ 
tias*a les entendre fans les interrompre, & â 1438. 

réfuter cnfuite ce qui n'aura pas écé bien prouvé 
dans leur difcours. Le cardinal Julien répondit 
â Beflarion , qui répliqua , en forte que toute la 
fellion fe palla en conteftations fans rien con- 
clure. Après qu'elle fut finie ^ il y eat le nAxAp 
jour une aflemblée chez le patriarche , eiv prié- 
fence de l'empereur , des cardinaux, des prélats 
& autres ecclelîaftiques en dignité. La les Grecs 
demandèrent encore. avec ioilance ^u'on lut» 
avant d'entrer en difpute , les défimtions des 
£ùnts pères & du fymbole y & protefterent qu^s^ 
n'écouteroiene plus rien , qu'on ne lenr eût ac- 
cordé leurs demandes : on fut donc obligé de 
les contenter. 

. Ainfi dans la cinquième fellion du jeudi fei-> <^ x V i 
ziéme d'Oftobrc , Marc d'Ephefe demanda Cinquicmo 
qu'on Idt les fymboles du premier & fécond feffion 
conciles généraux , comme etant^e fondement concUe de 
de la foi de Pcglife. Et fur une remontrance ^^^^^^ 
que lui fit le cardinal Julien , Marc convint ^^^^^ • -zt 
qu on ae Uroit pas ks dehnuions entières y ce fi^n, xxtu 
^ui feroit trop lon^ , mais feulement ce qu'il ^» 
y auxoit d'eiTeq^ticl a la^queftion jpréfente. On 
tXfoÙL donc quelle étoit la foi d!es trots cens * 
dix-huit pères qui compofoicnt le concile de 
Nicée ,& on lut Icir fymbole. On lut au/îî la 
defenfe qu'avoit faite le concile d'Epheie de ' 
rien ajouter au (ymbole. Marc d'Ephefe fit &% 
ré^exions Qax cette défeiîTe y & la confirma par 
le témoignage de faint Cyrille èc du. pape Ce- 
leflin. On rapporta aulll les définitions des con- 
ciles de Chalcedoine , qui cft le IV. général , du 
V. du VI &du VII. généraux, qui n^pnt rien 
voulu a jod ter au fymbole : fur quoi Marc d'E- 
phefe parla long-tems , & principalement fur le 
y II* concile généra^ui eft le fécond 4e Nicée^ 
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114 ^• ^^'ftoîre '^ccle/iafliqttè. - 
Les Latins produiiircnc un manufcrit de ce fejH 
t 4 5 S. tiémc concile , ou ikprëtendirent que l'on trbu- 
Ycroit que leSainNEfprirprocedoicdœFtk, 9c 
aflîirerent que ce manulcrit ixoh folt'ancit!n« 
Mais Icctjrccs répliquèrent que fi cela eut été, 
les autres Latin-^ ,dérenfeurs de cette addition , 
n'auroienc pas manqué de rapporter ce témoH 
gnage comme dëciiir; de forte que les Grecs ne 
v'pulurent ajoâtet aucune îoi'i ce mantiferit. • • 
La (èffion fixiéifie fut tenue le loiidi ving^ 
tiéme d^Oftobrc : & après qu'on fât convenu 
concile de qu'on n*allegucroit rien des conciles tenus pour 
f etf ue- & contre Photius , & de celui qu'on qualifioit de 
Conc'i abb^X^^^ & d'autre du huitième CQnciregénéral,Att- 
^4 1. Rhodes cônimença ufa long difcours^ 



cxvu. 

5ixiéms 
icflfîon du 



tom 



3 pour montrer que ce que les Grecs prétcndoient* 
être une addition , n'étoit ni une addition, ni un 
changement, mais une fimplc explication de ce 
qui cft contenu dans ie princi|»e duquel on le ttrc 
pat une confeqiience nécelTairc , confOrmemeiir 
d Pévangile , qui cft la fource & i'ortgioe 4si 
é. Chryfift% fymbole. Il le prouva par le tëmoignagp despci*' 
homtL i8. res Grecs, & en particulier de S. ChryToftomc , 
inf^iinmm* qui dit que le Pils poflede tout ce qu'a le Pere , 
excepté la paternité ; ce que le Fils de Dieu dit 
pofitivemem dans l'évangile de S. Jean chap.z(r*^ 
Tout ce que wùn Pere m , efi i moi : d'où il $'en-^ 
fuit que fi le Pere cft le principe d'où procède de 
Saint-Efprit , le Fils eft au/Iî néceflairemcnt le 
même principe. Or il.eft certain que ces fortes 
d'explications qui ne fom qu'une déclaratioâ 

{lus étendue de la vérité contenue dans le fym* 
oie , ne font point du tout défenduës;& qti^ciH- 
core qu'on les appelle additions , parce qu'on 
les exprime par de nouvelles paroles , elles peu- 
• vent être inférées dans le fymbole par l'autorité 
légitime de l'égli fe,quand elle le juge ttéccfl^ie 

pouc rioftfttâîioàdci fidèles» < . - 
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. . Liwe Cent'feptUme. tif 
André de Rhodes continua ce mêmeiifcours 
danslaCeffionfai vante, qui fut la feptiénie, te- AtH^iA^Zm 
nue iciiniedi vingL-cinquiémc d'0£kobre , & CXVUI \ 
entreprit de répondre . aux aatoritez produites îepciénio 
parMarc d'EphefeJl montra donc i.pa4blcs ter* felfion da 
mes formels des décrets de tous les conciles^qui concile do 
défendent de compo/cr , & de préfenter à ceux ^^errare. 
qui viennent au Chnftiamfme,une autre foi dif- Co«r.L4^^ 
feremc de celle quieft eicprimée danslefym- 
bolc; cequine pfat£tre entendu de ces paro- 
les , qui en expliquant la vérité du fymbole^ né 6 XI3r/ 
font pasuncfoidifFercnte , mats font toujours R«itoù«def 

la même expofée pluslone & plus clairement. Jr*^^* ^ 
■n i> 1 j ^ 1 faveur de 

X. Par l exemple de tous ces concilcs,quiont l'addition 

ajouté beaucoup de paroles aux fymboles pré^ du mot 

cedans» pour exprimer contre de . nouveaux hé* ^iHg^m 

refiafques des Veritez de lafoi qui n'étoient pas 

marquées fi diftinétement : ce qui paroît parti- 
culièrement dans le fécond concile qui ajouta 
beaucoup au fymboie de Nicce j «Se néanmoins 
les pères deNicée avoient &it la même défenfe, 
qui fiit après lienouvelUe par le concile d^^ ' 
phefeJlsdéfendentdonc feulementderienajou- * 
ter au fymboie qui lui foit contraire,&: quifaflc ] . 
une foi , Ôc une créance différente. 

\l rapporta encore plufieurs paûages des .peres ^ 
Grecs, pour prouve^ qiic le Saint-Efpritprocc* 
doAu Filscomme^^u Pere , 8c $*arr&ta particu- / ' 
lierement fiir Pàutorité de faint Cyrille ,& fur , 
celle de Maxime. Les Grecs foutinrent que le 
palTage de ce dernier étoitfalfifié. André allégua ^ 
eacorc Tautorité de Taraifc patriarche de Conf- 
tantinople , & l*ancien manuffrit du feptiémc 
coâcile , od l'additionfe crouvôit. liât valoir le 
fiieace de Pbottu^ , qui n'avoit point reprôcKé 
cette addition aux Latins;& enfin lui & le cardi- 
liai Julien prouvèrent toutes ces chofes par les * 
jatoles mçiaçs de Jj/^QÀIJ^fl^iQ ^ qui a'ét^ 



4> 



11^ Wjloire lEccUfinftique. 

' objeâé À luiTmêmcd*CHiviciMquelc noiCéme 

143 S. concile n'avoit propofé <|iie le fymbole de Ni-* 
céc , fans parler de celui de Conftanrinoplc , 
avoir répondu (^ue ces deux ne paffbieût que 
poux un*feul , étant en cfFct le même ; parce 

Îiiue les paroles qu'on avoit ajoutées dans le 
econd beaucoup plus étendu , n'écoic qu'utie 
explication des ventes contenfies plus obfco- 
rement dans le premier. C*eft pourquoi com- 
me les Grecs , & avant (Se après le concile (i*E- 
phcfe , ont ajouté quelques paroles au fynibolc 
contre lesheréiies qui s'éle voient en Orient, 
l'églife Latine apu par la mèxhe raifon y ajoa- 
ter un mot , qui n'eft qu'une explication d'une 
vérité de foi qui étoit attaquée par de nouveaux 
\ hérétiques dans l'Occident. André & Julien 
rapportèrent encore les témoignages de faint 




ièflton. 

c X X. Les Grecs ayant conféré entre eux fur ce 
Huitième qu'André de Rhodes y avoir dit au nom des La- 



frflîon du tms^ nommèrent BeUarion de Nicée pour lui 
Feai tifonàTt. Ce qu'il fit dans la huitième fcffion, 
qui fut tenue le famedi premier de Novembre, 
cxxi» entreprit de prouver que toute addition au 



Difrours fy^^bolc étoit dcfendue,&qu'ainfî il étoit inutile 
de Beila* d'examiner,(i celle que les Latins avoient faite , 




liëqm* défendu d*infcrer ces explications dans le 

CoHcgenn. fymbolc;que jufqu'au fécond concile cela avoir ' 
10 xiii./). pû être permis , mais que le troifiémc Tavoic 
1^0, ^fij. abfolument défendu; que fa défen(5è auroit été' 
inutile y s'il n'avoic fait que défendre d'Wjoater • 
quelque choie de.ccmtraire à Tandenne foi » 

puif<juc 
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tiwT Cent Septilme ïty 
juirquc cela avoit toujours été défcncîu ; que les ■ ' 
pcres de ce concile n'avoient pas même jugé à i 4 3 >. 
propos d'ajolîter au fymbole le terme demerc . ^ 
de Dieu , quoiqu'il parât necefiaiic de le faire , 
Se que ce teiçie ne fût qu'une explication de la 
doctrine contenui! dans le fymbole; que les con- 
ciles qui avoient fuivi , n'a voient pas voulu non* 
plus ajouter leurs définitions,quoiqu*clles ne fuf-* 
lent qu'une explication de la doârinc du fym- 
bole. 

Beffarion n^ayant pas achevé dé ^^^^^ ^^^^^1;^ 
cette femon an ducours d'André deRhodes^con- reOion du 
tlnua iins la fuivame qui fut la neuviéme,& qui coucii? de 
fe tint le mardi quatrième de Novembre. Il foû- Fenarc. 
tint que S. Cyrille & le pape Agatlion ne défen- Çonc gew* 
doient pas feulement d'ajouter rien de contraire ^^m. zl i u 
au fymbole, qu'ils avoient auffi defaprouvétoil^ t\ 
tes fortes d'additions ; & à l'égard de ce qu'on * 
avoit avancé en faveur des prérogatives de l'é- • 
çlife de Rome, il dit que lesGrecs fçavoient bien 
es droits & les privilèges de cette églife , mais 
ott'ils en i^avoient auiïi les bonnes, & que refu*' 
^t â l'égUfe univerfelle é< au concile œcume<» 
nique le droit d'ajouter au fymbole^ ils le refii^ >. 
foient à plus forte raifon à l'églife de Rome, oa- 
plutôt qu'ils étoient perfuadcz que les décrets* 
des conciles le leur déiendoient. Après que Bef- 
fârion eut &ni fondifcoun, ceux qui pzrloient 
pour les Latins, apr^s avoir délibéré quelque- . 
tems.s'approcherentdu pape,& s*alfîrent auprès^ 
de lui, & perfonne ne répondit au difcours de ' * ^ 
Beffarion. Enfin André de Coloffe ou de Rhodes ' ' 
ofa l'entreprendre; mais comme iln'étoit pas \' 
préparé, il dit bien deschofes inutiles , &$'é- AS. etm^ 
catta beaucoup de fon fujet. If^omba enfin iiir Pi^rent t. 
le fonds du dogme, mais d'une maniexe fi va- î'î!'^'^*'' 
gue , que le fecretaire qui étrivoit ces dijfpu-^ 
tes > dit qu'il n'a pas. crû qu'il fut à propos delcfi 
TwkQ XXIL K 
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rapporter , d'autant plus que ce u'écoic pas le 
Ir4 3 8r des Grecs d'y repondre. 

C X X 1 1 1. dixième ieffion le iàmedi huitié*' 

Dixième ^ 4e Novcmbrc , îc Jean évêque de Eoro-Ju* 
fcflioa du lio OU Forli, fut choifi pour répondre à Bcfla- 
coacilc de rion. Il promit d'abord de le faire en peu de; 
Ferrare. Duxs^fc aifura qu'il ne laifTeroit pas de facisfaire 
AOéLfm. â tout ce qui avoic éié dit dans les .deux demie- 



mais unclîmple fignification ; ce qui n'éioit que 
xspeter ce qu'on avoit déjà dit fouvenc ^ il fou« 
tint que non-fculcmeot il n*y aVoit aucune loi 



regardoit donc au plu$ que des particuliers qui 
Ti>)tdroicnt faire cette addition iàns autorité. 
Car £ » ièlon faiiu Auguftin , difoit-H » cette 
^ande iftukitude dec m^tfteccft <hi noinreau* 
teftaoïeac ., qui eft implicitemem rea&nnée 
dans la loi ancienne, n'efl pas appellée addi- 
tion, fi l'on garde le fens , il n'eft pas fur- 
* prenaocÂ quelque expUcation qu'on en donne , 
tk/k f as appellée fimplement 5c proprement 
une addkioa fcloa le* fens , maife plûtât une 
manière ^e développer des cho&s qui fenr 
obCcures. La £n de ion difcours n'eft pas dans 
\t% aftes. 

ex XI V. Le cardinal Julien finit la diTpute dans la £bf* 



Onzième fiodi iHtf îéme qui £è tint lenaardi onzième de 
fefGon du i^^eflabcei il £t dans difcoucs dlufieuts 
FeSfl. rcmtrquesfuria défeafedii eoacde d*Ephcfe. Il 



obferva premicrefticnt que cette loi devoit s' 
Ik f ï7.« ' tendre par rapport à Toccafion dans laquelle 
ellejivoit été iaite; que ce qui avoit donné lieu d 
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tiens y que le concile avoic condamné ^ 8c non 
pis celui de Chahfius qui écoit orthodoxe, * ^43^^ 
x.Que'ce concile ne défendott pas (eQleinieiicd*4.- 
l'outer, mais att(G de faice une nouvelle czpofi* 
«ion de foi ; 6c ^u'ain£ £ Ton ^teadoit cette dé- 
fcnfeàl'églife ou au concile, il s'cnfuivroic quç 
l'églifc ne pourroit pas faire une nouvelle expo*^ 
fition de foi : ce que les Grecs reconnoiilbie^ii 
être £mx.3.Que le concile d'Ephefe n'ayant par* 
lé quedufyn^olc d^.Micée ^ U sVnfoH^it qu'il 
. auroit defapprouvé les additions faites au (ym** 
bolcpar ic concile de Conftantinoplc. 4. Que les 
conciles d'Ephefe , & de Calcédoine , faint Cy-^ 
riMcficiaiot Leoa n'a voient point eu d'autre bu( 
que dVm^chcr que Ton n'enfei^nât ou que l'on 
n'inttoduîsk une nouvelle doârtfie. Bn fia^ur 
ces ofafervations , il fit comprendre à toute l'af* 
(emblée que c'écoit perdre le tems que de s'amu- 
fer à une chofe de peu d'importance, que cette ' • 
matière étoît épuiféc , & qu'il en fallait venir au. 
piMat e&n;iei Se décifif , c'eft-rà-dire» an .dogi^e 
mêiM des Latins fiurla oroceffion du S^-nt-Sif* 
prit : car fi ce dogme eft faux , diïbit-il , on ne 
doit l'inférer ni dans le fymbole ni dans nos dé«. 
finitions^comme Marc d'Ephefe nous le permet^ * 
&c Vil eft vrai , qui peut douter , «pt^sce^u'onn. , 
dititir ce fujet , qu'on ne le puiffe «lecire.dmi.. 
le^lymbole, pom: expJliqucjcmmyAei^qu'auft. 

♦ Ce Charifîtisitoît Pr^icc , ceconome de Tcglife da 
Philadelphie , àc pTcfsntaen 4Si une requête aux pe« 
res d u concile d* Bphefe , par laqueUe illeur £»ifoit lca« * ' 
voir» que les Nelionens ayant dreffé un fymbole detoig. 
\c ùàmukt figiwr-ttux^QSElucaééoimaaf qui Sà rénaif. . 
Ibienc il'égUlo, Lo eCdidie j^^tantfût Ure oeHBe exfafiôon . 
de foi» rem fie d*héielie9> d^fouUt d «n drdiler aucoiie^ » 
9c d*en faire iignsr d'aiftce flue cetlè de Nicée • fbusjA* 
nt âe dépalitipopou^les i vlque* âc les detcs ; le d ea&> 
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m \ ' ■ Toula combattre. Beffarion fc leva après le dip 
éoiits dacardiaal Julien , & lui fit compliment 
fiif ce qu'il avoit touché le point de la difficulté, 
ôc qu'il n'avoic rien omis de ce qui ét oit néceffai- 
rc; il dit qu*il répondroit dans Lt prochaine fef- 
» fion,parce qu'il ctoic tems de fc retircr,& qu'ou- 

tre cela il avoit beaucoup^ de chofe a dire. Ce- 
_ j^isndant je ne tioavc point qu'il l'ait fait,dc d'ati; 
très fîixefltltô tenaas de ladifpote ftiivante qu^ 
fut aïïetjo&giie , 5c od il y eut beaucoup de con- 
tefl:ation«. 

€ JtX V. feflîon douzième fut donc tenue le famcdi 
Doixziémie quinzième de Novembre. Les deiax qui parle- 
fei&oo du ]^ent furent Marc d'Ephefe Se le cardinal Julien.; > 
concile de jç principal fondement de la difputc fti le fym- 
ycrrace. ^^^^ Chàriflus , l'explication de ladéfoifc 
^B. (onc du concile d'Ephefe. Dans le troiûéme concile 
Tloreftt ti. général , dit Marc , unt:ertain Charifius ayant 
i! \l 'Ti F^fw^^^'ï'^pc^iïiiv^c contre les Neitoriens, & 
iyff*^^^' ayant expofé fa p]?ofe/Iion de foi , autrement 
qu'elle n'dl dans le concile de Nicée , ne fut pas 
repris par le fynode , dites-vous ; cela prouve 
donc que ce n'eft pas fimplcment une autre 
foi qui eft défendue , mais une contraire : voi- 
là votre Argument , répondez. Le cardinal Julien 
prit la parole fit voir qu'il n'étoit paj$. né« 
ccffotre de répeter cequi avott été expoié fi dai- 
xemrtitdansia dernier efè/Tion , & qu'il l'avoit 
même donné par écrit. Mais Marc d'Ephefe 
voulut une réponfe pofitive : l'empereur dit que 
d'ai^tres. pères poutroient répondre ; & Julien 
voyant que l'empereur/buhaitoitià réponfe ^ la' 
' ' iit en ces termes. Charifius préiènta au concile 
faproftffionde foiqui certainement étoit catho^ 
lique ; enfuite on récita un fymbole fait par les 
Neftoriens : Le concile condamna ce fymbole , 
^ non pas la profe/Hon de foi de Çharifius ^ car , 
jp'il ncitti eût pa? étépctmis 4c4^ptoppfcj,le c«3l-. 
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Livre Cint-feptienteM, lit 
eflc l'auroit rcjcttéc. J'ai dit auflî que Pexpofi- """ - 
tion & la profe/fion de foi deChaiifius étoit tout- i 4 5 
à-fâicfèmblable aufymbolc de Nicée , excepté 
dtux ou trois mots qui ïontvtaiÈ 8c conformes 1 
.là piété. Ily eut des répliques de part& d'autre 
qui durèrent aflcz loiig-tems. 
---Sur la fin le cardinal. Julien remarqua qu'iï 
y avoitdesmanufcricsdufymbole de Conftaa- 
linople, oii l^on ne^trouvoit point ces termes : 
^1 eji defcêhdu des eieux^m céxa-ci Jehn Us écri^ 
, tiÊres ; ic que Jes-Latins avoient ajouté cc$ au- 
tres, l>ieu de Dieu y(\XT lefquel^ les Grecs ne 
leur faifoient point de reproche , comme ils ' , 
leur en faifoient fur le terme Tilioque. André 
. de Khodes aroit aufli dit dans ion difcours que ' . 
*ces mots 4n fymbole qu'on appelle des apô- - • . 
. très y îtefi dejtendu aux ènfers , étôient une ad-* 
dition. Maifc d'Epfiefc voulut entrer dans \z 
qucliion ; fçavoir fi réglife Romaine & le fou- 
,^cj;ain pontife avoient le pouvoir d'ajouter au * 
fymbole ; mais le cardinal Julien lefufa de le 
&ire, èc continua àt demander avec inftaïKt 
qu'on eti vint j la ptuicîpale queffionde la prov 
C.c/fion du Saint-Efprit , dans laquelle , fi les aeujc 
partis conviennent, difoic-il>.il fera facile de le» 
faire convenir pour le xeile. 

Dans la femon treizième qui fut tenue fe CXXXV^ 
jeudi vingt-feptiémc]de Novembre , on reçut Treizicmer 
les ambaffadeiirs que Philippe le Bon duc àt ^^j? ^? 
Bourgogne envoyoït au concile. Ils étoient au p^jj-^j^ 
nombre de quatre ^ fçavoir , les évêques de Te- 
rouanne , de Chalon-fur-Saoïije , & de Nevers^ j^^* ^^^^ 
& Pabbe de Cîteaiuc. Mais leur conduite irr^- ^ 
guliere pcn/a rompre toutes les négociation^. X« A. 
Car ces-ambafladeors ayant été introduits daàs i«7» 
l'afïemblée après avoir falué le pape fclon la CXXVIT. 
coutume, en lui baifant la main droite & la Les am* 
jpuc allèrent^ prendre leurs places , fans faire bail'adeui» 

; K iir ' ' • 
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aucune révérence âTempemir Jean Paleologtrc. 
* 4 } •» Ce prince en fut fi vivement piqué , qu'il prah- 
iu duc de tefta tout haut , qu'il romproit le concile ^ fi 
Bourgogne £^^5 prochaine fc/Iion ces ambaffadcurs ne 
iwcoocSs' vcnoicnt pas lui rendre Phonncur qui lui étoit 
^ . dâ. Le pape & le patriarche de Conftantinople 
Te rendirent méduteurs de ce diiferend^ & &• 
rent pibmèttîFâces âmbaflâdeurs ^ults faluil<- 
roient refbeâiieufcmemPemf ercur dans la pro- 
chaiiiefeinon. 

ex X Vin» Elle fe tint le quatrième de Décembre. Let 
Quatorzi^o ambafladeurs du duc de Bburgpgnes^'y trouva* 
me feflîoû j^ni comme dans la précédente : ils ne^mao:- 
du Concile ^^^^j^^ pas de Êluer l'empereur comme ils 
ravoient promis , mats on s'apperçut qu^ls ne 
^M^cwnc* faifoicnt qu'à regret. L'empereur le rcmar- 
îni*t«wl comme les autres j il en tut touché , maif 

fui- ^ diflimula pour le bien de la paix* qu'il 
M^j, voit £c>n à cœiir. On reprit donc les confiire»* 
ces fitr l'addition terme Kliçque ^ faite au 
fymbolc. Marc d'Ephefc & le cardinal Julien 
furent les difputans. Marc commença le pre- 
mier^ &.dit, que l'abondance de la matière a« 
.voit fourni un vafte fujet â de longs difcours ; 
Mm qu'il falloft i préfenr rédliiire en peu de 
'jnots ce qu'on avoir à dire , te réponcre par 
une {impie affirmation ou négation : Il ajouta 
, que tout ce que Charifius avoit employé , n'a- 
voit point fatisfait. Quand il eut celle de parler ^ 
te cardinal Julien lui répliqua avec une fî grande 
^rofufian de paroles qu'il ne pouvoir finir» & 

3u'â employa toute la fèfiton , (ans que Marc 
^Hphefe put trouver le tems de répliquer un feul 
mot. 

o^*^^-^* On remit la conférence à la quinzième fcf- 
ftSlaa^ du ^^^} IvLïiix huitième de DecemT 

concile de patriarche de Conftantinople n'y pue 

ferxaie« liffifler acàufe de & nudadie.-Marc d^Ephef» 
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tivrê Cênt-fefti/mi. iif 
ji^cffôrça de prouver parnn long difeonrr, qu'il l 
n*ôoit pas permis d'ajoâtcr une (y llabc au fym- i 4 3 3« 
Bolc. Ayant fini : le cardinal Julien rcduifu ce 
long difcours à vingt-huit chefs,& répondit î nJrtM^é 
chacun avec une préfence d'e^ric admirable $ ^nt. c^nc» 
montrâfnt par un gr^ad nombre de railonsciréet iski* f^i, 
dela(kinte écriture cfe la phiIo(bphie, que 
ïttâoiVîUùque , avôit été bien ajoâté. Marc au 
contraire reprit le difcours du cardinal , qu'il 
rapporta à huit chefs , fur Icfqucls il parla lî 
long-tems , qu'il fembloit avoir plus d'envie 
d'interrompre la négociation ^ne de Is finir* A 
^uoijulien ne demeurant pas court , répliqua 

Sue ft Marc avoir dix'argumens àluipropofer , 
en avoit dix milk pour lui répondre. Enfin 
tout fe paffa fans que les parties piîflcnt con- 
venir de rien. Les Latins pejrfiiloient toujours 




que Te Saini-Bfprit procc- 
doit delaperfonne du Fils, Paddirion demcu- 
reroit au fymbolc ; au lieu que fi de cet exa- 
men il en réfultoitqtte l'on ne pouvoitdireque 
. le Saint-Efprit procédât dtifilsr^on rej'ettnûir 
iette addition» Les Grecs (butenoient an con^ 
naire qu'il falloit -commencer par retrancher 
du fymbolc la particule Elioque ; Se qu'enfuitc 
on examineroit le fonds : que s'il fe trouvoit 
que la doûrine des Latins fât véritable ,. on 
en fbrpit une définition ;& que fielk étoitfàuP 
fe , on la condamnéroit. Cette comeftation fut 
caufe que les conférences cefierenr pendant 
quelque tems. 

Il parut que les Grecs qui commençoieat 1 
s'ennuyer à Ferrace ^^n'auroient pas été fâcher 
de voir le concile tout-â-fait rompn afin dt 
pouvoir s'en retourner ; d'autant plus qu'ib ne 
vouloient point abfolumcnt recevoir Taddicioa 

• * * • 
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• X 4 3 S. F//i<?5«tf & qu'ils voyoienc qu'il étoitimpolîîbic 
CXXX. d'engager les Lacins à la recranclier du/ymbo- 
te pape }e« Ce fut Tur ces entrefaites que le pape pro- 
ptopoiè pofa à Pempereur 8c au patriarçhe de transfe*^ 
Je \r;^;$fe* concile â Florence , foit â cauft de la peftè 
'tr le cou- S"^ ^^^^^ a craindre quand l'iiyvcr fcroît paffé ^ 
cHe i Flo. ioit pliltôr parce qu'Eujjenc ne pojuvant plus 
tence» fournil commodément a la dépenfe néceffaire 
pour le continuer i' Ferrare , étoit cônvena 
avec les Floicntins quHIs lui prêteroient miç 
(bmme trés-<onfiderable , pourm qu'il tînt 
le concile dans leur ville. L'empereur fignifia 
eux prélats Grecs cette tranflation dans la 
fe/Gon quinzième ^ & demanda leur confeil. 
Mais ils répondirent â l'empereur qu'ils vou*- 
droient bien ne point quitter Feczare , puif* 

2u^il avoit été réglé que le concile ne fe tiea« 
roit point ailleurs; qu'au reftc ils le prioient 
^ de leur déclarer quelles raifons on avoit d'al- 

ler dans une autre ville , puifqu'ils n'y diroicnt 
que ce qu'ils avoîent dit à Ferrare ; n'étant point 
^ * réfolns d'admettre l'additî€m Vilioqut ^ ni les 

'Latins delà retrancber, on ne pouvoit efperer 
de fe réunir. Cela étant impoflible de part & 
d'autre , dircat-ils; pourquoi faut-il que nous * 
^lous tranfpor tiens ailleurs ? Mais eniin la né- 
cefEté pu ils étoient , les obligea d'accepter 
Florence , & & confentir que le concile y fiit 
ex XXI. transféré. 

* !î* Cette tranflation fut publiée dans îa fdziéme 
Acceptent U _ , ^ ^. . r . 

tranflation & dc.rniere lellion qui ne le tint a Ferrare que 

du concile l'année fuivante dixième de Janvier. On paya 
à Floxence. aux Grecs une partie de ce qui leur étoit du : 
on envoya quelques (êconrs d'ai^ent i Con- 
Cgnc^gen. ftantinople, & l'on renouvella aux Grecs la 
promcffc de les défrayer pendant leur voyage & 
leur fcjour à Florence , & de les renvoyer , foit 
^ue ruLoion fe fît. foit qu'elle ne jTe fît pas^ 
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itprèsquoiPon fe prépara au départ. En atten- 
dant qu'ils y arrivent , nous parlerons des autres 
évenemcns de cette année. 

Gomme la Fronce & l'Angleterre etoîcnt totr- p x X XI f 

jpuxs en guçrrc , liabeàu.de Portugal duçhcffc ta duch;^ 

de Bourgogne y qui s'incereflbit pour le repos ledeBoui^ 

du duc fon mari, 3c qui étoit moins fufpeftc go^nc-tw 

qu'un autre aux Angjois , parce qu'elle defcen- ^^}^^^ ^ ^ 

doit par fa mcre delamaifon de Lancaftre" ce ? 



[oit par fa incrcdc;lainaifoa de jLaacaftrc ce i,n.-«^ ^ 
aul la rendoit proche parente du roi , tm^ l'Anglew- 
ploya £ês Ibms pour établir la paix entre les re. 
deux couronnes. Elfe obtint des deuit rois 
qu'ils envoyeroient leurs ambaffadeurs à Oyc 
entre Calais Se Gravcîines. Le cardinal de Vin- 
ccftrc s'y rendit pour le roi d'Angleterre , 8c 
Renaud Girard feigneur de Bafocheavec Robert 
Mallien maître des compte^ pour le roi de Firan-^ * 
.ce. La ducheffe de Boûrgogne y vînt aufli, <fc _ 
même que le duc d'Orléans , les comtes de Ven- 
dôme & de Dunois , l'archevêque de Rheims^ 
chancelier de france \ beaucoup de feigneurs Se 
de g^s du cohfeil duroî ; enione qu'on com^ 
mença- lesr cfmférçnces dans le mois de Juin dt 
cette année; 

. Les propofitions qu'on fît aux Anglois , fu- cxxxrtï^ 
rent de leur céder tout ce qu'ils avoient dans la' Pt )polî- 
Guknnc avec les bailliages de Caen , du Coten- cions faiccJ^ 
tin &d'Evj!«ux, hormis lé Mont-famt-Miçhel, 
ifbommdgedrJereffortduduchéd'Àlençpfiiiâu-* 
tre celkonleur laifloit encore Càlai9, Guines ^ 
& les places qu'ils tenoicnt en Picardie :1e roi 
de France fe réfervantla foi , l'hommage & lesr 
prérogatives de fouverain. Mais en échange on* 
^mandoîc au roi d'Angleterre qu^il renonçât à& 
tout ce qu'il poiirrcdtjpoireder en Francs^ canr 
pour lui.ijue pour k& fucceffeurs , qu^l ne prît 
plus le titre de roi de France , ni les armes ; qu'ils 
|^jagRÔ|.£(iiun^ lç4rou qu'U^£^ 
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■ g au toyamne,& qu'il rendît la libcné au duc d*0!P- 
^ * ^ Jeans fans rançon , ou dà moins qu'il n'en ext- 
' geât qu'une trés-modique. Le cardinal de Via» 
cèdre a qui ces propo^finonâ-neplaifoient pas^ en 
fit d'autres qui confiftoicnt i demander tous les 
P^ys > terres & fcigneurics que poffedoit l'An- 
gleterre, avant que la couronne de f rance loi 
echdt avec Calais , Gnrnes^ toutes les dépefi- 
âànces en tome ibuveraineté^ns obligatioirdt 
relToît , de foi , ôu d'hommage. Et par ces pays> 
terres & feigneuries , il entendoit la Norman- 
die , rAnjou , le Maine , la Guienne , la Gafco- 
gnc , la Tousaine y le Poitou, Montreuil ^ilc dir- 
ché dc^Bcetagnit » ^ ^ comité de Plandires , avec 
toutes tes âutres^feignenrfes qui anroient ap^ar^ 
tenu aux rois d'Angleterre , & qui ne {èfoient 
jpas comprifes dans ce dénombrement, 
cxxxiv. Quoiqu'il n*y eut aucune apparence de traiter 
if^s pro^ o de la paixd ces conditions ,^la ducKefie de Bout- 
fitions n- gogpe ne iè rebuta point: die préfènta le vingt- 
ucc^T "^^i^** Juillet- un pi;ojet d'^tccoflEimode- 
' ment . pour fur&oir pendant quinze , vingt , oti; 
trente années les prétentions de l'Angleterre , 
&que pendant ce tems-ià le roi d'Angleterre 
àe'jDrendroit point lé titre de roi de f rance 
f tt^fl poâedèroit toujours, la Gnienne, la Nor« 
mandiè & lâ Hcardié ; que lliommage de la Bre«> 
. • ft^ne feroit faite au roi de France : <^c ce tems- 
la expiré , fi le roi d'Angletcïre vouloit renon-^ 
' fer a £es prétentions ^on conclueroit la paix ^ 
i^nôo y qu'il poorroit pourfitivre dioits en 
continuant la guette. Màis^comme tout cela ne 
l^ut ni i la li^ince ) ni dPAngleterre » les cofife^ 
renceîi.fe rompirent fans qu'on pdt rien concla^ 
te 9 & la guerre continua, 
exxvv En Italie^ le cardinal ^Vîtcle^oî^ parfei; 

/ JTabes vidoiies auroit pâ aifément remettre tout It: 
^ N^kt. tayanioe de Nq^^ ta la ditj^ofianu-dtt pape^5W 
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Itvri C'ent-fêptiemr. txf 
Aï René duc d'Anjou , comme lelégmiffiiieri^ 
tier, en chaâknt Alphonfe qm yoiiloit ste xtn^' '43 
drc maître ; ce cardinal^dis-ie, abandonna hon* 
teufcmcnt fon cntrcprifr, & foit par crainte, oa t^r^ïï****^ 
par quelque autre motif fccrct» il fit une trêve a« «l V 
TecLphonferpcut^cfut^^poarmieaxca- 
dier le deflein quliavtttcde (brj^rembiecenrince' Annidn. 

£irttahffon,dan$«nccminriIIageooti paflàf ^^f* 
s ftte^deNoët , mais AlfAonfe en ayant eu ^* * 
avis, fc retira promptcmcnt & évita le danger, 

René d'Anjou ayant payé fa rançon au duc ^ÏSTÎ'i^ 
de Bourgogne y fe rencli^a Naples avec liss ga- f^SLà 
km de» Génois ^ Si s'empara de plofieut» ^a* devaneNa» 
€CS. Alphonfir BeimaM d'accepter k' combat piea» ac k 
qne^René lui préicntoir , s'avança , & aprfe 
quelques ftintes , il vint mettre le fîége devant 
Naplcs , comme la place la nlus importante de' jjf^gfj&iJM /» 
U>tts cesr états , la plus facile i conquérir ^ i^^Mi* 
|lffcé qtie Re&é en étt»it abfiatr, occapoit ^Hp^i^^ 
jfott armée efi d'autres endroits. Cependant il <4^4^. 
fut contraint de le lever. Nous-ftoivons la chro- % 
nologic des hiftoriens Efpagnals ^ Mariana Se 
autres qui mettent ce fiegc en cette année > 
^Oique les Italiens le placent dans l'année fui^^ 
Tante* Pierre fitred'Alp hiNife , prince qui avoit 
detrès-grandesqnaHteï , êe qni fè renddit re-' " ' 
commandable , par la bonté de (on coeur , fiir 
tué dans ce Aege d'un quatrième bond que fit 
on coup de canon. 

La guerre entre Philippe duc de Milan, d'an Bfm§^ 
cAcé ^ les Vénitiens fc ks Flocentiiis , de l'autre^ 
eontinnoit toujovrsV Les biflcmens rapportent f ^ 
qu'un Candiot nommé Sbrbollc tranfporta heu^ ^ 
rcufement ,^ quoiqu*avec beaucoup de peine, 
par des montagnes & des rochers afîreux , l*eC- 

Ece de deux cens mille pas Se plus , deux ga- . 
rc^ , quatre brigantîhs ^ fc vingt-dnq e{qui& 

foiic fMQwlaYitIc de Bjae£teqm 
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XX t hifiwê Eeekjtafliqui: 

■ ■■ ■ — preffé. On ajoute qu'il mit trois moisi ejfcctr- 

1 4 } S* ter cette entrcprife. Mahomet fit à peu près la. 

même chofe au iicge de Conflantiaoplc. 
Vlus bas dix-ncuviéme de Septembre, (cIqa Spon- 
liv. ex. H I B<iouard roi de Portugal monruc dans Je 
I o I • ' monaftere de Thomar , oà ifs'étoit retiré , pouc 
cxxxvii. éviter la peftc qui affligcoitfon royaume, &oïI 
Tv^orc d'E- toutefois il en tut attaqué. Le P. Pctati dans fa 
d(.uaid roi chronologiç, place fa mort k neuvième Décemî- 
cu^ Porta. 1^^^^ cette même année 143a.. Ilétoitâgéde 
• . qûarante-fept ans 6c n'en.avoir régné que cinq, 
.MéiHéHd Alphonfe V. du nom , Painé des trois fils qu'il* 
i, %U9% 13, laiflajfut fon fuccefleur, fons la tutelle d'Elco- 
nore fa mcrc. Cette princcfle fut reconnue d'a- 
bord pour régence du royaume ^parce q^e foiv. 
I fils n'a voit que fiz an^ : mais enfuite elleVut 
/ cpntraume de j&.rietirer en GaAUe,. oilelle mou<- 
* nu miferablement. Après que les Portugais Peii*> 
lent cbaflïc , ils choifirent Pierre duc de Co-- 
nimbre, & oncle du jeune roi ^ pour gouverner 
ic royaume. Il fit époufer fa ûlic à. Alphonfc ^ 
qui tue dansla fuite banni , & mourut dans un. 
ccunbat o&ceduc le tua de.£es propres mains», 
A>n cocps refta long^tems fur le camp de ba«- 
taille fans ^u'on fongeât à Im faire des. fuue-^ 
Milles* 
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LIVRE CENT^HVlTlE' MM. 

«. 

1 

Qm M E la réfoliition était prifc de- 
transfcrer le concile de Ferrare k 
Florence, on tint le dixiémede Jan*. Demîere- 
vier une derniece^ fsBon po^r pu-: ^^^^^^^ 
blicp cettej ttatiflfttiefK l'afchcvê-'. p^"^^^ ^ 
que de Naples la commença par les prières ordi.- p^p^ i^' 
naireSj lesiquelles étant finies , le pape fe rendit tr/msf^ re L 
dans PailembléeenJiabits pontiûcaïuc , acconi- Ftotcnce» 
pagné des aml»Kittz%j3fchevêques ^ évêques ôc 
aotties*. U nomma l'archevêque de Grade poun 
Krcfà Imilede la trafifla€tiin,& la leâore on fuft 
'feite en latin, eiïfuite l'archevêque de Mitylenc 
fiic nommé par Pempcreur pour en faire la lec-* 
ture en Grec. Ceue bulle conrenoit que le con^ 
cîie occutticniquc av.oit été aflemblé a. Eerrarc 
dain»le deffi^in de l'y cohttiiDef^&4Y terminée» ' • ^ 
Mlles a£dre& ; mins aue la peâie actaquanC^ 
cette ville, quoiqu*on fut dans l'hy ver , & crai- 
gnant qu'elle ne fît de plus grands ravages a«v 
Qvmceais y on transfère le concile â Florence ^ 
fiiirant l'brdce ggRé pacics loix.^ ics»caBoo$» 
en paieifrcaf» * r^»^^' 
. Aofi-rtt çie- la bttUe fût publiée , fe pape pal^&'ji,* 
pourvut à la lubfiftance des Grecs, & a leur Grecs de^ 
Toyagc ; on leur donna pour quatre mois deux Ferrare , 
mille quatr e cens douze âorinçr le douzième de pour aller à: 
Janvier ^& l^on eaVpw douze mille florins à 
Conftantinople pourrie f<;cotir&d^ cette ville.. « L^kbei^'r 
Le ftîziéme le pape fostit de Feifaie précédé.- x \ u pa^ 
du Saint -Sacrement' qu'on portoit da^s une ti9 
bocte, accompagné de quantité de flambeaux^ ^gurofttU 
fçlon U coutume desfouvcrains pontifes quandi 
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devinrent fi enflez,qu'il ne pouvoit fe remuer : & 
commeilétoitbien>aUed^affifter<lttiiioinsàla 14^^ 
première feffimr éa eooctk i Florence ; elle fbt 
difitrée jid^a'au jeudi delé^feeoaëe femaioede 
carême ; c'etoit le itf du mois de Février. 

On tint donc ce jour-là la première fcflîon *1 II !• 
Florence, &lc.patriarcJbenYpiKaffiftcr à caufe |î'^"°^^ 
de fa maladie, non plus o|ifaflxfittvaates*Tott- ç^^^ç ^ 
teladtfpittei^farraez toi^tie, & ptfti cmie pioreace. ■ 
Pempetenr des 6recsr<)cii émtfçavant , & le calv 
dinaHuHcn ; & la concluGon fut qu^on cherche- ^* 
roit dé part & d autre quelque moyen de s unif ;. 
jquepour cela les Grccs^nfereroient entre ei|X 
fur cemDyenpoarlepropofèr à l^aflimblée pro- 
cknfie. Sttr eeite prc^fittoir Ftapeieuff Ôc 
{iretats fe trouverenreltez le fsnonmheyêcfc 
confiilterent enfemblefur le moyen qu*ity avoir 
i prendre ; mais ils dirent rou s qu'ils n'en avoienc 
point à piopofer , 8c qu'ils jûrroient toujours 
prêts à répondre aux Latins , qu'il Êiltoît ^g^-^ 
lemUer en paniailier iefanedi fiiivaât , St qac 
¥m entrerait en confetence^é): pour cela ils ' _ . 
nommèrent fept d'entre eux pour être les tenaiir 
•de la difpute, Antoine d'Heradée & Grégoire 

Î rotofyncele , vicaires du patriarche d'Alexaa* 
rié ; Ifxdore de Ruflk de Marc d'Ëphelè^rtcairés: 
de çehii'd^Aiirioclir^Dofith^ de Moffembài^ y '/ 
qai tenoit la plâce-dn patriarche de Jierafâlem^ ; 
BefTarion de Nicée^& Dorothée de Metelin,auf- 
quels ils donnèrent plein pouvoir de conférer,. 
^ enfuitede^ranfigcr fur les cinq^ articles avec 
iesrlMia^ , qui dr let» côté eaimmnœnt auAi 
fept poardt^ter. 

Mfiûsile pape ne vMibt jxmw condefimdrt: 
l ia propolîtion des Grecs ^ touchant les con- 
fercnccsparticulieres y Se dit que puifqu'bnchoi- 
6ffoiimCQtc hr voie de la difpute, il valldir 
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- ne put rien cacher de ce qui s'y fcroit , 
ï 4 J 5« qu'on ne pût pas dire qu'on s'y feioit lailTé fur- 
prexuire par quelque artifice ou que l'on y au- 
xoit trahi tocauTcouc Von (putcnpit. Ainfv 
.^ccon.^e ^<>y^^^ ne vouloient point propofcr d'cx^ 
lèflîort d u pcdtcm ,.maisJifputcr„il indiqua la leconde ici- 
ftceocilc de lion pour le lundi fuivani dcOxi^me jour de 
«Ilorcnce. Mars , & l'on y commença ladifpate fut la pro-' 
iTm iwf. . Ccitoa du Saint-Efprit ^ touchanc laquelle Jcaii- 
UM, xl'u. fffomcial des. Dominicains &.M:arc d'Ephcfc 
parlcimfoxc attlong^ alTcz vivemeat- Le pa- 
pe préfida lui-même à cette fcflion , jnais l'em- 
pereur des Grecs ne s*y trouva pas* 

Jean théologien des Latms après avoir de- 
manda k- benédidion au pape, commença à éta- 
blir ccqui e&de £bi j,xicxf liq.ua^cequ'on devoir 
. entendre par^ terme , proceffion du Saint-Ef- 
pr i tyce q.u*il appuya de l'autorité de faint Denys.^ 
Marc dit que ce raot.étott attiibué auffi^bien au 
Fils qu'au Saint-Efprit ; puifque le Fils de Dieu^ 
..dit dans faint Jean chap, i <5. qu'il cil for ti du Pè- 
re : (jue cependant on.ae l*appli<jue qu'au Saint- 
.Efpnt^felon lç langage de récriture & des faints 
pcres^,.& <|u*ainfi la produâion duSaint-Bfprit 
cft diftinguée de celle du Eils qM'on appclIe gé- 
nération. Jean répliqua , en demandant fî pro^ 
* céder , étott recevoir fon exiftencc d'un autre. 

* Marc di|;<ju-'il l'cntendoit ainfi • fur quoi Jean le 

Î* vteffa par ce çailbnnemcnt. L'Efprit-Saint ]:eçoit 
fêtrc dû Pere; parce que pxocéder,ç*eft recevoir 
fon exiftcnce. Cela étant , je dis : Celui de qiii 
•pEfprit-Saint reçoit l'être dans les pcrfonncs di- 
vines , en reçoit auflî la proccflîon :or l'Efprit- 
Sainrreçoit l'être du f Us ^ donc il. en reçoit auillr 
la. procef&ôn, fuivant la propre fignification de 
ge terme. MraisMarcd'Ephefe n'accordapai.qpe 
. It Sàint-fifprit reçut- l'être du Fils ^ ce que Jeaofc 
' ^ gionvia gar glu^eurs fi'gwicx:^* ^^^^liV.4^£!^' 
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Livre Cent-huitième, • 133 
te rohla fur les mêmes dii&cultez. 



Dans la fe/Tion troifiëmequi fut célébrée le ^ 4 3 ^ 



V 



la même mariere , prouva ucktiementpac f^^io^f 

récriture , par la tradition, par le témoignage concile da 
des pères Grecs , & par d'excellentes raifons {«lorence 1 
théologiques, que le Saint-Efprit procède, & g^$$^ 
reçoit £on être duPereâc du Fils comme d^uii tom. xiri» 
feul principe par une feule psoduâioa» U f*^^ 
repondit fi nettement k tout ce ^ue Marc lui put 
oppofer, qu'il le rendit fouvcnt muet , quoiqu'il 
ne manquât pas d-efprit , & qu'il fut un des plus 
grands parleurs, qui f$ût micuxs'exprimcr par^ 
mi les Grecs. 

. Le famedi fèptiémçde Mars on tint la qua* Qn^^riône 
triémefeâion.}eanëtonfia£ortMarcdŒphefey feifioH du 
lorfqU'après lui avoir montré «lans plufieurs condlb' dî 
anciens exemplaires de S. Bxiiile , qu'on avoit CH Ptetehce^ 
foin de faire apporter exprès de Conftantino- 
pic y Se d'autres lieux de la Grèce ^ que ce faine BafU Uk 
pere dans fes livres contre Eunomius dit en ter«» 5' comtm 
mes très décififs, que le Saiat-£{prit ne procède 
pas feulement dtt Père, maisaum du Filsç on dé« 
couvrit clairement la mauvaifc foi des~ Grecs ^ 
qui y dans lesexcmplaires qu'ils produifoicnt, a- 
voientôté'lemot;dçi^//i.E(;c9nune ildcmeuroit 
alors lâns repartie , l'empereur pour fauver ^ 
?honneur de la nation , jpiit la parole ^ 6c dit 
qu'on ne devoit pas s'arrêter i ces exemplaires^ 
parcequ'Uy en avoit plufieurs autres en Grecc^ 
ou en effet cette parole ne fc trouvoit pas* 
^, Mais y feigneur , repartit agréablement le cai:« 
^ dinal ]ulien , pui (que ^ voytré majefté a voulu 
^, venir elle-même à ce combat, ne devoit-elle 
pas avoir apporté £cs armes , fiuis attendre- 
^, qu'on filt au plus ft>rt de la mêlée , pour dire 
^ qu'on ne les a pas , êc pour arrêter fous ce beaii 
^ j^réitej^tc ceux ^uicon[)l2attcii&avcc ^vaatag^^^ 
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" 143^.* Ceft fainr Antonin qui rapporte ce Élit ; û éioït 
' A«r/o;»i;f. pr^fentàcçsdifputcs. 

XX. .Xacin(}|^me (c/fionfettmlemrdidixiénm 

VII. ^^-^fite : Mâfue fPfipJ^e fittleprairierqui 

Cinquième parla. Jean lui répondit^ confirma ce qu'il avoir 
ièflion chi dit dan^ la fc/Iîon précédente , ea montrant que 
concile de jç fcntiment de cc f^nt doûeur étoit , que le 
hahlTl^ Saint-^Bfprit pwtédoit du Fere & dttFils,& pour 
€Ufê!xiJu le pi'otmr l'ta predtlifit m exï^mtdattê défis 
/* ' <m»ageï,oâ^iiiidiMljie^ 

gne Popinion des Latins. Cette diiputc dura fi 
fong-teras que ^empereur pria qu'on la finît , 
jiarce que les Grecs n'a voient pas le tems d'y 
yMdm Oti remit donc au famedti la eottriniier* 
La cott£^ce de lft<d«ttè»r ièftwtmoëk 
iiâoQ^^7u ^^^i' <|iRitMBtën^ èef Maîs , rnid^ etfeoive fi«r 
concile àc la même autorité de S. Bafile ; & Jcanpreffa fi 
îlorence. vivement fon advcrfaire qu'il le mit hors d'état 
de répOftdre. Sur lefiience de Marc d'Ej^kefe, 
fenipereur prit la parole , fcidk, qâfH y «voir 
Yftifim de dôi^r» & qiie ilÀ!tM» 
. toràble ^agiteroir cetto^^pieAimi* Oa ne 
pas de continuer la dispute ^ 8c Jean continua 
Toujours fon raifonnementfur S. Bafije dansfcs 
livres contre Ei^nomius, ôc dans bcauicoa|^^i^ 
msetidmits de fès ouvrages. 
IX. Onpoutfiiivit la fflème siatieredftfi§'là-fii& 
I m^^^^T fi^n- fepriéraedtt inardrdix«4«ptiëme de Matsi 
condle de ^^^s apcs avoir cherché cli vers expediens ^ 
Florence crurent enfin en avoir trouve un dansunelettrc 
ié.f, -147. de s. Maxime , qui eft rapporté àJa fin de- cette 
fèflkm- dans les aâes grecs ; ou ce pete dit , que 
lés Latins en affiiratit que le SainNEfpri t procér 
clc dû Fïk , ne prétendent pas que le Fils foit la 
caufe du S. Efprit, Se qu'ils fçavcnt bien que le 
tcreeft la feule caufe du Fils 8c du Saint-Ef- 
frit i 4tt fila par genécadon 1, dijLSaint-Ëf^C 
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par la proccflion ; mais qu^iis entendent feule- x 4 ; f • 
ment que le Saint Efprit procède par le Fils , 7 > ^* 
*f9SGt qu'il eft dfoiie même ^eace. Ce fut Pcm^ 

EeieHrIoi*n^ême qaitr^nva tebkôs r car voy»t 
ien que ces fortes de difputes , bien loin de pro- 
' curer runion , ne fervoient qu^àdivifcr davanta- 
ge les eipiuts;crut ayok trouvé ce tempcramcnr, 
en Ênfant remàr^ue^rque le théologien des La^ 
tins avoic tecotma qw lePti?s étmuz feole eau- 
iê du Fils U dtt'Satnc fi^rit. Bt ton» les Gms^ 
Texcepcion de Marc d'Ephefe & de l'Archevêque 
'd'Hcraclée , convinrent que fi les Latins vou- 
loient approuver cette lettre de faint Mazime,4S 
&nfenninent ^.l'union feront &cile à faire. 
* L^eitipeKor Jan^fedifeAMri^ firÂla&tde 
:cettefcmon, ajottta^que, puifquec^étwrlitimt ' * 
ce que les Grecs trouvoient a redire dans le fcn^ 
*timent des Latins , qu'on avoit cru admertrie / 
'deux principes du Saiac^Efprit ; il feroit étrange 
de vouloir s'opiniâtter l combattre ceux qui dit- . . 
feat baatèmenr mue h contiraire. Il voulue 
-dont , du confoitemenf de touce PaflmUéet» 
qur pour un dernier éclaircifTcment dlidogmc^ 
on entendît paifiblement & fans difpute tout ce 
Jean provincial des Dominicains , après 
Jvoir CHÛ ce que les Grecs lui «voient oppofe % 
ce fiijet , «voit encotc à dire pour lès fatis&txe^ 
& pour protï?cr la vérité de fa doârine : après 
quoi ils prcndroient tous enfemble à la pluralifié^ 
des fuftrages une dernière ré folution. Et pour 
ôter tous les obftacles qui auroient pû empêcher 
y tmion,U défendit i Marc d'Bphefe & à l'arche- ^ - . 
vêqne d'Hcradéctl^affifter mt conférences. Le M^tk^iT 

f>remiern*étoit guère alors en é«lt de rentrer en reffwf, si 
icc ; ayant été fi mal mené dans les dernières HMl Mdt* 
difputes par Jean & le cardinal Julien , qu'il n'o- ci Ephef 
foit plus parojtre;& même, félon qu^ques hi- JJ^^. J * 
«ttrictfîfi iJcnpçnfap«Are'l'cfptifeear un iotfr «yl. 
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■ quVn renvoya avertir de venir terminer la àxC- 
X 4 3 >t pute qu'il avait commencée y on le trouva dans 
4cm lit, fe plaignant beaucoup que les cardinaux 
' entrez la nuit dans fa dkambrc par le toit , loi 
^flêat donné miUecoiip»de fouetavccdes vci^^ 
g es tcrâces Tougesdefeu , dont il croyoit mon- 
trer les marques fur fon corps , quoiqu'il ne pa^ 
rut rien du tout. 
^ . , Il n*y eut que Jean provincial des Dominicains 
r-/n«^'*^j^^ qui parladans la feflion huitième tenue Icfamc- 
^dk t divi^-Himëmedel^IlGommençapardire 
Florence, qu'il aucoit (bûhaité <}iie Marc d'EpIiefe eât été 
préfent pour entendre la folucion de ce qu'il 
léMhbêr§i$c, avoît propofé ; mais que defefpcrant de pouvoir 
Hm. xm* Yaincre,il s'avouoiç vaincu ^ar fa retraitc.L'cm- 
* pcrcurPinterromptt pour lui repréfentcr que les 
Grèce* ne s^étoient pas affemblez dans ce jour ' 
pour dtipmer ^ majs pour (atis&ire les- Latins,âC 
remplir les conventions faites ; que c'^ctoit la rai- 
fon pour laquelle Marc d'Epliefe n'étoit point 
venu i& quîon ne vouloit entendre que les La- 
tin^) fans leor donr^r aqcune réponfe» C%fl: 
^urquoi Jean côtitinua (on dilcours y dans le- 
quel ilrepeta'ib fentimcnt de faint Bafile , qui 
enfeigne que le Sâint-Efprit tire fon être du Fill ' 
aulïî-bien que du Pere , Se que cependant le Pè- 
re eft la feule caufe du Fils & du Saim^fprit ; en 
.forte que c'ell principalement daPereque le Fil» 
' produit le 5aint-£fprit. Il ciu ces paroles de l'é*- 
▼angile en faint Jeaachap. 1 5. Lorf que le Confia 
4»teur, feffrit fie vérité, qui procède du Pere , 
^ueje vous enverrai de la part de. mon Pere tfera 
venu ; Se il infifta fur ce mot, f enverrai. Pour 
Brouver fon fentiment » il apporta les témoigna-^ 
|es de faint Léon pape, faint Grégoire , faint 
Ambroife ^ faint }erôme,faint Auguflin & d'au« 
ti^cs pcrcg par Icfqucls la feflion finit. 

; l«afemoniiÙYaateétoitlancuv4cnicàEloi:ea'^ 
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ce , 8c Bêlx tenue le mardi vingt-quatrième de 
M.ii s. Jean Y parla encore fcul & pour la dcrnic- 4 j 
refois, puif^u'il n'y eut plus de J'efllons fur ces, * 
matières après cel]c-ci,& que les Giccs partirent ^' 
peu de tems après. Il etablu oc oouvcau la vc- fcffion 
rité catholique fur les témoignages du nouveaa concile de 
teftament , comme les ont expliquez tous les ^lorencet 
anciens dofteurs de Téglifc qui vivo.cnt dans les Lai^g 
uoifiéme , quatrième & cinquième ficclcs,long- cU. ro ztii « 
tems avant le Tciiifmç de f ixotius, & dont la doc- ^- } 8 s* 
trine a été reçue comme très^rthodoxe par Vé- 
glife Grecque» £iifuite reprenant par ordre tout 
ce qu'on avoit dit d^ns les difputes précédentes , 
pour combattre un dogme fi bien établi il y l a- 
tisfit pleinement ; & fit yoir que de tous les pcrc^ 
Grecs qui ont parlé de ia proce^iondu Sainte 
Bfprit , plulieurs ont dit » ou en termes formels, • 
ou en termes équivakns , qu'il procède <c reçoit 
fon 8tredu Pere Se du Fils ; plufieurs qu'il procè- 
de du Pere par le Fils , ce qui revient au même ; . 
quelques-uns, qu'il procède du Fils, & par le 
Fils I de tous cei^x qui oxu,éjC£it ii procède da 
Pere , ce qui eft tïès vrai , n'ont jamais exclu une 
ijcule fois le Fils i ce qui feroit fans doute arrivé y 
s'il étoit £aiux que le Saiu^-Efprâ procédât du 
Fils. 

Il ajouta les dccifions des conciles de Galice Se 
de Tolède , qui font toutes conformes i ce qui 
fut répondttàl'ivé(^ue Turibiusparlepape famc 
Léon , que le concile de. Qalcedoiae , en &ifant 
fon éloge appelle un homme que l'erreur a*a 
jamais atteint , Ôc que Dieu apuilTamment armé 
de la dodlrinc de la vérité contre toutes les herc; X I ï, 
fies. Après avou difcouru de la forus dans ces Vcm^ 
deux tcffions durant huit heures , avec toute la des 
fplidité Se îomt rérudition imaginable , il don- . 
na par écrit le précis de fon difcours, afin que les pQ^^ 
Cicc$ uffeiu l'ç^axuîçfr tout à loifiir; dans 1^^ 
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, anèmMée particulière. Les Grecs y fiiceht par* 

J tSLgez , les uns étoicnt ennemis de Punion,& les 
autres lafouhaitoient,& cherchoicnt les moyens 
. àt la faire réuffir. L*cmpereur foutcnoit ces der* 
niers, & deiiroit avec ardeur xl'établir la concof- 
de i quelque prix que ce £fic. Il^t doncrtloudre 
' ' dans une amre aflenibléc , que l'on cnrayerott 
dire au pape que les difputes étant inutiles, il 
falloit cherchcrquclquc autre voyc pour l'union. 
A quoi le pape ne réponfe , qu'il falloit que les 
Grecs reconnuiTent que les Latins avoient bien 
' pit>iivè que le Saint-Efprit procède dû fils , ou 
ou^lsapporiaflent des témoignages de Pécriture 
formellement contraires ; finon qu'on s'afTem^ * 
~ ' blât , que Ton prêtât ferment fur les évangiles 
de dire la venté, qu'enfuite chacun diroit fon 
«avis , & qu'on embraflèroic le fentiment qui au«« 
toit la pluralité des voix ; qu'il ne fçavoit pas 
dfautre voye pour coficâier les efprits. 

Cette réponfe du pape ayant été rapportée i 
4'empercur il lui fit (lire que ce n'étoit pas U le. 
moyen de procurer l'union , que cela fcroit re* 
jgaitre de nouvelles dii^utes , & qu'il faudroir en ' 
venir i un jugement ^ ce qu'on vouloir éviter ; 
qu'amfiil pndit fa faititete de cherdker qudque 
autre voie. Toutes ces négociations durèrent 
plus de deux mois , pendaniTefquels on examina 
avec la dernière exaâitude l'écrit de Jean pro-> 
▼incial des Doitimicatns. Marc d^phefe fout&« 
noie toujours que Von ne pouvoir foufcrûr au 
dog;nte des L^mns , ^qu^ilo» même Traïer d'Ile- 
refic. Au contraire BelTarion de Nicée dit hau- 
tement qu'il falloit rendre gloire à Dieu , & 
avouer de bonne foi que la doârine des. Latins 
^oit celle delà plupart des apici^ns pères del'é- 
glife Grecque ; qiî'on devoir expliquer eeux qui' 
atotene fArii fws obfcurëment par les ^lutres 
. (gui Vétoicnt expliquez tiès-ckiremcut Xur ce 
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(Ujct ; qu*il étoit honteux de n'avoir ricni repli- 

S ^uer â un C grand nombre d'autoritèz lout-i'- ^ 4.1 
ait évidentes, jfînon ce iquoi Marcétoic réduit, 
que les livres des pères Grecs avoienc été cor- ' 
rompus parles Latins , comme fi l'on ne voyoit 
pas évidemmencque cous ces anciens ezemplaif- 
xes écoient tirer de la Grèce Se tranfccit depuis Tifi»« mli 
plufieurs fiécles par les Gcecs mêmes. George c^ttcùiênm 
ScolàrittS fut dii même avis le prouva par un l»4k* 
difcours que nous avons dans les aftes du conci- *5 '»? ' ^l** 
le , dans lequel il montre qu'il n'y a nulle honte 
i changer de featiment Se de parti , quand on a, DïCcW9 
de nouvelles lumières qui découvrent claixe- de Gcorf» 
jnçnc U vj^ritél On trouve dans ces aâds crois, Scolanus 
dîicours de ce (çavant homme ; dans le premier ^^^"^ 
defquels il montre la nece/fité^ de faire l'union , 
dans le fécond il propofe les moyens qu'on peut 
employer pour lever les obftaclcs à cette union , , 
dans le troifiéme îl expdfe lesyoi^ donc on peut 
ijer Xervir pour parvenir à un heureux (uccès* 

On Ut aofli dans les mêmes aâes m difcours XI V« 
fort long de BefTarion de Nicée. Ce Grec fut l^iCcoutt 
toujours favorable a l'union , ce qui le rendit ^® 5*^* 
odieux à ceux à qui elle dépIaifou,& l'oblieca de J^^* 
reflcr en I talie 1 1 fut dans la £|ite éle véd u di- yenr do 
gnicé de cardinal qu'il honora beaucoup par fa i'uaion. -J 
icience.» par fa (ageffe & fa pieté II |ttftifie dans 
ce difcours le dogme des Latins fur la proceflîon 
du Saint-Efprit. Il ycxpofe en premier lieu les . 
caufesdu fchifme, & fait voir que fi les Grecs 
écoient excufables fur leur féparation de réglife . 
Romaitie avant le concile, gênerai , il n'y avott 
plus piéfentementd'excufè pour eux , qu'ils ne 
pouvoient fe fëparer fans crime , à moins qu'ils 
ncprouvaflent que les Latins s'écartoient de la Têm, rnu 
vérité. 1 1 montre en fécond lieu la neceffité d'ac- gemn 
corder enfemble les dofteurs de Téglife d'Occir fj^' ' ' ^ 

rfcn|iivccccittd€i*églifcdVi:icm.>Qjiçauoi^ * 
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* qu'il n'y ait aucune contradiftion dans leurs pa- 

143 5' xolcs , Il toutefois il s'en trouve quelques-unes 
d^apparanteSy il faut tâcher de des accorder 
Comme une çhofe néccâàire i la foi. 4. Que 
. ^ur entendre ceux qui ont parlé-ôbffcarêment., 
-]1£h«: Çt {èrvir dePexplication de ceux qui fe 
font exprimez d^une manière plus claire. 5. Il 
explique comment on peut entendre ces deux 
propoiicions f$r Se ex^ dont on Te fert pour 
"llftarquer la proceilîon du Saint-£iprit. Il 
rapporte les autorités des pères ^ qui difent 
-^uè le Salnt-Efprit provient du Fils, ce qu'on 
entend de la perfonne même du Saint-Efprit , 
& non pas de la grâce. 7. Il montre la con- 
^ . formité des percs de Tcglife d'Orient avec ceux 
dé l'églife d'Occident , félon les témoignages 
qu'en ont apponez les Latins dans les conn^ 
reîices. Ennnil réfote les rëponfes frivoles que 
les Grecs ont faites aux preuves des Latins , & 
finit en exhortant fes compatriotes à l'union. 
Ce difcours de BefTarioa, & ceux de George Sco- 
lariiis^urent préfentes aux Grecs, afin qu'ils y 
fiflent leurs reflexions, & qu'ils le rendirent 
èu dëfir qu'on av<Ht dévoie uai^ union pSai^ 
faite entre fes deux églifcs. 
XV. L'empereur voulant abfoluraent finir cette 
Affembléc affaire, tint après Pâque une aflcmbléc dans la 
chez le pa- maifon du patriarche , où le cardinal Julien fe 
pour't^rmi. ^^^^^ odiltâchadc perfuaddî aux Grecs 
ner l'af^ai' reprendre Icus conférences ; mais l'cmpe- 
te dz l*u- reur ftc voulut point étoutcr cette propofition ; 
pion. Se éteint allé lui-mcmc trouver le pape , ilcon- 
^ vint avcp lui que l'on nommeroit dix perfon- 

^nc/Jillr ^^^^^ Pf^" & d'autre , quis'afTcmbleroient 6c 
A, 457. ^' donneroient l'un après l^autre leur avis fur les 
j^74- moyens qu'ils fueeroient à propos poar parve* 
' . nît Â l'umon. Beuarion propola dans la pre- 
* micrç CQAfctfnce, que ics^Latiias & les Grecs 

^ . appxûuvaflenc 
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il|iprouvaflenc U lettre de faim Maxime (ans an- 



ime explication , parce que les Latins y don^ 

noient un ftny dont les Grecs ne s'accommo- ^ f ^* 

doientpas. Marc d'Ephefe propofa enfuite que 

l'on retranchât l'addition faite au fymbole. X y i. 

D'autres propoferent pour modèle la profeiîîon A utres 

de foi du patriarche Taraife .où il^ft dit , que le conférences 

SaintwEfprit procède duPerc par le Fils. Enfin , î'"" ' 

£1 ...... /• ^ ^ r i • commoict 

Uyeut divers temperamens propofez dans cinq ^^^^ 

conférences , qui furent tenues fur ce fujetimais partis, 
aucun ne fut accepté par les deux partis. 

LesLatins drefferent enfuite une profe/Iion de X V I T. • 

£>i y dans laquelle ils déclaroient qu'ils n'admet* l^rofvflfôa 

toientpointdeox principes» ou deux caufè^ dans da loi éti 

la Trinité, mais on fèol principe, quicftPaâion J-***"* ftt 
du Pere & du Fils , & leur puiflance produdivcî "^'f^^- 
ce que le Saint-Elpnt ne procède pas du Fils ^ç^tvt* 
comme d'un autre principe , ou d'une ancre eau- 
le , parce qu'il n'y a qu'une caufe , qu'une racine^ 
qu'une foorce de la divinité , qui eft le Pere^ que 
cependant le Pere & le Fils font deux perfonnes , 
quoiqu'ils agiflent par une même aftion , & que 
la perfonne produite de la fubûance&de Phy- 
poliafe du Pere & da fils font une : Que ceux . 
qui difçntque le Saint^Efprit ne procède que du 
Fils ^ font obligez de dire qu'il y a çauo tems 
Aue le Pcrc n'étoit point , ou de féparer la fub- 
mnce de i'hypoftafe, ce quieû abfurde. Cette 
profeiîîon de roi fut envoyée aux Grecs par les 
Latins le vingt^neuviéme d'Avril ; & les Greçs 
n'ea ayMc point ixi^ contens^ il faliat l^ur m 
jWfoytx iiae aiatre. 

Cette féconde profeflîon de foi des Latins » XVI if. 
iContenoît encore laproceflîon du Saint-Efprit , P^o- 
du Pcre&du Fils; en forte toutefois qu'il étoit ç.^^ 
dit que le Pere étoit la feule caufe du Fils & Jj^f* 
.du $aint-Bfprit. Les Grecs en donnèrent enfuite 
jine de leur c$té , 4aa^ Ijtquçllç Us déclaroieat 
Tomt XXiL L • 
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' m que lèPere étoit la fource & la racine «te Ftl«^^ 

,e ; du Sainc-Efpnt ; & (jue le Saint-Efprit foxtoif 
* ^ du Fils, & étoit envoyé par le fils. Les Latins 
dcjjiandoicnt (ju'ils cxpliquaiTent ces termes^ 
^ qu^ils eu^ènc 4 dire en ^uékfen$ Us les pre? 
•Yioieiit; Vtl$ les eiïtendoietit de la procempç 
(étemelle 5c fiibftanrielle du Sainte Efprit, ou 
feulement d'une mi/Tîonteniporelle, Les Grecs, 
• ' après quelques difficultez , drcflercnt une pro- 
fèffion 4c ioi , qui éiQii cpn^^ en ces i^v^ 
mes i * 
Pro^^inx)!! '> Wous aiures Latins, nous afluroas^c fei- 
detoidref- ^"^'^^ profcflîon , que quand nous difons que' 
fée par les le Saint-Efprit procède du Pere & du Fils , 
Grecs pour,, nous n'entendons pas nier pour cela que le 
te* Mw- Pere ne foi t le principe &Jafourcc de> toute 
la divinité du fil$ &du Saiii&^Ëfprit , ou que 
\^ le Fils procède 4u 'Pere, ou ^d^ttre deu^ 
principes & deux produâions du Saint-Ef- 
prit : mais nous aflurons & croyons que le 
Saint-Efprit procède du Pàre& du Fils comr 
„ me d'un fcul principe ^ &par une feule pro- ' 
■^^ duâion. £t nou$ aigres Grecs cecoimoiilon9 
que k Saint-E(prir procède du Pere , ^ qu'il 
i> appartient au Fils ; qu'il fort de lui , & qu'il 
procède fubftancicllemcnt des deux , fçavoir, 
du )?çfcpar le Fiis^ôc no^snous ifnii|bn$ danf 
cette profeinon de foi unanime» 
Cette profèffion de foi ayant in^ lâi^ dai|$ 
ji'aflcmblee des Ô^recs» fîijt approuvée des uns ^ 
0c rejettée des autres. Cependant elle pafla à 
jia pliîralité des voix, &: fut envoyée au pape, 
flui. demandoit <ju'on y ajoijtèt encore divcr-i 
fkz explications. Les Grecs étoient pattagei|^ 

^treeux. ^efiarion de ^]icée Pfurche^rêquc 
lie Ruifie foûrenoient que l'on pou voit dire que 

îc 5aint' Efprit procède du'Pere & du fils ^ 
i9}m^ le dii'çiçjîî le? jLaçii^s pu d^ f erç 1? 
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Livre Cent-huitiemê. ÎL4f 
lils , fclon l'exprcifion des pères Grecfi ; pourvu * 
que l'on reconnût qu'il proccdoit du Pere & du X 4 1 f # 
7ils , conanè d'un teul principe te d'une feule 
«aufe : que c'étoit U le moyen d'aceorder le (en^ 
liment des pcrcs qui paroiffofcnt contraires ; ÔC 
de parvenir bien-tôt à Punion. Marc d'Ephefe,lc . ' 
patriarche d'Heraclée,& plufieurs autres,écoienc 
•d'aris contraire , & foutenoîent qu'il y avoit 
bien de te difference entrd dire que le Saine- 
Efpric procède dû Pere par le Pifs , on que le ' 
Saint-Efprit procède du Pere & du Fils. 

Après avoir long-temsdifputë avec chaleur , x X# 
on eut beaucoup de peine i convenir. Nous Les Greet 
fumes dix "évêques d*un même fentiment , dit ^ft 
•^k fecretaûre des aôes du concile , les évàques P^^^*^« 
•des Rmhcifiens^de Ruffie, de Nicée , de Lace- f.JJ^^^^ ^ 
demone , dcMytilcne , de Rhodes , de Diftrc , 
Je Gannc , de Drame &: de Mileniffe : d'oii l'on ^•^c.gêmr. 
peut inférer que ce fecrctaire des a<5l:cs étoit p 4^7/ if 
^vâque de MilenlfTe , qui met celui de Drame 
Seyant , quoiqu'il foit aprâs dans les fignatu- 
, res. li afoâte queSregoîre, vicaire dupatriar*- 
che d'Alexandrie , revint à leur avis , aufTi-bien 
que l'abbé Pacomc , Se qu'ils furent fuivis des 
•cvêques de Sefigne , de Trébizondc & d'Hera- 
cléc , qui étoit l'autre vîciire du p atriarche d' A- 
tlexandurie, dcduvicaire du patriardte de }en|- . 
-ialem , qui au conlm^ttcement'étofr fort- éloi- 
gné de l'union. Aurtî-tôt que l'empereur vit 
que l'on fe rapprochoit des Latins , & que le 
nombre de ceux qui étoient portez â la paix, 
•augméntoit , il les aifembla tous le troiiîéme 
« jour de Juin chez le patriarche , poixr y donner - ^ • 
*fcïir »ris. • ^ 

Le patriarche commença i opiner , & dit que X X i. 
puifqueles pères enfeignoient en quelques en- Afîembîcij 
droits que le Saint-Efprit procède du Pere & ^^^^ le pa- 

^m$9s^ d'auteesy çi'il ptocedc du ^çêc 

L ij 
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par le Flls; & que les termes du Fils ou par 1$ 
4 3 Fils f étoicnt équivalens; fans fe fci vir de cette 
éxprei&on , que le iâint-Efprit procède du Fils, 
il difoit qu*il procède du Pcrc par le -Fils éccr-- 
^neUeme&ç 3c Ittbfi^Qttelleineiit » comme d'an 
fcui principe Se d'une fettte caufc ; la prépofi^f 
lion par , fignifiant en cet endroit-la , que le 
fils eft caufe c:ai:is la procellîon du Saint -Efprir. 
Il ajoûca , qu'il recevroit les Occidentaux , qui 
'dirpien^ que le Saint-rBfprit procede'da Pere âc 
du Fils , poiirvô que Pon aePajoâtât pa9 au [yat^ 
bole > Se que les Gcecs s^ifleht avec eux faiis 
changer leurs rites. L'empereur dit feulement 
en f^énéral , qu'il ne croyait pas ce concile in- • 
f eiieur aux autres conciles généraux , qu'il vou- 
' loit fuivre fa déciiioa , étant perfuadé que Pér- 

Jlife ne p^ut errer ^ pourvâ que les Latins n'c^ 
ligeot poim les Grecs de rien âj<7iltef a« fyixH* 
bole , & de changer leur rites. Ifidore archevô- 

3ue (ic Ruflîc , qui rcpréfentoit le patriarche 
^Annoche , dit qu'il croyoit aufli qu'il fallptt 
approuver la doârine des Occidentaux ; que Jp 
jSamt-'Bfpiît recevoit fon être du Fils , ^ que 1^ 
Perc^cle Fils étQientun feul principe du ;Sai|ii^ 
JEfprit, Beffarion de Nicée fut du même avis , ^ 
fyc un long difcours pour l'appuyer. 

Mai? Haïc d^Ephefe , Dofithée , évêque 4.0 
Monembafc, vicaire du patriarche d.c Ji?rufa- 
. lem,& Sophione d'Aochialey n^ voulurent point 
reconnoître quéle Fils éeoitk caufe du Saint* 
Efprit , dans le fens que les Grecj prennent le 
iiHM» terme de caufc pour un principe. Sguropulus 
^ fl^ftp qui écoit grand ecclcAarquc, dc>n( pous ayons 
Hiiftoirie du concile de Florence -en grec , 
iTété uoduit en lafin par un Aagloitnoouné 
iCreygliton , fut du même avis.quoiqu'il ne don- 
nât pas fon fuffrage : mais beaucoup d'autres 



Mm SLVùns Dominez plus haut., de même que 
loua les officiers de Pemperenr , a rcxceptton du 14^^.^ 

prince Demetrius frère de Tempereur , qui ne 
voulue point donner fon avis , parce qu'il étoit 
contraire à l'union ; cependant: elle futapprou^^ 
vée par les ambafladeurs des princes & des peu- 
ples de la Grèce ^ excepté ceux des Iberiens. Les 
évéque^de Cyzique , dcTrébi2onde,jd*Hera- 
clée& de Monembafe , revinrent au fentiment 
des autres ; fçavoir , qu'il n'y eut entre les évê- 
ques.queM^rc.d'Ephefe&Sopbr^ned'Anckia- * 
le » qut ne.d^oulurem point adhérer an. fentiment 
du. plus grand nombre. 

• L'empereur ayant ainfi àiCvofé toutes chofês x x i t . 

à l'union j l'on convint de drefler une confcf- Profefïïoa 
iion de foi , feulement fur l'article de la pro- tic foi com* 
ccffion du Saint-Efpritj elle n'cft pas fort difFe-^ LAtîîiV& 
rente de celle dont çous avons parlé plus haut / "crcci 
la voici< Att. nom de la très-fainte Trinité / 
,y du Pcrc, du FilSy &dH Saint^Elprit; Nous, V^^* 

Latins & Grecs, demeurons d'accord dans ^J^^^^'^^* 
^, cette fainte union de ces deux églifes , ôc F/«fi 
,y confeiîons que tous les fidèles Chrétiens doi* f . tt|0» 
vent recevoir cette vérité deibi : Qpe le Saint* 
Efprit eft éternellement du Pere êc du Fils , 
„ & que^e toute éternité il procède de l'un 
„ & de l'autre comme d'un fcul principe, 
^, & par une feule produûion qu'on appelle 
,y fpiration. Nous déclarons aum que ce que 
y, quelques £dnts pères ont dit , que le Sainte , , 
„ Efprit procède du Pere par le Fils,, doit être . c \ 
pris defone , qu'on entende par ces paroles , 
que le Fils eft, comme le Pcrc , & conjoin- 
^, tement avec lui , le principe du Sa,int- Efprit : 
y, £t parce ^ue tout ce qu^a le Pere , il le com- 
muntque^a fon Fils , excepté la paternité, qui 
le diftingue du Fils A du £aint*£fprit ; auflt 
^ eft-ce de fon Pcrc que le Fils a reçu de toute 
' " * * • L iij ^ * ' 
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éternité cette vertu produftive ; par laquelle 
^ 4 3 9* ,y le Saint-Efpiit procède du fils comme di} 

„ Pere. . 
XXni. M,sâs avant que cet écrit fiSc approuvée fi- 
Traité en- gué de part & d^autre , Temperetti voulut tm^ 
tre le pape ttx avcc le pape des fecours dont il ayoh be^ 
le Tempe» foin. Il lui envoya Tarchevêque de Ruffic pour 
ni; c des entrer en négociation ; & le pape renvoya cet 
" • archevêque avec trois « cardinaux , qui promi- 
rent de ÙL part à Peîoftpereiir : i. Que faiaintetë 
gr^c^ fourniroit aux Grecs tout ce qui ièt^ic-néeel^ 
/iUr X . fi^ire pour la-dé^nfc de lcot retdur. i. Qu'elto 
cornai Lab' entretiendroit tous les ans trois cens foldats Se- 
ètiff$ 48d, deux galères pour garder la ville de Conftanti- 
nbple. 3. Que les galères qui portoient les pe- 
Itirins à Jemfalém/ itoient d'abord à Coaftan«« 
tiiioplé; 4. Que quand- Pempetetur allroittbe«« 
, ' £bin de vingt galères- pdut fir itiois , ^oit de' iSfÉ 
pour un an , le pape s'obligeoit à les lui four- 
nir. 5. Que s'il avoit aufu befoin de troupes 
de terre , le même pape folliciteroit forte- 
ment les princes Chrétieds d'Occideiit do hsà 
«1 fourni):. - 
XXIV. traité fot conclu , Pempcreur fit 

Tous s'ac- affembier les Grecs le lendemain mercredi troi- 
cordent a- ficmc jour de Juin, chez le patriarche , fui van t 
vccics La- i»avis duquel ils arrëtereni^ tous , que les La- 
té^uÀrc^' ^^^^ ne dafant pas d'eux-mêmes, mais fuiTânt 
d'tphefe. TAiriture , que le Saim-^B^rit proche du Phtc 
1 P*^^ ^^^^ ^ ils cftimoient que cette prépofition , 
^ ^* par , marquoit que le Fils étoit caùfe du Saint- 
fifprit, conjointement avec le Pere ; qu'ainfi ils 
yuni]S^ient av^c eux , 8c embràflbient leur opi^ 
imoti, de reconnoiflbient qne le Saint- El^m 
procédé it Peit 8c étr Fils , comme d*àti prin- 
cipe & d'une fubftance ; qu'il procedoit par le 
. ' lils, étant de même nature & de même fub- 
iftance,^ qu'il procedoit du Fere^ du f ilspa^ 



uiyiiizuLi Google 



tivn Qem^bùitiémêé^ H? 
fttie- mfinie fpiration & pxoduâion. ÏJ n'y eut ^ 
que lefeul Marc d'Ephefe qui aiâc opiniâtre- i.^j 
fncm que le Saint- Elprit procédât du Pere&"» 

du Fils, & qvii rcfufàt de. fe foùmcttre a l'ac- • ' 
cord dont fcs collègues étoient prêts de conve- 
nir , & qui pcrfeva^t dans fon obftination qut 
caufa de grands troubles à Gpuiiaûtiaopk apreil 
fion retour* 

• Le cinquième du mois de Juin la définition; ^ réunion 
fut mifc par écrit, & l'on en tira trois copies > fg f^^j^ 
dont la première fut portée au pape , la.feconr deux égli- 
de à l*emp>i¥ur., ^ la troifiéme au patriarche d'un 
de Conftantinople* Le lendemain iixiémc du commun 
même mois , elle, fiit portée au pape &aux carr- ^^j^^^. 
dinaux qui ^agréèrent , & Pon nomma de part 
Se d*autrc dix pcrfonncs pour y mettre la dcr- . .. 
nicie mam , à caufe de quelques diflicultez fur-^ ; 
venues fur le mot pjtr y qui fiirent bicn-tât 
levées pa^. la^ dédatsatlon que doimetent 
Grecs y ôc qui fut approuvée des Latins. Ain£ 
récrit ayant eu l'approbation des deux partis , 
il fut lu le huitième du même mois de Juin en 
grec & en latin avec rapplaudiflcmcnt des 
,Un$ & des autres, qui s^embxai{erem'& fedon^ 
nerent le baiiei de paix , avec de grandes de- ^ ' _ 
monfirations de joye. Le patriarâe fur-tout 
fut ravi de voir triompher £ gloricufcmcnt U 
vente. 

Le lendemain les archevêques de Kuifie , de 5C VT. 
Niccc, de Trébi2onde.&de.Mytilene ayant été 
^cputc^vers le pape, pour lui apprendre qttt tr,-^iter tes 
tout le . monde étoit d'accord : Grâces à Dieu , .luttes- « 
répondit-il, nous convenons touchant le prin- points 'con*^ 
cipal doeme oui nous diviloit : il faut préfen- teftdj>e«tft 



tement traiter, ks quçftions du purgatoire.,, de 
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champ la déi-niere feflîôn pour former 8c pu*' 
*4 J^- blier le décret de l'union , afin d'avoir avant 
Nw. XI I fa mort , la confolation de voir l'accompliffc- 
Mke iêifç. ment de ce grand ouvragé. Mais on lui re- 
montra que pour le rendre parfait , il falloir 
auparavant convenir des'autres pôints*; on lui 
dit qu'ils feroient bien-tôt arrêtez , parce que 
• les députez qu'on avoit nommez i Ferràre pour 
les examiner en des congrégations particuliè- 
res durant les iix mois qui s'ctoient écoulez 
Clitre la première la lèconde feflion , lesr 
avoient eclatrcis pour la pldpart , de fur*tout ; 
^yy^^ celui du purgatoire. Ainfi il n'eut pas la cônfo- 
Mort de lation qu'il demandoiti étant mortfubitcment 
Joièph, pa- le même jour neuvième de Juin fur le foir, le 
criarche de lendemain qu'il eut (igné la profe/fion de foi 
^^S!^**"** flir l'article du Saint-Elprit. Quelques-uns di- 
fcnt qu*il ne mourut qUe le dixième du même 
mois. On rapporte que s'étant retiré dans û 
chambre après le coucher du foleil , comme 
^drre II n achevoit d'écrire un afte eui contcnoit fcs 
co««/^F/or. dernières voiontez, il&t.faiA d'une violente 
•rûîi."' douleur, qui le fit expirer i l'heure- même. 
\/Sn Syiv. Il avoit été élu patriarche de Conftafttiiiople 
ISMfopf €dp. après Euthyme en 1 4 1 1^* & non comme le 
tA^Omtfb» marque Onuphre en 1414. Le bruit d'une 
l^kMi^i ^^^^ ^ prompte s'étant répandu par toute la 
I. «w ji?» * "ville, les prélats Grecs accoururent au(fi-tôt 
XXVUI. dans fa inaifon , od ils trcmverent l'écrit qu'il 
ietît du venoit de faire , 8c y lutenc publiquement (â 
fatriatchc^ dernière déclaration exprimée en ces termes : 
lîeni^ fa* Jofeph , par la mifericordc de Dieu , archevê^ 
ftofcffion w .q^*^ Conllantinople , la nouvelle Home» & 
de foi* ,/ipatriarche œcuménique. Puifque me voici 
A6iagr6c4 arrivé â la fin de nia vie, tout prêt d payer 
$9miLFlor» „ la dette commune k tous les hommes, j'é- 

» ^^^^ P^^ S*"^^^ ^^^^ très-clairemént . 
uëi^ liMt n ^ ioufcris mon deioiei featimenc que je fais^ 
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9^ fcavotr à tous ]|ies chers cnfans. . Je déclare â ■ j ' i 
donc que tout que croit & ei^eigne la fainte •^341 
églifc Catholique & apoftoliquc de notre- 
Seigncur Jcfus-Chrifl , celle de l'ancienne Ro- 
me , je le crois auflî , & que j'embraflc tous les ♦ 
articles de cette ciéancc* Je confeiTe que le 
M pape dePancienoe Romie eft le biciiheureuj| 
y, pere des pères y le très-grand pontife y de te vi* 
caîre de Jefus-Chrift , pour rendre certaine la 
foi des Chrétiens. ]e crois auflî le purgatoire ' ' * 
^ des amcs. En foi de tout ce que deffus, j'ai fi^ 
I, gnécet écrit ^ le. neuvième ]mn 1439. indi- 
91 âion 

X.C pape lui fit faite de magnifiques funeràtUeâ 
dans Pcglife du monailere des Dominicains od 

il étoit logé. Les prélats Grecs y officièrent félon 
leur rit , en préfence de IVmpcreur , de tous les Cenc* TUpi, 
cardinaux, des évêques Lacins^qui Jkonorerent f^rt. jj^ 



9i 



{es obfeques. André de la Croix rapporte Von 3 t. 
ëpitaphe en vers latins, qu*on attribue à Maphée . 
poète de ce tcms-là» On la trouve dans les aftes 4^^*,^ 

du concile. 

Apres qu'on eut rendu les derniers devoirs Xxix; 
au patriarche , on s'affemUa pour délibérer fur ® " exami- 
Içs articles propojfèz^ Se Ton commença par la- ^î^^^'^ 
queftion du pam azyme» Jean de Turrc-Cre- ^^^^ j^y* 
mata parla fur cette queft-ion , & prouva qu'on me. • 

Eouvoit confacrer le pain fans levain , aufTi- 
içn que l'autre, & qu'il étoit même plus con- ^^«^•^^f»*^ 
venable d'en ufer ainfi félon la coutume des La- ^^'^ " , 
ims , parce que Jefus^Ghrift, cc^mme il le fit , 
Voir pac les textes de l'évangile , rie s'étoit ftrvi 
uc d'azymes dans l'inflitution du facremcnt de 
on corps. Les Grecs accordèrent cet article, ' 
Se convinrent qu'on pouvoit £è fervir indifFe^-' 
remment du pam levé , ou du pain azyme , 
jpour.YM que ce file du pain de bled , que le mi-* 
^i^i:é.;cilt re^ rordinaûoa^& qu'on ne cili* 

' " ^ ' ' ' L y *. 
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fc ' brât qtie dans Un lieu confacré. Dans un feeond 
t43^- difcoùrs Jean de Turrc-Crcmata , montra par 
Taucorité des pcics , & par de bonnes raifons , 

Etcellc^'es ^^^^ ItS .TpZTùks Ac Jt^^ 

paroles de QUI font Cet admiTdbk changement de la lub* 

la coafecra* irance du pain & du vin , dans celle dû corps 8c 
tlon. du fang du Seigneur : C'eft qu^on avoit rappor- 

C^mU-te»' P^P^ > ^<^lon les Grecs , la forme du 
fm> XI 11. facrement de PEuchariftien'étoit pas feulement 
fi 1 1 f I* tes paroles de Jefos-Chrift , mais encore les prie^ 
résèque le prêtre dît dans la Liturgie , en invo-' 
quant le Saint-Efprit. Mais le métropolitain de 
Rufïîe aflura que les Grecs étoient en cela de 
même créance que les Latins ^ & qu'ils n'attri- 
buoient qu'aux feules paroles de Jefus^hrift la 
Tertu d'opérer ce changentleiit. L'on tonmt 
' donc déjà de ces deux articles. 
XXXT, Touchant le purgatoire , on s'en tint ace qui 
Du pur^a* avoit été examiné & accordé dans les confc- 
tojrc. rchccs qu'on fit après l'ouverture du concile à 
II» /T If |t« f errare , & l'on convint que tes ames des Saints 
aboient obtenu dans les deux une pat&ite té^ 
c6mpcnfé,cn qualité d'ames • que celles des pé- 
• / cheurs étoient punies fouvcraincment ; & que 
lés ames de ceux qui étoient entre les uns 3c les 
aiitres , étoient dans un lieu od^lles foufFroient , 
julqu'â ce qu'elles fuiTent purifiées; m^s qu'il 
imponoit oeu d'expliquer le genre de leurs fouf- 
franccs , u c'cft par le Teu ou par les tenebres,par 
la tempête ou de quelque autre maniefe : Que 
tous les hommes cependant paroîtront au jour 
du jugement dernier , devànt le tribunal de Je- 
fuis-Chrift avec leurs cbrps^pour rendra c6ln|»tcf 
xxxn .^c leurs aéïions. 

Dtfia *. y beaucoup plua de contcftations tou- 
tnauié du* 9-^^^^^ l'article de la primauté du pape, parce que 
pap î l'empereur conicntoit bien qu'on le reconnût en 
, P4Kr^« 12. général ^jhai$ non pas en particulier • en' Ibrcc 
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qu'il fat libre d'appcUcr des Hé finitions. & dca " ' ■ ■ f 
jugemens des autres patriacclies au ibuveraia i 4 3 ?• 
pontife , & qu'il eût le pouvoir de célébrer le3 ^ * 
conciles généraux lans 1 empereur & les patriar- ^ 
chcs donc il demandoit que les privilèges fuf- p ^ 
ient gardez en toutes chofes. Ceil pourquoi ce fe^^ 
prince aiTetnbla le dix - feptiéme du mois de 
Juin les prélats Grec$ , qui fiirent tous de l'airis 
de Punion. Le dimandie fuivant , ils examine-- 
rent les privilèges du pape,& les approuvèrent 
tous,. à rexception des deux articles dont je 
viens de p4rlcr , que le pape ne pourra.coavo— 
l^er de concile œcuménique fans l'empereur êc 
les, patriarches; & qu'en cas d'appel du ju^emèht 
des patriarches, le pape ne pourra pas évoquer 
la caufe à Rome, mais qu'il envoyera des ju- 
ges fur les lieux. Le pape ne voulant point paf- 
ier CCS dcux artides jTeaipereur fut prêt de rom<» 
^re toute la négociation. Mais les prélats Grecs 
re/Terent quelques jours après l'article qui con- 
cernoit le pape en ces termes. Touchant la 

primauté du pape, nous avouons qu*il eft le J 
^ louverain pontife 6c le vicaire de Jefus-Chrift, 
^ le ^aftcur & le douleur de tous les ChrétienSyi 
^ qui gouverne Téglifc de Dieu , fauf les prîvir 
\, leges & les drojts des patriarches d'Orient ; 
fçavoir , de celui de Conftantinople, qui eft le 
fécond après le pape, & enfuite de celui d'A- 
lexandrie, de celui d'A ntioche , & enfin de 
celui de ]erufalem. Ce projet fut agréé pax 
le pape & par k$ cardinaux l'on convint de 
travailler desle lendemaili i compofer le dieccet 
delHuiion« , 

Mais il y eut quelques diffieultez qu'il fallut XXXHl,* 
vaincre : la première fut de fçavoir de qui l'on . On coA- 
mettroit le nom a la tête du décret. Les Latins, touscêsaffr 
Toulpient que ce fût celui du pape , & l'empe^* tîcks* 
icBi jutétenapit au contraif eque ce devoit êtseJ/Q 

L vj _ 
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fîen ; eti&o après quelques contéftations , il fbt 
143^. ^cglé, que l'on mcttroit le nom du pape ; mais 
que l'on ajoiîtcroit ces mots : flu confentement 
trffi^i^' /*«w/«re«K , du patriarche de Conftantînople y 
fiir \^ !!! & autres patriarehes. Là ièeonde difficulté 
Bief0 de manière dont on expnmeroit les prw 

former le Vileges du pape. Les Làttns rouloient que roa 
décret de mît, mi*il en joiiiroit félon qu'iJ eft déterminé 
j HnioA. par Pecriturc & dans les écrits des Saints» Ex- 
A^éi gTAcx preffiôns qui ne plurent pas à l'empereur. ,^ £h. 
^nc. fUf, ^ quoi ! dit-il y a quelque Saint*a fait des coin- 
tf»^' 1 !• „ plimens honorables au pape , dans quelqu'une 
VolUa > > 3e (es lettres , le fouverain pontife regardent- 
Itêk^e»*^^ „ t-il cela comme un privilège? ,, C'eft pour- 
quoi il fit dire au pape , ou de corriger ces mots , 
ou qu'il penfât à le renvoyer en Grèce. Ce qui 
' tfOttbla le jpape : Je fuis fort furprîs , dit-il » 
„ dachâgrtn qui fidtainfi parler Tempereul:. 
£t M lui envoya demander s*il pouvoir mieux 
fonder fa primauté que fur les écrits des Saints; 
Mais l'empereur continua de dire que ces ter- 
mes n'étoient point exaâs $ & qu'il faUoit met^ 
uc^ filon juileft porté dans bs tsnon$, A quoi 
le ^ape confèntit enfin , mail avec beaucoup de 
J>eme. L'archevêque de Ruffie & Beffiunon de 
"Nicéc , vouloient qu'on prononçât ' anathême 
contre ceux qui n'approuveroient pas le décret; 
inais l'archevêque de Trébizonde , & le pro<» 
tofyncde s'y pppoferent , & l'empereur fut de 
feuravis. - 

XXXV. Enfin , après plufieurs cotiferences , od l'on 
On nomme eut affez de peine à s'accorder , l'on fit le projet 
<les dspii. J^ décret pour l'union, qui fut lu & approuvé de 
éttiitr L P*^ ^ d'autre : & l'on nomma pour en drefler 
projet dtt h buUe quatre députez de chacun des trois of-« 
dtetretf dres du conoile , dont le premier étoit des car- 
dinaux , des métropolitains, êc des évêques ; le 
/ccoiiid , des généraux d'ordre , des abbcz Se des 
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«ligîeux ; & fctroifiémc, des dodeurS & det 
ccclefiaftiques conllituez en dignité. Ils y tra- ï \3 9* 
vailierent pendant huit jours avec tant d'appli- 
.cation , qu'ils s'affembloient deux fois chaque 
^our. La bulle fut ki^dansl'aflemblée générale 
^ <ê k tint k quatrième de Juillet «krant le 
. pape â& l'empereur ; & tous Payant approuvée 
d'un commun confentcment , on arrêta qu'elle 
feroit folemnellement publiée deux jours après 
dans la dernière fe/Eon des Latins & des Grecs. 
Mais parce que le pape n'avoit accordé , qu'on 
«le mettioit rien dans le décret-touchant la for- 
me de la cotiftccation , qu'à condition que lès 
Grecs protefteroient publiquement qu'ils s'ac- 
cordoient en ce point- là avec les Latins : Le len- 
demain tous les pères Grecs , excepté quelques- 
uns qui étoiênt malades, fe rendirent au palait 
àn pape , & fieffaeion de Nicée y fit cette décla- 
ration en préfence de tous les cardinaux & pré-* 
lats qui y étoicnt aflcmblez. 

„ Très-famt perc,& vous très-rcverends car- XXXVI. 
^ dinaux , & autres révérends pères qui êtes 
prcfens: Parce qii&-. dans les congrégations ^eNicée"* 
précrden^s^à l'on a ey<imi«éles points dç pour les 
^ doârine conteftez entre vous & nous; on Grecs. . 
„ nous SLr {bu|>çonné de tenir une opinion peu 
„ conforme a la veritç , touchant les paroles ^ufûJâiS^' 
„ de la coniccration î nous déclarons en pré- ulUt. i*! 
^^.fence de voite fàinteté, & des revercndiffi- ««mi, V est 
^, mes cardinaux êc évêqnes dîe la fain& églife f9m> xt tt« 
„ Latine, que-nous avons appris de nos anciens ^•«^•^**** 
pères , & principalement de faint Jean Chry- f* ^^^^* 
foilome , que ce font les paroles de Notre- ' 
,^ Seieneur^qui changent la fubdance du pain 
Se du vin en celle du cor^ & da &ng de Je^ 
fus-Clirift., de que ces divines paroles ont k 
force & la vertu de faire cet admirable chan- 
gemeni de fubftance , ou. cet^c UiuUHbftan- 
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\y tiatioll y & que nous Cuvons les ftntiiaens <U 
^43^-" f ) ce grand doAeur* Nous fçavons de plus,trcs-* 
faim perc, qu'il y a quatre chofes qui font né- 
„ ceffairement requifes pour la confecration du 
très-précieiix & très-vcnérable Sacrement ; à 
%y fçavoic ^ la Inàtiere qui doit être du pain de 
, froment , levé ou fans levain y parce qu'on 

peut confacrcr vraiment en l'un & en rau- 
„ tre; la forme, qui font les paroles de Jefus- 
Chrift , comme nous venons de le dire ; le 
. miniftre qui eft le* prêtre légitimement or- 
donnée enfinr. ^intention c[u'il doit -av oir.de 
coit&erer. Voilà ) uès-faint pcre , ce que 
jy nous aiTurons votre fainteté, & toute cette 
„ fainte affemblée , que nous avons toujours 
-r^y cru , que nous croyons > & que nous croûous 
étemeUement* . , * • \ 
' I;.e pa^ èiExnxta aiamivemtfnt cette d4c^ 
XXXVI f. .tÎQji p^i» «»adreflaiîr a»» Grecs, il leur dit en 
pape à la P*^ ®^ vsioi% , & avcc beaucoup de majefté : 
dfciraiion » Nous avons oiii ce que notre vénérable frerc 
des Orccs Parchevêque de Nicec vient de diic; & quoi- 
' 4^ que. nous n'euifioas- pciint d'autrje penice de 
vom foi , nous- avons été néanmoins bien 
y, aife de Pouir de fa bouche , parce que.c'eft* 
„ làladoftrinc dcfaintJeanChryfoftomejdes 
>, autres faints pères qui l'ont précédé , & de 
ceux qui font venus après luu C'eii.aiiJ3î celle 
^ yy que. la fainte églife Romaine a xotjjours fui- 
, „ vie , ifc qu^elle Wvra roû/ours avec. ia\gnice 
^iéà Seigneur ; & 4)oi|sfooimes<tflès-«fa€isfaits 
de ce que Pon a dit de votre part , afin que 
ceux qui pour roient avoir d'autres fe^timens 
^ de vous , {oieat défabufcz. 
X I II/' Après cette déclaration de la par t des Grecs , 
Dixième le -l'on Ae penfti jpltts qu'à former le décret , donc 
d«rni<»re 'toutes les pacoles forent p^ées êL examinées de 
feffion du p^n & d'autre. Ou k niit an net en grec & en 
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latin ; & le fixiéme de Juillet, qui étoit un lundi, 
jour de Poftave des apôtres faint Pierre & (aint t a ï 
Paul , on célébra la dernière feifion du concile 
entre les Grecs & les Latins^, dans Péglife ca- Florence 
thedfale de florence, dans le même ordre qui 
fût obfenré i Ferrarc , excepté que fe trône du - 
pape qui dcvoit officier pontificalcment , fut mis 
auprès de Paurcl , que les magiftrats de la ré-' 
publique s'y trouvèrent en corps , & que tou$ 
les prélats Grecs,auffi-bien aue les Latins, firent 
félon leur rang , une p^otoïide révérence au 
pape , & loi baiferent la main. La ittofique de 
Tempereur chanta le Veni Creator en grec; en- 
fuite le pape célébra la meffe en latin , après 
laquelle il alla prendre fa place fur fou uônc 
auprès de l'autel i droite : L'empereur prit la 
ifiennefur uik autre trône à gauche , & plus bas 
tous les prélats femîreftt dans leurs ficgesavcc 
leurs ornemcns pontificaux. Le cardinal Julien 
lut d'abord en latin le décret fuivant pour Pu- 
nion,enfuite Seffarion , métropolitain de Nicée, 
le lut en gred : voici ce décret* 

" Eugène évêque , fervîteur des (èrvitewrs de XXXIX* 
„ Dieu y pourlcrvir de monument a perpetui- ^ 
té , du confcntement de notre cher rns en j iQ^nce 
Jefus-Ghhft Jean Paleologuc , lUullre empe- pour l'u" 
,y reur des Romain^ ^ confentant à ce qui fuit , nion^ des 
9, tcit ceux qui tiennent la place dé nos très-> Gt ecs. 
\y vénérables hrerés les patriarclhes , & des au- 

très prélats repréfentant l'églife d'Orient. Lnlhe cenc» 
Qiic les cieux Se la terre fc réjouiffent, parce '"«a. xiti., 
,^ que la muraille qui divifoit les deux églifes P^^^-S*®» 

d'Orient & d'Occident, vient d'être renverfét; 
y, que la paix êc la concorde font rétablies fur 
^, la pierre angulaire, qui eft Jcfus-Cbrift , qui 
„ des deux peuples n'en a fait qu'un, joienant 
l'un Se l'autre mur rnr le lien indiffolublc de 
la paix de la chanté i puifqu'après ceue 
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. • „ nuée i^Icuredc iriftcffc & de divifion , oow 
^43^* ^ voyons pacoîice le jour fereta de Tunion tant 
défirée. Qae l'édile notre ineve fc léîotiifle 
^ „ donc, de voir (es cnfans revenir à Punité , 

„ après avoir été fi long-tems divifczj qu'elle 
en rende d'immortelles aâions de grâces an 
Dieu cout-*puilIànt , qui lui rend £eSien£inSy 
qu'elle â ii iongr-teflis pleurez avec tant 
d'iimertume.. Que tous les fidèles' par tout le 
monde Chrétien , congratulent leur mere 
glife Catholique , de ce que leurs pères & de 
l'Orient & de l'Occident , après une £ longue 

p difcorde , ont bien vcmlu s'expofer à tous les 
périls de longs vay^es fur mere & (urierre ; 
iupporter généreu&mcnt tontes les fatigues , 
pour fe rendre à ce faint concile , dans le defir 

„ de cimenter cette fainte union , & de rétablir 

^ l'ancienne charité quin'é(oit plus parmi eux , 
en quoi ils ont heivenfement xéuâi. Après 

ces actions de gracet & quelques autres^ le décret 

a|oâte: 

Les Grecs & les Latins aflemblcz dans le 
concile œcuménique , ont donné les uns & 
^9 les autres tous leuis foins pour ejcamiaer 
^ avec toute l'exaâitude poifible l'article qui 
^, regarde la proceflion du Saint-Brprit}& après 
av*oir rapponé les témoignages de l'écriture 
fainte, & les paflagcs des pères Grecs & La- 
„ tins , dont les uns portent que le Saint-Ef- 
y, prît procède du Pere & du fils, les auttes,. 
qn'il procède du Pere par le fils : on a recon- 
nu qu'ils n'ont tous qu'un naâme fens , quoi- 
qu'ils fe fervent de diverfes expreflious; que 
les Grées , en difant que le Saint-Efprii pro- 
cedc du Pere , ne veulent point exclure le 
Fils. Mais juuxe .qu'il feu;àblait aux Grecs , 
que les Latins en affurant que le Saint-£f- 

prit f jsficode du Pipre &i du JEiliL» aduiettoienr 
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5, âcnx principes & deux fpirations ; ils fc font 

âbftenus de dire que le Saint-Efprh procède 4 î ^» 
.^1 du Père & du Fils. Les Latins au concraiie, 
aiTuré qu'en di(knt que le Saiac-fifprit pro- 
; cède da Pete & èxï Fils ^ ils nfontpa^deffein 
de nier que le Pere ibit la fource & le prin* . 
yy cipe de toute divinité , fçavoir du Fils & du. 

Saint-Efprit , ni de prétendre que le Fils ne 
^ reçoive pas du Pere ce en quoi le Saint-EP 
^ prit procède de Im , ni enfia d'admettre d«iuc 
yy principes , ou detti fpiratioiiSfiiuus. qu'ils rc-' 
yy connofflènt qu'il a qa'na féal principe 
&une (èule proceflion duSaint-Efprit,com- 
me iiS l'ont toujours tenu. Et d*autânt que 
ces exprelfions reviennent à un même fens 
^/véritable, ils ibot enfin convenus , & ont. 
A fait l'union fuÎTatited'uii-coa&titementUQih' 
y, ntme* ^ 
Au nom de la fainte Trinité, du Pcre,4s 
„ du Fils , & du Saint-Efprit , de Pavis de ce 
faint concile œcuménique aiTemblé à FIck 
^, rence ^ nous définiflbns que la vérité de cette; 
^y foi (bit craë'ft^ rejâë de, tous les Chrétiens y 
,y & que tous proièflent que le" Saint E(prit eft 
„ éternellement du Pere & du Fils, & qu'il pro- 
cède des deux éternellement , comme d'un 
feul principe , & par une feule proceflion ^ 
^y déclarant que les^uints doâeurs.& les pereai 
yy qui difent que le Saint -Bfpril procède da 
„ Pere par le Kb , n'ont point d'autre fcns y 
8c font connoître par-là que le Fils cft com- 
y^ me le Pere , félon les Grecs , la caufe, & félon 
y^ les Latins , le principe de la fubiiilaace du 
yy Saint-Efprit : 3c parce que le Pere a commu- 
^ niqué auFilsdaas fa génération tout ce qu'il a/ 
yy à l'exception de ce qu'il eft J?er« y il lui a auflî 
„ donné de toute éternité ce en quoi le^aint- 
^ Elprit procède de iui..N0|is dé^iûilQa^ ^ 
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„ que Feoeplicatioii àft ces paroks é^,4u TiU 
r43^. i> '^ilioque , a été ajofitée légituxicmcnt , & avec 
raifon au fyrabplc j pour çclaircir la .vérité, &î' 
avec néccflité. 
. „ Nous déclaroasauffi que le corps de Jefus- 
Chrift eft véritablement oDXxlàcré dans le pain 
' . „ de bkd , foit qu'il foii. azyme , ou levé., ôfi 
^, que les prêtres doivttat fe fcrw deïun oxi 
„ de Tauire , chacun félon Tufage dc fon égli-* 
^, fe , fou Occidentale , foit Orientale. Que les 
^apies des véritables pémiens morts dans la 
charité de Dieu , avant. %iie d-avoir, fait de 
„ dignes'jfcoitsde féiiitfsafl^, pour expici; Icur^ 
péchez de caœmifitoo- ou d'omilfioa , &mi 
„ purifiées apcès leur mort, parles peines dU 
^, purgatoire , & qu'elles font foulagëcs de ces 
^ pemcs pat les fulîragcs des fidèles vivans , 
comme font le lacri^e de la meiTe , les«prie« 
^ tçs\ les au8itoe$ ^ & lé? .an{t»& cBavjoes de^ 
9) piei^ , que les fidèles fem f!OUi: les- waxxtt 
„ fidèles , fuivant les règles de Téglife ; & qur 
les ames de ceux qui n^ont point péché dc- 
^ puis leur baptême , ou celles de ceux qui étant 
^^^mbex dans des péehez , en^ont été purifiée» 
^, d^ns leurs coi^s , après, eu; être forties / 
comme nous venons do dire- y «ntreiit ^nifli«- 
^ tôt dans le ciel , & voyent purement la Tri^ 
,^ nité , les uns plus, parfaitement que les au- 
très félon la.dificrence de leurs mentes. 
^ Enfin, que lei^ amende ceux qui (ont morts 
^, en péehé mortel , aâ»d > ou dans le feut 
„ péché originel , defccndent auffi-tôr en enfer 
„ pour y être toutes punies , quoiqu'inégalc- 
^^ment^ 

y. Nous définiffon& encore que le faint licge 
4*^^^^^ ^ 1^ pontife Romain a la primau- * 
„ té far toute k^tcrre , qu^il eft ie fuccefleur" 
^ dcfami Pierre^ princa dc& ajôircs , le wâ^^ 
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^, table TÎcairc de Jcfus-Chrifr , Icchcf dctou-/" * 

^, te réglifc , le Pcrc & le Doftcur de tous les 143 ^ 1 
Chrétiens; & que Jefus-Chrift lui a donné 
en la perfonne de faint Pierre , le plein po»- 

„ voir de paître , de régler & de gcravetner Pé- 
glifè Catholiqtfe-fic antmfdile^ainfi qirïil eft 

/ expliqué dans les aâcs des conciles œcumc** 
niques & dans les faints eanons. "Nous rc- 
nouvellons en outre l'ordre des autres pa- 

' ttiarches marquez dans les canons ; en forte 
que celui de Co'iiftafitinop'le foit le fécond , 
après le très-ftmr^oiitifeRoma[hi',cekii4l'A-^ 
lexandrie le troifiëme ; celui d'Antioche le 

y, quatrième , & celui de Jerufalcm le cinquié- 
me , lins toucher à leurs privilèges & à leurs 
droits; Donné à Florence dans la feffion pu-» 
blique dtt coneUe /célébrée folemadlement 
dans^ lA*gnftide églife , l-an de Piticavnaciott 

- du Seigneur 143^. le jour avatit les ttones de 
Juillet ( c'eft le fixiëme ; de notre pontifi- 
cat la neuvième année : Et le pape ligna le 
premier. 

On voit dans- les'aftes àt ce concile^ après ^' 
la fignatuw^u pape, celtes ics Laritts ; fça- au 
. voir , de huit cardinaux , quatre prêtres , le car-. l'uni^nt 
dinal de Sainte-Croix , celui deSaint-Clement ^ 
de Saint Marc , & de Sainte-Sabine | c'eft le car- 
dinal Julien ) le cardinal de Boulogne, évêqua 
d'Oftte;1e cai'dinsil dePlaffafice,évé^tie defPorto^ 
ProfperColonne,eardihal dia^dtftttrc de^in» 
Geor2;c au Voile d'Or, & un autre auflî diacre 
qui étoit le cardinal de Sainte-Marie in vi4 
lata. Outre ces cardinaux , on compte dans les 
foufcriptions , deux patriarches du côté des La- 
tins , celui de Jernfalem , & celui de Grade, dco» 
évêques , ambafladcûrs Ai dufc de Bbnrgognc , 
huit archevêques , & quarante-fept évêques , 
fstrmi lefqtfeJs quelqucs-aûs n'étoioat pa«»-* 
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les prélats Latins. Le pape leur fit dire par deux '4 3^- 
cardinaux , que fa famteté vouloit fçavoir au- t^ande que 
paravant<|u'ellc étoic leur liturgie ; & Tarcbe- l«s Grecs] 
'yéqae<le Rùflk la leur ayant expliquée , ils en célèbrent !■ 
firénr fcur rapport â ùl faifitcté ^ui jugea qu'a- ^^cnfice en 
Tant que d'affiftcr i la liturgie des Grecs , il 
falloit que quelqu^un d'entre eux célébrât la 
meflc en particulier , avant que de le faire en 
public, afin qu'oo connue mieux , s'il n'y avoit 
lien dans lettrs rues qu'on dât déTapprouver. 
liCS dépmr a^nuit porté cette rëponie du pape 
i l^empereor des Gsscs ^ il n'infifta plus fur cette 
demande. * 

' Mais le pape lui eu fit beaucoup d'autres qui x L 1 1 
regardoient la luurgie des Grecs. 11 lui deman- D.-maadî$ 
^a , par exemple , ^pourquoi les^ prêtres de l'é^ q^e le papt 
glife dHDf ieat diviteiem le pain qui devoit^tre ^^^^ ^ ^'^^m- 
- offert, en pilleurs parties , les unes plus peti- P'^«"' des 
tes que les autres , & les uniflbicnt dans Po- 
blation au pain diviii du Seigneur ; c'eft-à-dire, 
â la parti£ la plus grande qu'ils ofiroiem en 
Seigneu 

P«9sqi 

chaude dans le calice ? Pourquoi ce ne font» 
pas les évêqucs , mais les prêtres qui confç- 
iirent l'onction du famt chrême , cela étant ré- 
£ervé aux preo^iers f Pourquoi ils oignent les 
j»orts>ava&t.i^e de ks^al^elir ? Pourquoi let 
•'évêques^cks pi6(resAeibat pas la coofeâioa 
avant que de célébrer Ja me^ci Pourquoi ils 
ajoutent , après les paroles de la confccration 
cette prière : FMtef çepain le fréçieux çorps de 
yefuS'Chrifip' en Je changeant far p^tre Saint" 
fjfritf Poui^quoi 4^ ioparoient les perTonnec 
4nariées \ Et enfia , pour;quoi ils ne faifoicut pas 
\^%ÇXkOïi .dW.jgati:iarc^^.iifii) dç nç fa$ ^'çf 
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•teiurCô^biittin, & par fe concile quilesdépoia . 

^our avoir rcfafé de foiifcrire comme tous les ' 4 J 
autres à la condamnation d'Arius. Et le pape 
ajouta y qu^il ne faUoit nullemenc foui&ir que 
4ui feulinftticât avec tant d'infolénce à tou( un 
^ifcile^ ecifttiarVUiéceic plus r^avaac & plus 
"^ciatré que- tous lesattcns, lui qu'on avoit vû - 
fouvent deme urer court, & fans pouvoir répon- 
dre i Jean, provincial des Dominicains. Les 
ëvêques Grecs ne manquèrent pas de s'affem- 
bkr, &^ de citer Marc d'Ephcle , pour rendre ^«Z'^^- 
compile dtt.xtfo»OBisiAtte qu'il faiioic de fouf- Z , . 
ente aU'CiMicile » qm aroit même déclare ex« 
communiez tous ceux qui rcfuferoient de s'y 
foûmettrc. 

Marc eftraïé de cette citation , & craign||^ 
d'être dépo£i , aUatiotfter l'empcreur,& it 
pliables larmes av yeux,de lui doiiaer dit tems^ 
é^oir compaffion de ùl yieilleflè , & de ne pa$ . 

fouf&ir qu'elle fût ainfi déshonorée cnjpréfence 
des Latins , qui lui iiifulteroient , s'il (e retrac- . 
loit û hontcufemcnt devant eux. L'empereur 

Ïui'étott ai{ez humain , fe laiiTa toucher à fes 
irmes ^ pria leaévêques de lui épargner cette 
konte f les affûtant qu'au(Ç-tôt qu'on feroit 
arrivé a Conftantinople , il l'ôbligcroit à fi- . - 
gner comn^c ie$ autres. Mais tout le contraire - 
^riva. 

Une chofe fin: laquelle le pape.prefibit da- x L v. 
arams^e les Gieca*^ étoit délire avant lieur dé* , F^P^ 
^rt^un pmîarckeLde ConJUatinople , en la a^'x^^recs 

tjacedc Jofcph. Il promcttoit de confirmer ce- iju jj 5 ^li- 
tti qui feroiç éiu,& de fournir tout ce qui fe- fenc un pa., 
roit:néceiTaire'pour le conduire i Conflantino- triarchc 
.pie : il offrit même d^ôier le patuatche des La- . * 
fins y qui n'en avcnt que le titre ^ afin qu'il n'y x L V l« 
m. eût qu^im feuL **Mais ^empereur ^ ni les I5 le 
ipj:çç$ oç r9uljju:|?nç.^oim y çQnfçtjLfu: ^ 4i%iy; fcnt, - 
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qu'il falloit que leur patriarche fiît élu 5: facre 
.43^* a Cônflantinople , félon Tufage de leurégiife. 
Néanmoins les Grecs pour làrisfaiie le pape en 

Îuelqae chofe ; firent réciter fon nom dans les 
yptiques ^ quoiqu'il ne l'eât pas demandé. Ils 
les Grecs Meîmandei«nt aufli que le pape leur reftîtuâc lec 

qui étoient de leur dépendance , comme 
^•?*PJ* cclJe de Crète, de Corfou, & des alitres ifles, 
de teurf archevêques Latins s etoient mis en 

g)îjGb$i poiTe/Con ; & qu'il pourvât d'ailleurs aux prè^ 
Lits Latins qui airoient ces églifes , afin' eue les 
Grecs y puffent mettre des perfonnes de leur 
pays. On leur répondit, qu*il n'étoit pas juftc 
de chaffcr les Latins des égiifes dont ils étoient 
ciy)offeflion , & qu'il falloit que les chofes de- 
ipbraflent dans le n(iême état. On leur promit 
toutefois que dans les éj^lifes otà il y avoit deux 
é véques , 1^ Grec , l'autre Latm , le Grec refte* 
* roit feul , fi le Latin mouxroit le premier , & que 

ceux qui lui fuccederoient , feroient Grecs : mais 

2ue u le Grec venoit à mourir le premier , le 
atin auroit feul l'églife $ & ^u'apr^ fa mort 
le pontife Romain pourvoiroit i perpétuité â 
eetteéglife. les Grecs furent obl^z d'en paÂf 
par- là. 

TMi.xtit» Les chofes étant ainfi conclues, le pape fit 
#4rV "V^iT ^^^^^^ ^"S. copies du décret de l'union, en grec 
ij>. & en latin, qui furent fignées de part &.d'autrc, 
afin ^ue les Grecs en euffimrune , les Latins 
une autre , & qu'on envoyât les trois autrels 
aux patriarches : ce qui fiit fait le vingt-unié* 
me de Juillet. On envoya aufii au nom du 
pape des brefs à tous les princes , pour les in- 
former de l'union des deux églifes , & leur faire 
part de la joye qu'il reflentoit d'un (i heureux 
jÔiccés ; il en fit rendre â Dieu de folemnelles 
aélions de grâces , avec toutes les marques par 
lefqucUes ou a couçuo^ 4c &ire éclaur haute-^ 

men( 
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teiO^nt la joie publique. Cette joie fut encore 
beaucoup augmentée fsar l'arrivée des quatre ï 4 3 
députez de Conftantm patriarche des Arme- XLVIII 
nicns , à qui Eugène avoit intime le concile ge- Lci dépan- 
nerai comme â tous les autres. Ils furent fuivis -^^^ 

Îuelquc tems après de ceux du patriarche des ^^^^ i'^'^ g 
acobite^, & des ambafladeurs de Pempereur f^iorence. 
d^Ethiopie , qui venoicnt demander d*étre re- c»«c. 
çus â la communion de Tcglife Romaine. On tabb. tont, 
rapportera dans la fuite le luccèsdc ccsdépu- 
tations. ^XLIX 

Cependiant Pempereur des Grecs » & fes pré- Départ *de 
latsdemandoient leur retotir avec inftance» 8c reuiperfuf 
le payement des mois qui leur étpient dûs ; ce des Grecs 
qu'on leur accorda. Après avoir été fatisfaits , po"' aller 
us prucnt congé du pape , qui par une genero- q^^gi y^. 
fité digne de (k grandeur d'ame , leur donna 
beaucoup plus qu'il ne leur avoit promis par 
(pn traité. L'empereur partit de Florence le 
yibet-fixiéme d*Aoi1c , accompagné de troi© 
cardinaux & d'un grand nombre de prélats qui 
le conduifirent juiques fur les frontières de la 
république. Il fè rendit deU à Venife le (ixiéme 
de. Septembre ^ oià les Grecs célébrèrent (blem-* 
nellement dans une églife des Latins , ce que 
le pape n'avoir pas voulu leur accorder à Fio- 
rence.*Ils demeurèrent quelque tems a Vcnifc, 
Se ne s'embarquèrent que Tonziéme d'Odtobre « 
fuivant^ fur les galères qu'on leur avoit pré- 

Jarées , pour retouriier i Cooftaatinople , oà 
la n'arrivèrent que le premier jour de Février 
de l'année fuivante. ^ 

Le concile de Bafle continuoit toujours dtt Contiôua^ 
confentcment deTempereur , du roi de France tioa du 
&.des autres princes qui n'avoient point ap- coiuiis de 

frouvéla tranûationâFerrare, ni envoyé d'am* 
afladeurs i Florence , i l'exception du duc de 
Bourgogne ; quoiqu'ils nç re^ulTcnt pas les. dc^* 
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• crcts de Bafle contre ie pape Eugène , Se qu'ils 
^A}9» continuaiTem à le rcconnoîtrc pour fou vcraîn 




des pères de Bafle , on remit la décifion it 

cette affaire àPaflembléc des princes d'Allema- 

emblée ROC > desroit fe tenir à, f rancforc^^ mais qui» 

des princes îcaule de la pefte , fe tint à Maïencc dans 

d'AUema- le mois de Mars de Cette année. Les pères de 

* Bafte Y envoyèrent leurs députes avec nn plein 
MAiencB* < o I 1 r s'i 1 

pouvoir, & des ordres iccrccs , qu ils ne de- 

Auf P4- voient exécuter qu'autant qu'ils feroicnt ap- 
trk.htfté prouvez des princes. Le chef de cette députa- 
^rtc M a fil (ÎQQ fm Louis patriarche d^Aquilée ,il fut en- 
F or tm^ ^ , ^^^^ 1^ qualité & les marques de léeatik 
t^l* is^5 ^ tous les pouvoirs qu'on accorde aux 

légats. 

Auguftin Patrice dit que les orateurs du con- 
cile fe rendirent â Maïence» & que le cardinal 
4e Saint Pierrer^aux-liens , les archevêqaes ,dc 
Trêves , de Cologne & de Maïence éle&curs 
de l'empire , & trois évêques d'Allemagne s'y 
irou/ercnt avec les ambalTadeurs de i'cmpc-' 
rcur Albert ; outre l'archevêque de Tours de 
Ifévêque de Troyes , ambaffadcurs du roi dé 
l^rance ;l'é v^que de Caenza ambaffadeur du roi 
d'Bfpagne^ c^eft-â-dire, de Caftille; ceuxdui 
duc vie Milan & d'autres princes d'Allemagne. 
Il y eut pluficurs conférences > dans lefquelles 
les députez de Bafle ne voulurent jamais con- 
venir de la furféance du procès contre le pape 
Ony rc- Eiigcftc>ï*i <1m changement du lieu du concile, 
joit les de- Qi^clque per(bhne$ s'y rendirent fecretemenr 
crcts du delà part du pape , entre lefquclles étoit Ni-» 
concile ex- colas de Cufa, qui prit la défenfc d'Eugène, St 
contr foutint hautement qu'ij n'y avoit point de cou-*- 
P^K^r * ^^genéral i.BailCi Sofia après mtades con-t 
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^ftations , l^aflemblée reçac les decttcs da cojx^ < 
cUe , â Tcxccprion de ceux qui ëcoient feics con- 143^. 

trc le papc;& les députez du concile promi- 
rent de le faire confentir à ce que fouhaitoient 
rempereur , les rois Se les princes ^ i condition 
q^u'iis s'cngageroient de faire continuer le con- 
cile après la cranflarion fur le m£me pied » fui* 
vant les mêmes loix , le même ordre 8c les mê-* 
mes coutumes dans lefquelles il ^toit âBafle* 
& qu'en cas qu*Euo;cne ne reconnût pas dans 
le tems qui feroit nxé , les véritez établies par 
le^concile» 8c n'exécutât pas ce qu'on y avott 
ordonné ^ ils l'abandonneroienc , a/Hftéroienc 
le concile , 8c s'en tiendrofent à fon juge- 
ment. 

Tout cela fe paffa à Maïence le vingt-fixié- 
me de Mars. L'évèque de Cuenza dit que le 
jpape ne pouToic accepter ces conditions , êc 
^ue les princes n'y confenttroienc pâs. Ainfi 
les députez du concile fe retirèrent lans avoir 
en quelque manière réiifli dans le principal fu* 
jet de leur ambaflade. Après leur déj>art , deuic 
députez des légats du pape arrivèrent à Maïen* 
8c voulurent faire révoquer la réfolution de 
Paflêmblée touchant les décrets du concile de 
Balle :mais n'en ayant pu venir à bout, ils y 
formèrent leur oppofition ,& firent de grandes 
plaintes de ce que les princes foutenoientlespe^ 
ces de Bafle au ptéjuclice de l'autorité du pape 
6roteftant qu'on ne de?oit point agir ainu iant 
l'entendre. 

Dans le mêmc-tems l'empereur Albert écri • Lin. 
vit aux pères du concile de Bailr , pour les prier ^« jug - 
de renvoyer une certaine caufe profane , au ju- "V^^ 
gemcnt de la V cftphalic , qu'on appelloii ie Jk^ 
gemtnt JureU Ce jugement fat établi par Char- trics 'ma.^ 
Tcmagnc, afin de contenir les Saxons, natîoÀ . BijlL 

bàibuc , accoutumée au( facurtrcs, aux vols 9/^.^^ • 



Digitized by Google 



Livre Cent-Huîtiemêl 
très la négative ; & entrç les premiers quelques-' - > 
uns le tenoicnt fimplcment hérétique , & d'au- 1415. 
très relaps ; enfin après bien des difpiites,ils dref- 
(èrent vers le milieu du mois d'Avril huit propo-^ «^v, Syl-»» 
£tions ou éonclufions théologiques conçues en l-^ de^fiig 
ces termes. L C'eftunc vérité de foj catholique 
que le faint concile général a puiffanccfurlepa- 
. pe&fur tout autre. lï.. Qu'un concile général 
î^itimement affemblé ne peut être ni diffous ^ L V. * 
ni transféré , ni prorogé pour un tems par l*au- ^"j^ P^®* 
torité du pape , fans le confentement du même P^^"^"^ ^ 
concile, ce qui eft une vente comme la prece- ceux d« 
dente. III. Quiconque rcfifte opimâtremcnt à Bafle* 
ces veritez, doit étrecenfé hérétique. IV. Le 
pape Eugène. I V. a combattu ces ventez, lorfqoe 
par la plénitude de fa pii^flance apoftolique il ^ 
Attenté de diflbudrc , ou de transférer le concife 
de Bafle. V- Eugène averti par le concile , a enfin 
'xetraété les erreurs oppofees à ces veritez. VL 
La diffolutionoula tranllation du concile , at-» 
tentée par Eugène «ne féconde fois , eft contrai-» 
te â ces veritez , èt renferme une erretu: iiiexccf- . 
lable dans la foi. VII. Eugène tentant de rechef 
de diflbudre ou transférer le concile , eft retom- 
bé dans les erreurs qu*il avoir reiraûées. VIIL 
Eugène averti parle concile de révoquer la fe- 
tonde diflblution ou tranflation quM vouloir 
faire , 6c perfiftant dans ùl révolte après avoir ^ 
été déclaré contumace , & voulant tenir un cou- 
ciliabule à Ferrare , fc déclare lui-même opiniâ-. 
tre & obftiné dans l'erreur. 

Ces huit conclufions étant ainfi dseflees & t V 1. 
lues dans PafTemblée en préfence des pères, cha- Fanorme 
cun fiit prié de dire Ton fcntimcnt ; & prcfque combat ces 
tous étoient difpofez à les approuver , lorfque ^nclufions 
Panormc archevêque de Palcrmc, qui.de vint en- p!j^^'£ 
fuite un des plus grands adverfaircs du pape ^ les ^^^^ 
combattit par beaucoup de raifons. Et comme 

M MJ 
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il avoit écrit pour l'autorité du concile dans le 
2 ^ j ceins de la premiéte divifion , il tâcha de prdu- 
ver après cette (ècpnde , que le pape Eugène 
c/£». Sylv. ï^*étoit point hérétique pcmr ai^otr contrevenu 
^.1 reiejtfs aux décrets du concile de Bafle. Alphonfc roi 
B'^fil (onc d^'Arragon & de Sicile avoit exprès envoyé à ce 
ift ï-afcicfi- concile des anibafladcurs ^ du nombre dcfcjucls- 
4- ^j^jjj Panorme, pour y foutenir la caufc ot te 
pape. L'évêqne dfe Burgos fe joignit à lui en par*- 
tie , c'eft-à-dire , que comme entre les condu*- 
fions les trois premières regardoieni le droit, & 
les cinq autres concernoient le fait & la perfon- 
mc d'Baeene , ce prélat n'attaqua que les derniè- 
res toacnant le pape. Tout cela fe pafla dans une 
tongrégarion dans laquelle préfidohle cardinal 
tl'Arles, Nicolas Lamy théologien de Paris rc*» 
cueilloit les avis, & Jean Dicnlifîft Ecoflois étoit 
fccretaire. ^neas Sylvius rapporte la fubftance 
âu difcours de Panorme, dans lequel il recon- 
noit à la vérité que le concile eft au-deflus èa 
pape ; mais il foetitnt que ente dottrine ne doit 
pas pafler pour un article de foi ; il avoue qu'Eu- 
gène avoit tort , mais il ne croit pas qu'on doive 
le conCderer, & le traiter comme hérétique. Son 
^fconïSy die le mêmeauteur,fu t plus iwé ^u*ap^ 
protrvé ; c^pendan til fin cai^equ'on ^a des coii-' 
clufîons leterme de relaps , & qvL^pn mit ta tt 
place celui de tombé, 
t V n. Jean de Ségovie Espagnol & Içavant théolo- 
Tran de gien de Salamanque réppndil àee difcours de 
scrovie rc. Panormc, mais avec l^eaucMf 4e douceur fc 
lorl * de modeftie. H feuttAt^aïf it ne p^nvoit rfcn dire 
de plus avantageux pour les adverfaires, $c lui 
prouva, que fi l'on dcvoit tenir pour article de 
, toi , tout ce qui rcfultc dcsdécifions de l'cglife , 
, il s'cnfuivroit néceflairement que le pape Euge- 
tre étoit hérétique , puifqtfil avoit violé fes loir 
4c f églâe tu {Kcottant le joug 4e lV>béïira]ice 
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fu'il devoir au concile de Confiance, dont les ■ 
ecrets avoient été fi fou vent réitérez dzns le * 4 3 ^* 
concile de Balle : Panorme Pinterompoit de 
ternseoceois , chagrin de Pavanuge ^uel^on 
prenoic conere lui 5 mais Jean de $ego vie pour- . 
tuivit toujours. Un ^véque. parla après lui , & le ^^^j*' ^jj^^ 
fit avec tant d^aigreur qu'on en vint aux inju- 1^,5, 
res, & qu'il fallut quecetévéquceadcmaudâ; 
pardon. ♦ 

Le jour fuivant il y eut une congrégation gé- 
nérale , dans Iiquelle Amedée archevêoue dtf 
Lyon&ambaiTadeur du roi de France , {oâcinc 
par plufieois raifons que k pape Eugène étoit 
kerctique , & déclama fort contre la lâcheté de 
ceux qui Tavoient élevé au fouverainpontificat^ 
Ciagecant beaucoup les calaoûtez d!e Téglife.. 
Au contraire l'cvêque de Burgot aumânier da 
toi d'Arragon s'efforça de ?earcu(êr : il divifa les 
conclufions dont on a parlé plus haut , en gcné* 
raies & en particulières; il parla fort éloquem- 
laem fur Ic^ trois premières j prouvant que leur 
Tcrtté étoit inconteftable , pourvu qu'on ne 
les regardât point .abfoliimem comme articles 
de foi, ce qui lui (èmbloit douteux il s^arrêda 
long-tcms a montrer que le concile cft fuperieur 
au pape,cc qu'il prouva par le droit divin & par 
le droit humain , fans omettre l'autorité d'Arif? 
totc, (c'étoit le godt de ce tems-là. j En un 
mot iLparla arec tant d'érudition 6c de politefle, 
^uHl attira l'attention de tout le monde , 
qu'on l*écoutoit avec un vraiplaifir : maislorC- - 
qu'il voulut continuer fo*n difcours ^ & pafler 
aux cinq deraieres-conduiions ; Ton ne vit plus 
la même éloquence , ni la même force de railon- 
neinenc ; & u parut fi dii&Jrcnt de lui^mèmc.^ 
qu'on difoit que ce n'étoit plus l'évêque de Bue* 
gos qu'on entendoit. 

. Un abbé d'fispffe hojîintf d'un efprit fort 

M ii{j • 
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•M ' fubtil , & Thomas de Cercelis doftcur & ch«- 

143^. noine d*Amicns, foutinrent ce que l*archevêqu« 
de Lyon avoit avancé,& défendirent les conclu- 
^^.çj^' fions. L'évéque de Burgos y oppofa piuficurs 
de Thomas diificultcz. iEneas Sylvius rapporte tout au 
de ( orcel- long le cli(conrs du dofteor dc Corcelis ^ dont il 
Hscontre le loue fort la modeftic& la fcience.Il montra quc 
pape Eugc- le papeétoit fournis au concile & à Péglifc,ci'aa- 
^ tant qu'il pouvoit fe tromper & non^as elle ; 
qu*elle cft la merc & lui le fils;qft*ellc eft Tépou- 
de Jefus-Chrift, & lui le yicaire feulement. II 
Man c explique ces paroles de l*évangile,rwj etwPi#r- 
|6, 18. re , ô* fi^y cette pierre je bâtirai mon églife , 

les portes de l enferne prévaudront point contre 
elle. Il expofe de Téglife ces autres paroles : 
J^off prie pour vous , afin que vottefn ne défaille 
Zuc.t, IX* point f parce que tous les autres apôtres étoient 
contenus dans faim Pierre , & que les privilèges 
que cet apôtre a reçus ne lui ont été accordez, 
que parce qu'il portoit la perfonne de toute i'é- 

{{life , à qui Jcfus-Chrift Ta renvoyé , quand il 
ui a dit de même qu^aux autres , Dites-le iRé*» 
llife. D'où, il conclut que fi le pape n'écoute 
point l'églifi: il doit être regardé comme un 
Paycn & un Publicain ; que ceux qui affurent 
que ce qui convient à Péglife, ne convient pas de 
inêmc au concile , ne font que des dateurs qui 
parlent ainiî par ambition ou par intérêt ; oif 
des chicaneurs qui di^utent plus par opiniâtre- 
té , que par ignorance. Tout le rcfte de ce dit- 
• cours qui eft fort lopg ne tend qu'à prouver la 
fuperiorité du concile au-deflus du pape. 

George évêquc de Vicenze , qui étoit dei«- 
cour de Mayence depuis| quelques jours, &-qttt 
n'avoit point été prefent au commencement de 
cette difpute , ne pouvoit confentir i la réfolu* 
tion qu'on vouloit prendre , de déclarer le pape 
Eugène hcieciqucbc quoique Tarclievéquc de 
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Lyon ne fût pas de (on fentiment , il ne laiifToit 

pas de le favorifer , & de fc ranger de ion parri , 143^» 




comequence. Et comme plufieuts autres furent ^^fil* 
du même avis, la délibération fiit fùfpendue , 
quoique les huit conciufions euflent déjà été 
. approuvées par les trois premières députations; 

i>arce que la quatrième ne vouloit recevoir que 
es trois premières conclu£ons ^ & refufoit d'ad« 
mettre les cinq dernières. Le vendredi arriva ^ 
jotir auquel on avoit eoutume de tenir une con^ 
grégation générale ; mais les archevêques de* 
Milan & de Palcrme avec les orateurs du roi 
d'Arragon & du duc de Milan y formèrent beau- 
coup d'obftaclesy & exhortèrent ceux de leur' 
parti â refifter courageufement. On appella le 
cardinal de Tarragone qui étoit à Soleurre , & 
Louis protonotairc qui étoit allé prendre les 
bains^autant pour fa famé que pour n'être point 
obligé d'agir contre fa confcience en faveur 
d'Eugène. L'on appella auifi beaucoup d'Evê^ 
ques d' Arragon , qui tous s'en étoient retournez 
la veille du jour qu'on devoit tenir la congré- 
gation. 

Elle fe tint cependant : les orateurs des prin- 
•€€5 s*y trouvèrent ^ & comme de concert , s'uni- 
xent tous pour empêcher la conclufion de Paf*' 
Élire. Les conteftations fe renouvellerent ; le> 

Italiens & les Efpagnols s*oppofcrent fortement 
à la réception des articles propofez. Le premier 

3ui parla fut l'é vêque deBurgos,qui opina qu'ont 
evoît difkrer pafques à ce que les autres ora^ 
teurs des princes fuflent de retour de Mayencé^- 
Après lui Fanorme fit un long difcours qu*il 
commença par ces paroles du prophète Ifaic r /yj^^ jjj^ 
Gftiêufam tejfe , faius ret$ntir wm voixsmim \%^^,f. 
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\ ■ ■ Uite trompette :aiiffi parla-t-il fortement^ croyant 

X43 ^, "que cela étoit nécduiire pour préiferver Téglifè , 

difoit-il , 'At la ruhiê donc- die ^it menacée. Il 

finit en menaçant de proteftcr contre tout ce 

que les pères fcroient , (î Pon ne prenoit pas le 

parti de lurfeoir l'affaire ^ & il fit lire fa protefta- 

tion qu'il aroit écrite. Louis protonotairc lui 

répondit. 11 ne furvécut pas long<temsl cette 

diipute , étant mort de la pefte â l'âge de trente 

ans,& n^ayant été malade que trente- fi x heures. 

iEncas Sylvius en fait un éloge magnifique, & 

vante beaucoap ùl grande facilité i parier & ùk 

profonde érudition.. 

1 1 X*.. Après que plofienrs eurent dit leur aVis danr 

Difcoiirs cette congrégati<m » le cardinal d'Arles qui en- 

étoit le prcfident , Se comme Pame de tout le 
Aald Arles ^^ c ' • i • j > 

}^ AA concile , ht une récapitulation de tout ce ou on 
pour la ae- .t. ^ . .. -t , 

pofitiou adroit dit renluite il entra en matière, réfuta les 
é^luf^é raifons de ceux qui vouloient qii'on difier&t la 
. dépo'fititm dtugcne ril s'expliqua avec beau- 
coup de force êc de liatdieflê , contre le pape Se 
contre tous ceux qui le favori foient,enfo rte qu'- 
Syh -^nc^s Sylvius dit que fon zcle étoit digne cie la 
mWafiictUc couronne du martyre. Le difcoursdece cardinal 
1^^. 11 . iétonna toute Panemblée i ks nns iMotent 4k 
mémoire , les antres vantoient fon éiadirion*. 
Mailles Catalans qui voyoient que toutle dif- 
GGurs du préfidcnt ne tcndoit qa'a n'accorder 
aucun délai , crioient qu'on lut tout hautla pro^ , 
HX.' téftationdel'arckevêquedePalerme,avanttoiiK 
J teâUcre déltbcration r 
fis jtttent l^Ic , & ce qui fut caufe qde des ctameurs on en. 
le trouble Vint aux injures & aux querelles. Le patriarche 
dAHs Taf- d'Aquiléc apoftrophaPanorme, celui-ci s'écria^ 
ktMét. qy>j] jj>y a voit donc point de liberté dans le conr- 

& exhorta ceux de fon parti à fe retirer ^ 
^f}n %s puH^ue le patsiarcke les menaçoit de leur 'hiic: 
êiài.'tnffffù u&x la. Cj|teè.il étoit v»i ea'^â€t^,qu!il letic: 
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avou dit ^<jue s'ils continuoicnià crier ficis'op- *i 
pofer au bien de Péglife , ils ne fe retireroient ^ 4 ) ^« 
pas leurs tètes fauves , parce qu'ils ne connoif-- /^^n^ ^^nm 
ibient pas de quoi les Allemands éioicni capa- vinciam 
blcs. Mais Jean comte de Ticrflein , qui tenoit o^-^re cApi- 
la place de protefteur du concile , leur promit 
toute feareté , & les alTura que le fauf-^conduic a % %ylv, 
de Pempereur ne feroit violé en aucune mi> ài ge(i. 
iiiere, ôc qu'on l*ob(crveroit dans tous fes points j iL 
il avertit en même tems le patriarche de rc- 
roquer ce qu'il avoit dit , & d'écre a l'avenir 
plus modère. 

Mais le patriarche fans fe troubler ch.ireea 
Jean 4ç Bachenftein auditeur de la chambre . 
jlpoftoliquc y d'expliquer fes intentions t celui- 
ci le fit , & reprcfenta qu'on n'avoit nul deffeia 
d'infulter les prélats , ni de leur faire aucune 
menace qui put troubler la liberté du con- 
«cile , qu'on vouloit feulement les exhorter 
l|t confiance , à tenir la promefle qu'ils a- 
Toîent Elite à tout l'univers», de travailler foll* 
dément à la réformation, évitant de vouloir une 
chofe aujourd'hui , & demain une autre ; ce qui 
jsiarquoit trop de légèreté, & ce qui rendoide 
clergé méprilàble aux laïques. Mais fon dif-* 
cours n'arrêta pas les clameurs f. 9c toutes les 
Ibis qu'<m £iifoit mention des articles donc on 
étoit déjà convenu , les murmures Se les cris re- 
doubloient. Cette conduite fi peu régulière ^ ï^^^» 
obligea l'^tçhevéque de Lyon à Icur.rcprefcft- L'archevi-- 
.ter que y depuis près de huit ans que durpit )e 2yon* de 
.concile 3 on n'y avoitrîenvâ de&mblable^ que d'huttes 
les conclufiofis contre lefquelïes ils^ fe revoi- travàtUent^ 
toient fi fort, étoicnt certaines & véritables; i'^ppaifetf 
que le protonotairc Louis les avoit fait appiou- ^® tiottWcr 
ver par les univerfitez de Louvain & de Colo- 
^nef. que la vérité n'étoit' point changée. Après- 
.«os saroles le car4i||al 4'Ar4^ ordonna qitm^ 
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■ fie leâiire du concordat des douze députe»; 
I 4 } 5« Jxsais à peine fut-cUe commencée , que Panor* 

jne avec les Arragonois & ceux de fon parti , fe 
* leva , & y forma oppofition avec beaucoup de 

véhémence. Nîcolas Lami doûeurde Paris dit 
qu'il appelloit de Toppoiition de Panorme au 
concile préfent : ce qui caufa tant de tumulte 
& d'altercation , qu'on défefpera de voir finir 
cette affaire.Pour appaifer ce trouble , Jean de 
Segovie les pria de l'entendre ; on eut égard à fa 
prière, il parla affez long-tems, il juflifia la con- 
duite & les intentions du cardinal d'Arles , il ex- 
. horta ceux de (on pani i tenir ferme , & à ne (e 
relâcher en aucune mj^niere pour la dé&nfe de 
la vérité. 

IXIT. Plufieurs prélats de leur' côté exhortoient 
Oft exher- Panorme à ne point s'opiniâtrerdans fon fenti- 
te p^^normc mcnt, & à ne pas foutenir fa conclufion. L'c- 
cher de f vêqucdc Burgos le foUicitoit fort à l'amour de 
feadottcnr* la paix , & à ne point troubler le concile. Mais 
* comme les pères ne vouloient point fe xetirer ^ 
ni finir la congrégation fans rien conclure , & 
i|ue Panorme s'obilinoit toujours à foutenir le 
contraire de ce qu'ils vouloient faire, l'arche- 
vêque de Lyon fit voir que l'oppofition de Pa- 
norme n^étoit d'aucune confè^uence , ^qu^èlle 
" n'a voit pas befoin d'être révoquée , parce 
qu'elle étoit nulle ; que cependant il étoit d'a- 
vis qu'on différât, fi par ce délai l'on pouvoit 
jféifnir les prélats ce qui déplut fort aux par- 
liûns-de Panorme^ qui foucenoient <^e fon op- 
pofition devoit être reçue ; & ce qui caufâ en>- 
€ore de nouveaux bruits , fî grands , qu'il fut 
impoflîhle d'cntcndre^ la lefture des articles. li 
étoit déjà nuit fans qu'on eilt encore rien ter** 
miné, lorfque le cardinal d'Arles preffé par les: 
-iaftantes^ (blltcitationsv, &par les remontran*» 
ces.dePévê(].ue de Laufaniie ^ & de plufiems 
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théologiens , crut pouvoir ufer d'artifice pour 
appaifcrlc tumulte, Il fit fcmblant d^avoirà 4 3 — 
propofer quelque chofe qui n'avoit aucun rap- L X 1 1 1 



portauxqueftions préfentes , & ayant par cette Artifice du 
feinte obtenu le filence , il dit qu'il avôit reçu "jî^^l^j^ 
de France de nouvelles lettres qui contenoient ^^^J ^'^^p^ 



des chofes étonantes , Se même incroyables , p-^^f^j iç 
dont il leur fcroît part s'ils vouloient l*ccouter. biuit. 
Tout le monde y confentit , & le cardinal pro- 
fitant de cette difpofition » fit le récit de ce que 
contenoient ces lettres, en conduifant infenii-- 
blement (on discours for le fujet dont il s'agif'» 
foit. Il ajouta que les nonces du pape Eueenc 
rcmplifloient la France de cette nouvelle doc- 
trine : que l'autorité du pape était au-dcflu$ 
du concile ; Se que fi l'on n'y mettoit ordre , 
cette opinion s'etendroit s & prendroit prom- 
ptcment racine parmi les peuples, Qjie le con- 
cile avoit intérêt d'y apporter le remède , & 
qu'il n'y en avoit point de plus efficace que ce- 
lui d'admettre du moins Jes trois premières 
conclufions des huit qu'on avoit établies. Ce 
difcours fiit reçu 8c applaudi avec de grands- 
éloges , 8c ce même cardinal conclut au nom 
de tout le concile. 

Le même four le cardinal de Tarracçone ar- . ^l^V^j - 

^ 1 , n /rn. ^1 Arrivée da 

riva ^& comme il n avoit pu alimer a la con- cardinal de- 

Î;régation générale ^il fut aufli-tôt obièdé par r?.rrason«: 
es Catalans 8c les Lombards oui eurent avec i fiaflcr 
lui divers entretiens y dans le deffein de pren- 
dre des mefuresjen faveur du pape Eugène: car 
parmi eux , les uns écoicnt d'avis qu'on aban- 
donnât entièrement le concile , les autres au 
contraire foutenoient qu'il falloit demeurer 
pour s'oppofer de toutes leurs forces i tout ec 
qu'on feroit cofitre le pape ; & ce derxûer (cnti^ 
ment l'emporta fur l'autre. 

Le iâJaacdivixigt-cin^uiéme d'Avril>,rà£c}i^ 
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' réquc de Lyon &révêquc de Burgos, ayaot Si(* 
X 4 fcmblé les pfélats dans chapitre de la grande 
églifè , les entretinrent long-tems/iir la nécef* 
fitc de rétablir la paix dans le concile, L'évêquc 
de Burgos étoit d'avis qu'on fît une députation 
dont on. chargeront i'arciievêque de Lyon , avec 
un pkin |>oavou:ik ce&tepropoiition fut diiFe-^ 
lemment reçue, elle plut aux uns , 3c déplur 
fbn anx autres : Se tous penferent a^ec raifbn . 
qu'il n'y avoit point de paix a efperer, tant que 
les ennemis de cette paix ne feioicnt aucune dé- 
marche y pour témoigner qu'ils fe rcpçntoieot 
de leurs Âutes* Ain£ cette affeiublçe finit £ms> 
Mcunfiiccès. , 
Le lendemain dimanche vingt-fixicmc d*A-r 
vril , l'évêque de Burgos avec d'autres prélat^ 
de Lombardie & de Catalogne , alla trouver 
nation Allemande & les magi^ats de la ville y. 

I^our exhorter les. uns & ks ai^xesi empêcher 
e fdhifme* Les Allcii&ands s'en rapportèrent a 
ce que Icsdéputationsdélibereroient U-dcilus;. 
& les magiftrats répondirent que cette affaire 
. ne les rcgardoit pas , qu'elle étoit du re/Tort 
du concile , dont Içs peresécoient trop fages âc . 
trop prudens pour ignorer les mefiires qu'ijfs de*^ 
voient prendra ; q^e £ la foi étoic^en danger 
c'étoit à eux Se au concile à y pourvoir ; mais 
nque Icw fon<3:ion ne s'étendoit qu'à protéger 
les membres du concile , & à cotifcrver la foi 
publique. Avec cette sépQtUîe.jLU congédièrent 
Pévêqiiede IBorgos. 
^xv. Cependant les pères du concile avoientiair . 
^ongréga- tranfcrirelaforme du décret avec les huit con- 
raie ^fovr clufions dont on a parlé , & l'avoicnt approuvé 
fectyoir les dans les d^putacions^Mais iliaUoit qjic ces con- 
duit coti* elnfioas , Gàwutt h coutume du concUe^ fu^cnc: 
s]«fioAs. hies par les douze perfonnes deftioées pourcela»» 

qu^on a^iwMât wc^ leffion j^our l'inferes: 



•^âhs les aftcs. Pendant qu'on fe préparoit à le 
faire , 8c à examiner attenrivement le décret 143^» 
tpour le rendre plus exaâ, les députez des prin- 
ces revenns de Maïence ^ après plufîeurs encie- 
tiens entre eux ^ prixent la réfolutioii4l'enein<« 
j^clitt la publication. Stir lesairis qu'on en eut, 
le famedi neuvième de Mai , l'on tin wune con- 
grégation générale qui fut très-nombreufe , ÔC 
dans laquelle chacun des partis étoit bien ré* 
folu à foute&ir vivement ion opinion. Il s'a- 
gtfibit de conclure ce jour-là la forme du de-^ , % 
cret. Le cardinal d'Arles voyant que l'aflèm-» 
bléc éroit fi nombreufc , & que les douze dé- 

{)Utez auteurs du concordat, & dcftinczàlirr 
es conclufions , étoient d'accord entre euxp our 
'prévenir le trouble & le bruit qui poftvoxt naî- 
tre y il ordonna qtt'èn fit leâuce de ce coodor- 
dat y d^s le defleiii d'indiquer eitfiiite le four 
de la fcffion. Mais les députez & orateurs des 
princes que révêquede Lubcc retenoit dans le 
chœur de la grande ëglife , ayant appris ce qui 
& paflbitdans lacongrégadoh y fbrtirent bruf- 
^uement , entrèrent dans Taflemblée , & fe 
^plaignirent hautemient -de l'injure qu'on leur 
•faifoit. 

Le premier d'entre eux demanda que le £XVr.". 
«concile révoquât la cooclufion, promettant à Lesdépa^^ 
'éeete condition de concourir d la paix, &mA- tezdespro^ 
me de déclarer en tout pvoteâeur du 00»- ^iaces 4e^ 

cile. L'archevêque de Tours déclara qu'il étoit n»*»dcnt^ 
•permis a chacun de raire les remontrances y^^^, ]^ 
jiifqu'àla fefîion dans laquelle on publieroit le cgnchifi^f^y 
décret ; que l'affaire <toit difficile & d'une im^ 
'fùnsLtiît difcuffion,^ qu^il prétendoit qu'tm 
-etitendît tout le monde pour «n*faire ^San rap— 
port au roi de France fon maître. Enfin après 
beaucoup d'autres , Panormc archevêque dc" 
-Saiecmç farla- avec iieaiu^ocuj^ d^'^motioa^ Se 



Digitized by Gi 



livre Cent huitième. %%i 

eardinal ayant fait lefture <ics pièces néccflaircs 
pour la conclufion , conclut a la requête des Z4)^» 
promoteurs , & après atoir fini fon difcours, il* 
renvoya rafTemblée, en iddiqoant la feffiott 
prochaine, dans laquelle on devoit conûrmet 
le décret , pour le feizîëme de Mai. 
• Ce fut la tiTcnte-troifiéme fcfTîoa du concile LXVIl^ 
de Bafle: elle fe tint un famedi feiziéme de J,',^""' 
Mai. Tous ceux qui avoiem fouhaité cette fcf- 
fîon s'y rendirent à l'heure marquée \ l'évêque ç^^^^ ^ 
de Lausanne y célébra la meffe : les orateurs Baflè 
des princes y députèrent l'évêqiïede Lubec & ^^^^^ ^^^^ 
l'archevêque de Tours, promettant de s'y ren- ro. xtu. 
dre eux-mêmes , fi Pon s'engageoit à différer la p^. ^ 
dépofition d'Eugène de quatre mois. On leur 
accorda le tems qu'ils demandoient ; mais ils 
voulurent de plus qu'on ne fît de décret que 
fur la première conclufion , difknt qu'ils ne 
pouvoient admettre que celle-là feule. Le car- 
dinal d'Arles leur fit dire que tout dépendoit des 
deux fuivantes , & que c'étott fur celles-là que 
le concile faifoit plus d'attention ; que s*ils ne 
Touloient pas afBfter i la fei&on , ons^enpren- 
droit â eux , & qu'on leur imputerott la rup* 
turc du concile , & de la paix qu'on pouvoit par- 
là d onnerà l'cglife, n'ayant pas voulu s'acquit- 
ter de leurpromefle. Cette remontrance ne leur 
plut pas 9 & ils fe retirèrent. Leur retraite 
n'empêcha pas de tenir la feffion od il ne ft 
trouva aucun des prélats Arragonois & Efpa- 
gnols. Il n'y eut que deux Italiens, l'évêquede 
Groffaltc & l'abbé de Donne du diocefc de Cô- 
me , avec environ vingt évêques ou abbez , des 
nations de France & d'Allemagne. 

Le cardinal d'Arles inquiet d'un fi petit nom- ^ 
bre,s'avifa, pour ramener les autres, d'un ex- 
pédientqui lui réu/fit. Il fit chercher toutes les nald*Arl.s 
xçliques des Saints qui étokut dans là ville de po.uitendçi^ 
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^ Bafle^ les fitappottec êcmttirt danaJea^laoSs 
I Ai des ëvéques qui s'étotent retirez $ ce qui excita 
c^ttc fpf.^'^^^coup la dévotion d'un chacun, du JEncâ$ 
Bon nom ^y^vius. Se tira les larmes des yeux des bien 
bretife. imentionnez. Cet artiâce attira, bcaucpup de 
«. Sj'iv- mondej5c quoiqu'on vît pasungrand nom* 
f * f brc d'évêqucs , cependant- IcMrs places étoient 
//. /. 1 /> wcupécs par kurs procoreurs ; des archidia^ 
37 f^/- ^^^5 > prévôts , des prieurs , des dofteurs , 
fH, , . - au nombre de plus Je quatre cens , tous unis 
^ . pour le bien de Téglife. Ainfi après qu'on eut 
célébré la méfie , P^vèque de MarfeiUe Bt 
leâiirc du décret qu'on entendit avec beau- 
coup d'attention» .L'évéque d'A benga de Cool 
côte lut une proteftation contraire j mais on * 
n'y eut aucun égard : on établit les trois pre* 
mieres concluiîons comme autant d'ai tides de 
foi. On chanta It Te Deum l'on finit la feÇn 
£on<|iiifttt iatrente^troifiéme, 
f^- • . Le vendredi fbtvant vînet-deuxi^me de Mai 
trtmifTPs " y congrégation générale, a laquelle 

cofiili.fions les ambafiadeurs des princes afTiAerent oïl 
rrçT es ils ^mrGttvetenc le décret fait dans la fe/Hoa 
par un de* précédente ; ce qui furprit tout le monde. Ces^ 
ambafladeitfs même allèrent plus loin , puiA 
tftrtls dirent que le pape Eugène étoit ennemi 
de la vérité. Cependant ils perfiftoieat toujours 
^demander qu'on différât de lui fa^e fon pro-. 
cès. Le cardinal d'Arles ravi d'un fi grand chan- 
gement, rendit à Dieu (es aâions -de grâces d^a- . 
voiraicRfi tourné le coeur & l'efpritdeceux qui 
auparavant s'étoicnt déclarez fi hautement 
contre le concile. Cette dépofiiion fit qu'on 
tXXL s'appliqua férieufèment à la aifpofition du pape 
ouvra^ fingene , 8c aux mefures qu'on devoir prendre 
dcPaiermc pont lui donner un fuccefleur. II j^aroît ^uiç 

BaflT ^^^^ dccrer , puifquc ce fut ve^s la fin de 
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cette année qu'il compora fon traité touchant 
Tautorité du concile de Bafle , dans lequel il i4}f . 
commence par le récit du £ût , & propofie en* • 
fuite trois queftions. La première, j(i le concile 
Je Bafle étoit véritablement un concile œcumé- 
nique , il répond affirmativement , & le prou- 
ve. La féconde , £ le concile de Bafle a eu le 
pouvoir de citer Eugène ; & delai£ûrefonpro« 
•C4ès jufqu^â le dépofer. Il répond encore affirma- 
tivement , êc le prouve par plufieurs raifons. La 
tro'fiéme , fi le concile de Bafle dans le fait a * 
juftemcnt procédé contre Eugène? Et cet au- 
teur montre que le concile n'a rien fait que de 
jftx&e : Ce ou'il faut remarquer eft que ce traii^ 
fût compoië durant la tenue m£me du concile 
de Baile. 

* Le cardinal Bcllarmin dans fon livre des Ecri- vvtt 
vains ccclefiaftiques, dit que ce traité de Pa- ^,-„„ç^ 
norme a été retranché du recueil des ouvrages Belfar* 
«de cet auteur y comme un ouvrage erroné « 6c min fur 
iktt pour la défênfe d'une mauvaife caufe ; & Touvrage 
qu'il ne l'a jamais pu trouver dans les diffcrcn- "f* 
tes éditions des ouvrages de cet archevêque de 
Palerme. Néanmoins il fe trouve dans Icdernicr ndUrmM 
tome de celle de Lyon de i ^47* onl'a auffi im-» Scrifté t> 

Ïrimé féparémentiLyoQ d'une^fim ancienne ^^ff 
dirion. M. Gerhais dofteur de Sorbonne en a 
<lonné une traduction françoifc en 1697, ^vec 
toute la fidclité ôc la netteté qu'on peut defircr. 
Ce Panorme s'appelle Nicolas Tudefque^&étoic 
sicilien. Après avoir été abbé d'une abbaye de 
Tordre de iaint Benoît dans Palet me , il fiu ar*- 
rhevéque de cette ville : Amcdée de Savoie ayant 
été élu pape après la dépofition d'Eugène , le 
nomma cardinal en 1440. Mais il fut obligé par 
les ordres du roi d'Arragon fon maître «de re- 
tourner dans ion arcbc véché,oà il mourut de la 
paftc l'an 144 ^ 
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Ce fift àans une congrégation tenue le vingf- 
943^ troifiémc de Mai , que les ambaffadcurs des 
princes qui avoicnt approuvé le décret, de- 
Lxxui. mantleretit que l'on diâerât de faire le procès 
f?" ^^f au pape Eugène, '& que le concile convint du 

y Aille a U , r ^ . 

dcpofition choix d*un troifiéme heu : mats run Se rautre 
du pape leur fut refufé par Paflemblée , qui confirma le» 
Ibugeae* cinq autres conclufions. Et quoic^u'on eût ré-' 
£blu d'abord de laifler écouler foixante jour» 
entre kdépoficion d'Eugène, & l'élcâiond'on 
antre pape , l'on changea .de réfolution , tc 
Pon ata Eugène à comparoître dans la pro- 
chaine fefïîôn , fans que les ambafladeuts y mif- 
fent aucun empêchement. En conféquence de 
cette citation qui fut affichée aux portes de l'é« 
glife ) le toncile indiqua la fe/Hon fuivante ^ 
oÂ le pape fiic ciFeâivement dépofé. ^Sneas Syl<* 
vins promet l*hiftoire de cette dépofition àlafiii 
de fon premier livre , rriais il n*cn dit rien , 5c 
commence fon fécond livre par les mcfures 
qu'on prit pour Téledion d'Amedée duc de Sa-ii» 
Toie. Il paroît cependant par pluiîeurs endroit! 
île cet auteur, qu'il yavoituo fecond livre qui 
ttaitoit de cette dépofition ; & q^ue le livre qui 
cft aujourii'hui le fécond , devroit être le troUié- 
me : d'od l'on peut conclure que ce livre a été 
perdu* Mais Auguftin Patrice nous dédommage 
on peu de cette perte par les aâes qu'il nous a 
laiflez de la dépofition d'Eugène. * 

LXXIV» feflîon trente - quatrième fut tenue le 

1 rente -. » i-»- oi» 

Quatrième vmgt - cmquiemc du mois de Juin, & Ton y 

fellion du traita de la dépofition du pape y qui fut exécu- 
coticiie de • tée en conféquence de la citation déjà faite* & 
affichée ; le concile étant compofé de trente- 
jiug P4* aettf prélats mttrez , Se de près de trois cens 
fric, tm ccclefiaftiques du fécond ordre. Eugène fut une 
îiwi/!i^* ^^^^^^^ f^is appelle par deux éveques ; & ne 

p * compaKoiflantpoint^ilfac jugé par contumace. 
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Confiance , on prononça la fcntencc de fa dé- 143^* 
pofuion, oii on y déclare tous les Fidèles àiC- 
penfez de lui rendre obéijûTaace ; & on leur dé- L X X V. 
fend de le reconnoîtrc pour fouvérain pon-* ^^pofîtiea 
tifcfurpcincdtofic&cfcfchifmc, de priva- 
tion de tous honneiits / bénéfices ^ digaitez. 
I>ans cette fentence Eugène n'cft plus nommé Têm* x i u 
que Gabriel, du nom qu'il portoit avant qu'il ^•«^•^wî 
fut élevé au fouveram ponciticat , & il eft trai- » /* 
té de perturbatenr de la paix & de Tunion de 
J'égUfe , de iîmoniamie , parjure , incorrigi- 
ble , fchifmatiqae , lierctiquc , obftiné dans 
fes erreurs, dimpateur des biens & des droits 
de l'églife, & adminiftràteur inutile & même 1 
dangereux du fouverain poDtificat* On ajoute 
qu'il s'eft rendu indigne de tout titre, degré , 
Honneur Se dignité* Le$ évéques du duché de 
Savoie afliftcrent â cette fêi&on , ce qui la rea* 
dit un peu plus nombreufe. Mais ce qui eft 
digne de remarque , c*eft que tout ceci ic paf- 
foit à Bafle le même jour que l'union des deux 
églifes Grecque 9c. Latine fe faifoit à Hokh* 
ce. 

Les pères du concile ré(bltirent entiiite d'en— patrie, içç^ 




ce decrctrA peine cette rtfolution étoit-elle puin^^au 
prife , qu'on reçut des lettres du roi de France , concile dd 
dans lefquelles il & plai^noit de ce que le con- la dépo&« 
cile n'avoit pas défère a la prière qu'il lui a- d'£u^ 
voit faite de furfeoir les procédures contre le 
pape Eugène ; il difoit que par cette conduite " 
il pacoiukit que les pères reâttbieat la paix 

Sue les princes fotthaitoieat avec, tancd'ar-* 
eur ; il les conjuroit de ne point pafler ou- 

ifCj, & de diâercr |ufq(i'4 ce qu'on eût uo^vQ 
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fot fuiri, U Von réfolut d'attendre dcarmois 
fuivant le décret de la feptiémc fcffion , par ^^i9\ 
lequel les pères de Baâe avoieoc ordonné , que 
il le faint ficgc vcnoit â vaquer, ilneferoit 
procédé i l'éleâion d'un autre pape que foi-* 
xame jours après la racance. Les pères a/oâte- 
tcrent pour affurer le concile , que quoiqu'a- 
près la dépofition d'Eugène , quelques-uns le 
retiraâem de Balle , le concile iubfiueroic tou-* 
jours dans toute fou aucorité $ & qu'il ne pour-* 
xoit être diflbus , ibu9 quelque prétexte que ce 
i&t , que par l'avis des deux tiers de ceUx qui 
y avoient voix , félon le décret de la fefïïoa 
onzième ; 5c afin que cette décifion fût mieua^ 
afiermie, on nomma quelques prélats pour a« 
voir foin dt la foutenir ; ce qui nt qu'on donna 
a cette fefSon le nom de Stghn de U fl^iliti 
du concile , & que ces prélats fiircnc appeliez les 
pères de la habilité. 

Ce fut immédiatement après cette fcflîoni tXXIX/ 
que la peftc .fit de fi grands ravages à Baûe g^ ^ La pefte 
que la pldpart réfolurent de difloudre le con- J^ands^rf 
çile y & de retirer. Cette maladie fit mou<^ y^gss à 
rir Louis le proronotaire dont on a déjà parlée BaAa» 
Après lui moururent encore le patriarched'A- 
quilée , le grand aumônier du roi d'Arragon , 
révêquc de Lubec , celui de Conftance» Tabbé 
de Donrfe ^ & beaucoup d'autres. £neas Syi- ^^{^'f 
Vins fiit auilfî attaqué du mal contagieux ; mais ciF BafiL 
il en guérit, Jean Pinanus de Rouen fon ami , & in fafcù^ 
premier fecrcrairc du cardinal d'Arles , périt 
dans cette contagion. Sylvius l'appelle un au-^ 
ue lui-même , & U perte fut fort fenfibiç aux 
pères du concile* 

Comme chacim étoit dans l'appréhenfion txxx. 
d'être attaqué du même mal à chaque inftant , ' onftan^e 
on pria le cardinal d'Arles de permettre qu'on dacsrdinal 
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«nt o^nc pouvoir rien diaager; & ceux qui — — • 

compofoicnc ces affemblécs , craignant qu'on | ^ • 
ne fe fcrvît contre eux des cenfures portées par '* 
ic concile , déclarèrent .q^'il^ ca appeiloient J*^ "J^^* 
un concile plus général , au pape Eugène au^J^j^^?;;; 
iamt fiége apoitou<|tte, ou a ceux a qui. u ap- ne f^ K p.^s 
partieikirotc f*vorAbIe. 

Le pape Eugène ayant appris à Florence, oïl "^ot r-çu$ 
le concile fe continuoit toujours depuis le dé- ^'^^princes» 
part des Grecs , tout ce qu'on a voit faitàBaflc D^y^M' 
contre lui , juiqu'à le dépofer du fouverain pou- pap^ Euee- 
tificat» par utt décret iaïucieux & outrageant , ue contre * 
tenoiivella , félon les aftes d-Auguftin Patrice , pères de 
dans la feUîon fixiéme qui fut tenue à Florence tt«fl \ 
le quatrième de Septembre , le décret qu'il a- ^^^f ^ 
voit donné à Ferrarc contre ledit concile de xui^cîî' 
-Bade , qu'il ne uattoit que de iimple . afTem- ^. 1/7 4, * 
blée. Dans ce nouveau décret il condamne les 
huit propofidons de foi recâes par les pères de 
Bifle ; il traite leur affembée de brigandage , 
où les démons de tout l'univers fe fontaflem- tXXXUl 
blez pour metue le comble i Piniquité ^ & Première* 
placer rabomination de ladéfqlation dans i'é- r<;inja du 
glife de Diçu ; il y déclare toutes fortes de ^^^^-'^^^ de 
ferfonncs y dans quelque <Ugnité qu'elles foicnt aprê?l"*dç. 
conlHtuées , cardinaux, patriarches , arche vê~ ^^^^ 
ques, évêques ,ou ecclefiaftiques du fécond or- Grecs* 
-ixc y qui Icront demeurez à. Bafle 3^^ès la ré- ; 
vocation dn concile , ou auront afCfté à leurs 
•ftfièmblées , excommuniez , privez de tout • 
iîonneur , dignité 8c bénéfice ^ réfèrvez au ju- 
gement éternel de Dieu avec Coré , Dathan & 
«Abiron , comme fchifmatîqucs 8c rebelles. Il rér 
voque ^annulle Se caiTe comme pernicieux tous 
Jes aAcs , ftatttts & décrets de cette affemblée ^ 
*priQCtpalement dans les deux dernières Teffions^ 
êc comme Ëiits par des gens qui n'ont nulle au^ 
stoiité. Enbn il les taxe d'hérctiques & de fchir-* 
Terni TiXIL N ^ • . 
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manques , contre Icfqoels il n'y a point de puni» 

I 4 3 y« tion aifez grande , de même eue contre leivis 
feâateuts^âc tous ceux.^iesA«Foriieut« 
LXXXiV» les pcres de B$£k avant que- d'éure iofoir^ 
Ttente^ uxct de cc décret dtt pâpe fiugeoc contx» ei^i.^ 
tinrent fcortwiw^frxiémc fcfiîimlcdîji-feptié- 
coiviîc de Septembre , dans laquelle il ne paroît 
SaUÛm P^^ qu'ils ayenr fait autre cHofe qu'un dcçret 
txxxV- 'o^chant la faintc Vierge, dans lequel ils dé- 
Decretpant datem qtte Fopimoatdc-fon immacatëe- Cm« 
llmmacu- ceotion eft* une ôpinim piture , conforme au 
lîfr Coftcep- cmte de Pé'gKfe , à la fibi catholique , à la droite 
Hôo ét^ ta raifon, & à Pëcrhare faintc ; que tous les Ca- 
^J^"^^ tholiçi^s la doivent approuver ; qu'il ne fera 
^ permis i perfenne d'enfeigner , ni de prêciiei fai 
Lahb cgnQ. contraire ; que la fiStc- de la Concepma fem 
ï'éii?"* Célébrée dam tonte l'églife k huitième de De- 
. * membre , ftlon la coiîttime de l'églifc Romaine; 

que l'office de cette fête compole par Jean de 
^ ^éeo7ie,y fera chanté; qu'on accorde les in* 
dtt^ence^ à ceox qui le célébieroniv Ce dé- 
cret eft fknr doat6 formé fur les memokesi 4m 
cardbiald^Acm, qui dès lefii^tHaEoifiémede 
Mai 143 s • a voit été chargé par le concile de 
rechercher & d'examiner, avec foin dans toutes 
les bibliothèques y tout ce qui avoit été écris 
touchant cette queftion , ^ d'en faire (bainp^ 
port au concile. Il caufa dans la fiiite de gra«N* 
des conreftattons dan» l'églife. Tont. k poinc 
de la queftion eft de fçavoir ii le concile de 
Bafle étoit , dans le tcms qu'il a fait ce décret ^ 
légitime & œcuménique ; s'il a prétendu éta- 
blir le fentiment de la Conception miinaculée., 
^mnte un article de fbi| ou comme une optr- 
tiion pienfe , ce qui p^rttfl phis vrai-fembtaUe ^ 
puifquc les prres du concile de Trente n'oac 
rien décidé fur cette queftion. Auflî je crois 

que c'eft en cedezuiec kos^ue tous ks doâfiUBS 



1 



& bachclimdc théologie At U Faculté de Paris, 
en prêtant le ferment , jurent de/ant toute la 143^' 
faculté qu'ils foutiendront laConcepcion imcna-» 
cttlée<b la Vierge. Voici la manière dont oaletf 
iacerrogn de la pate <iu doyen. ^» V<^ jurefe quif 

Toas tiendrcx la déteritiinanoii de la facwité 
^, touchant la Conception immaculée de la 

faintc Vierge Marie ; a fçavoir , qu'elle a été 
y, préfex^ée dans fa conception de la tâche ùri^ 
ginelle. Bc la doâfeof ou baclidièr lépôûd 9^ 

• Lt ^Écree ootrageatir dit pape Bttgene edn-* l'^xxvr. 

tre les pères de Bafle , ne fut pas fans réplique, ^ç^^f^^ll 
Ils firent une apologie contre ce décret , a qui pouji^n^ ^ 
ils donnent le nom d'inveâive. Ils y montrent dscret du 
^ue les propoficions qu'ils ont définies , fonc P^pe £u|q» 
iH!ricables', ^ i^ûs oolt ' ett taifoQ de dépoTer ^ 
Eugène , qu'ils ne nomméht ^ue Galmcl ièxiÈ * ' 
toute la pièce Ils répondent folidement à ce ^^^^ 
que dit Eugène pour affoiblir l'autorité du L^n^'S^»! 
concile de Conftaace^ que fes décrets fur la fu- xtti ineififi4 
periorité du concile n'dnc été £iits que par U n. tf^ 
iibule obédience de Jean XXIII. Ils lui repro« f • 
dueftt les: artifices qu'il a Employez pour attt«^ 
rer les Grecs à Ferrare. Quelques-^uns vou-» * 
loicnc que le décret d'Eugène fdt condamné , - : 
tomme hérétique ; Se cela caulà des difpute^ 
afièt vives , qui fitrenc .appaifées par le^fcmoti^ 
tiattcea de Jean^dc SégeVid , qni Itn/t rcpré^- ' 
•fèiM qu'il étoic d'une plM dangereufe confë^' 
tpicnce qu'on ne penfoit , de taxer ce décret . 
d'hérétique. Un grand nombre de perfonnes , < * 
leur dit-il , honorent le pape Eugène coname 
pape y 3c ne confentent pôtitt à ùl dépofitiùn i Agâfû» 
imqii'il a Élit £<btk deetet i il avait avecHui tout 7 
tes eaidinaâz beaucoup de prélats. Il faut 
donc les condamner tous comme hérétiques , ^'^^tH' 
il les 46€jtet^ de cettt fcifion font ceafez hé^ 

Nij 
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>■ ■ réciqius. Laconjopâton feroituoppérilleufe 

1 4 3 fi à la yeille de voir deux obMences, celle d'Eu- 
gcnc & celle du pape futur , ces deux pontifes 
f'accufoicnt réciproquement d'hércfie, La déci- 
sion fut donc remifed-UQ autre cçzns» quoique 
le cardinal d'Arles AC fût pas de cet avis. Touc 
fe palTa d^ns une congrégation générale dii 
&ptiémed'Oâobre, & fut confirmé dans la fe^ 
fion fuivante. Jean de Turre Cremat^ répondit 
à l'apologie des pères de Bifle ; mais tout foii 
difcours ne tend qu'à prouver que le pape eftau- 
defliis du concile ^ Se qu'il le peuc diflbudre ou 
ttansferer en plufieurs oçcafions. 

Dans ce même mois d'Oâobre , quelques 
]»rélats des provinces voifines , & principale- 
ment de la Savoyc , fc rendirent à Baflc, fça- 
voir , l'archevêque de Taçenuife., l'évêque de 
i. XXXVI* ^ellcy^& d'autres. Les pcrcs reçurent des le&- 
L':iA^rettr Jye ^'empereur , qui le plaignoit fortement 
^tdsmaa- qn»on n'eût tu aucun égard ni i fes prières , ni. 

-î"».^- à celles des princes , & que malgré eux on eût 
U furfcan- procédé contre Eugène , julqu a le dépoter : 
C5dci*ekc- qu'il les prioit .de furfeoir la nouvelle éledion^ 
tio:) d*tui parce qu'il env^yeroit au premierjour des am* 
P^P** ' bafiadeurs , qui ména^eroient ta.p^ix entre euit 
Lîxxvi 11^^^ P^P*^' nonobftant fes pricres , le car- 
Lcaidinal dinal d'Arles ne celToiç de remontrer qu'il n'y 
dArles avoit point de teras à perdre , qu'on ne pou- 
cmptchc y oit différer davantage , ni attendre les Aile- 
qu'où ait pxMds, chcz qui une dicte en attire toâ jours 
^^^^rts^dc we autre ; qu'il falloit pourvoir au bien dcTé- 
f^V^cut. glif^i ^ pureté delà foi,âc i l'autorité des 
conciles généraux ; qu'il ne craignoit perfonnc, 
. . & qu'il étûit prêt dedonner fa vie pour la dé- 
Fente dftcettc même é^life , que Gabriel , autre- 
fois Eugène , attaquoit avec tant de vij^lence. 
Il fit donc élire le fixiéme d'Oâobre trois per<* 

(bancs po.ur cboifir ceiuc qui doaneroieiic îsm 
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Lrure Cent huitiémê» 193 
fuffragcs dans réleftion d'un pape ; & ces trois t 
pcrfonf s furent l'abbé d'Ecoflc , Jean de Sëgo- 3^4 } ^ 
vie , & Thomas dcCoieellis. C'cft le récit de Pa^ 
tricc s mais iEneas Sylvius raconte la chofc un ^f^^'^* ^* 
peu autrement. * Syh. 

Il dit qu'on convint d'abord dans une con- de geft- 
gregaiion de tirer trcnte*deux perfonnes des co-ac L,iin 
membres du* concile , qui conjomtement avec ^^f^^^i'^- 
le cardinal d'Arles , éliroient un nonreaa pape : 
que Guillaume ^archidiacre de Metz, propof^ pou/rclec, 
«ne autre voye qui fut fuivie , parce qu'on tion d'un 
trouvoit trop de diificultez dans la première; pa^. ^ 
Ce fut de choifir trois perfonnes dans le con-* 
cile , aufquelies on pourroit commettre le foin % 
d'élire un pape , 6c dont tout le concile fuî^ 
▼rott les intentions , ajoâtant que ces trots . ^ 
hommes étoient Thomas abbé ét Conduno en 
Ecofle , de l'ordre de Cîteanx , Jean de Séeo* ; < 
vie , & Thomas de Corcellis , chanoine d' A* • 
miens y tous trois doâcurs en théologie , 
•qu'on leur laiffcroit k choix des vingt - neuf 
autres qui dévoient concourir avec eux à Vé* 
leâion d'un pape ; qu'ils ièroîent tot?s nommai 
en fccret , & qu'ils ne rendroicnt cette nomina* 
tion publique que la veille qu'ils entreroient au 
conclave. - 

On nomma donc les trois dont on vient de 

Iiailèr , & on leur donna un plein pouvoir d'é» 
ire pour pape celui qu'ils l'ugeroient le -plus 
digne , & de prendre avec eux le nombre de 
coéle6leurs , dont on ctoit convenu , lefque's 
auroient conjointement le même pouvoir delà, ' x 
même autorité > on reçut le ferment dans unt 
congrégation générale qui fut tenuë pour ce 
fui'et. Et comme pendant toute cette négocia* ' . 
tion le bruit s'étoit répandu dans le monde 
que la pcftc avoit cefle à Bafle , & qu'on y 
pcnibic lerieufcment i iiiic au plutôt un p^app ^ - 

N iij 
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%P4 Ht/Mtê McçUfiallique. 

' emetHnii«ltey attîra^un très-^gramlfiMi^edc 
''4 3 9* perfonnf s connderablcs 4ç diffcrens ioy;ittincs , 
& beaucoup de prélats. 

' ;Lcs trois perfonoes ûui furent nommées , & 

J^u'j^neas Svlvius appelle les Trixim¥»s^ s'ait» 
«nblereiit U vtogt-faBiriéme ixi mois id'OAo^ 
fcre dans le couvent des freres-Mieeaj^s 'pour k 
fc/Tîon trente-fcptiéme , eu l'on' déclara nuls 
tous les cmpêchemens mis ou à mettre , qui 
pourroient apporter ^ekfttfr obAt^le à la iu«- 
^ ^* vatt éleûioii. On conYÎat encore <}ue firlon les 
rcp^éme** decrw*, Pékâtofi du pape fatw (k 

iciîion du confcilc & non ailleurs, qu'elle ferok 

concile de f^^te par le cardinal d'Arles préfidcnt,& trente- 
iiaae. deux autres prélats ^ ou ecclcfiailiques qu'on 
téiibufm* ^^^'^^^^ ; cette éleôkMt feioil:. nulle fi kfi 
tm. x\it éÊVOitàtn tfjr conftacoicftr ;><pieto9siesék(^ 
t* ^»s* ^ «cor» «mut ôae d^tmirer as twtlwt , lece» 
vroienr enff mble la^fmote Euchariftic , & prc- 
teroient le ferment félon le décret de la vingt- 
troifiéme fertîon ; que Pélâ feroit obligé d'ac^ 
oepter l'éleâion , & jureroit ^c^ g^der la foi 
ituiolique félon la doAiine detapAties &- cks 
MBoiles eénéravs ; qu^il- Sttekt panAdiKefo» 
ment execmer les décrets des conciles de Con^ 
ftance & de Bafle ; qu'il continueroit la célébra^- 
tion des conciles généraux , & la confirmation 
ées éleékiofis I qu'enfin pendant que les éleo*' 
leiifs (broient an eonclave , on feipendr oit toi^- 
#«6 foreet d'â&ites, excepté ics 4«diencc8ie la 
chambre. 

XC 1. : Il s'aeiflbit plus que de choifir ceux qui 
Ou nomme j • * ^ ri . i . 

ceux qui ^^^^^ ^^Çi^^g^^ ^^<^ qu on avoit 
doivent iiMimez pour jltre un pape ; mats €e four- U 
faire l*élcc- on ne oonclut rien Le lenriemain ^ne cestroi^ 
tion d'un éépttter & raflembleient , fej cardinal 4*Arles ^ 
nouveau devoir venir avant eux , fe fit long-temps 

aitcadie. Il arriva enfin ^ Se après avoir exciife 
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fon retardement , il parla de l'importance Ju ' 
fujcr qui les affcmbloic , & dit que l'état de l'é- ^^3'*, 
glilc d<;pcndoitdci'aâion qu'ils alloientÉairc.L^^^^ ^' , 
trift€ile& lacr^fttieparoiflbient furf oii viFage. ^/^^*y/:i,jj 
|] apptéiiattiok qor les trois ileAeors /néglir r/. B^fd 

Îeant les.prélats, n'en choififfetit<ltt4êcon<lorn i. t^f 4'* 
rc : ce qui auroit irrité les premiers, de Te voir 
ainfi méprifez. Il le craignoit d'autant plirs ^ 
^u'^ga4:doit«I»4cflttsuai£ix4|( impénétrable» 
ic <Mi'on ipnoîoil 'Oiwsemittit Cax qui devoît ^ 
MnwcecmNit. . 

: L*abbé4*Bcofle de Jean èe Sép^^it , qui 
▼inercnt la caufe de fe« inquiétudes , le raflure- 
rcnt & diflîpcrent fa crainte : celui-ci leva to^i- 

' tes les d^cultes quf'oa pouvoir faire fur le pi^« . 
tendit «(i^plrisyt)iie feiat ii'aoBoient pas ér^ 
tté^y eroimeflC f^en mrtit bâs d%ai« U ' 

^on prît feulement Içs nacfnres nécfflaij 

£our préparer le conclave , &«quc tout jroit 
ten. ËniUite on procéda à l -éleâion de ccu^ 
devotcsjt itre unie , aux t£oj.s premias. On 
«aai2Dft owe'4vA^ca ,,qui, avec le cardinal 
i^Atkê \ lè^ftm lenoinbfcde domt^fom imir 
jcr,dit iEncas Sylvios,celui des apôtres. De plus^ 
fept abbez , cinq théologiens , & ncufdoftcurs. 
Ouue ceitz-U^ flofiima encore des officiel^ 
Al conclave, lin vice-ca«nerier^iittit gardiens^ 
érax ciefcs ides céaémemea-, deux promoteors ^ 
un procureur ^Teal ; on fi'eut aucun égard dauu 
ce choix à l'ordre , ni au ran^ des nations. On 
choific parmi les Italiens , Guillaume évôquede 
Verceil , quoique François d'ongine ; Gcoi;gc$ 
d^Aoft y de la âtmiUe de Saluces , un autre évê- 
ique appellé Jcfin^iin LoiMsde Turin. Parmi 
tes ftbboE, Alecui 4e Satnt-Benigne , Se d'au* 
très. Parmi les doâeurs , Nicolas Thibout Nor- 
mand , Jean de la Vallée Breton ; entre les ju- 
^con^ukes , CtûJJUuaie Hugues , nrcKidiaiCU dp 

N ni) 
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Metz. Parmi les Allemands, Frédéric cvéque dt 
1435- Baflc, Conrad abbé de LuzcUc , de Porcfrc de 
Cittaux y Dctzelaus Polanoif ; archidiacre de 
Cxacovic , Jeân Wylcr doyen de Baflc , Jacaucs^ 
de Saltrbourg chanoiàe deftatisbonne; ennn , 
parmi les Efpaf^nols, Ton compte huit évêques 
& quelques cio6leurs , qui étoient de la Caftille, 
de la Navàrre , ou de l'Arr agoh. • » 

' Le cardinal d'Arles vc^yànt que perlbnne 
* ttixxAi mécontent de cette n om inimon , reprit 
xasL vifage pliis gai & plus (erem , lolîft beaWoup 
Ta prudence & le difcernement des Triumvirs, & 
tcnvoya Paffembice pour procéder à la feflîon 
trence-huiciéme^qui ie tint le trentième d'Oo* 
xc !!• tobre. L*on y coiàiriiia le décret contre l*in vco» 
755"'^ ttye. du pape EùgeAe /atrf&*bitii que le ckoix dcf 
llmoD^du P^pc fiitur , nommez'far les troîf 

cx>ncilc de députez , ou Triumvirs. Ce fut le cardinal d*Ar* 
Baile. les qui célébra la meffe dans cette feflion; on 

y prêcha après l'évangite 9l te prédicateur 
tM: cône avoir lait nne Idngtfe énumeration des cri* 
tcm. X 11 1. dont on aceufeit Eilgené , exhona les ék** 
pAg. 619. ôcurs à choifif un pape , qui tint nne conduite 
^ij- C^/<^ toute contraire à celle de fon prédccefleur , & 

?ui fc diftinguât par fa pieté & par fon zélé pour 
églife. Le cardinal préfident , après avoir 
communié , donna PEuchartftie aux autres 
ëitâeuts , fni^ant leur rang» L'archeVêque de 
*' Tarentaifc , & dix autres évêques avec lui,com- 
munierentlcs premiers^ eniuitc fept abbez^ & 
les autres. 

XCin* ' ' Après la thefle, tous les prélats (e revèti- 
On y ré* j^^ç jç^^j habité pontifitâux ; £e Loîiis évê* 
Secrn*** que de Laufanne monta en ckaire pour lire , 

d^E ugene premièrement, la réponfe fvnodale du concile 
contre les au libelle d'Eugène , qui n*eft nommé que Ga- 
peres de bric.I. En fécond lieu , une limitation du dc- 
cret touchant les éleâions* En uoifiéme lieu » 
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trwe Oênt-hnitUrm. tfj 
la nomination des trois premiers élcfteurs , ce • 
que le concile approuva. Et tous répondirent : .1.4 3^ 51. 
T lacet. En fuite le même évêque requit qu'on 
fît le£lurc -du ferment ces éleftcurs , èc tous 
jurèrent ; k cardinal d'Arles Iç pren? ipr. Ce qu i X c I v. 
étant fait , coinnie il étoit trois heures après «J^^- 
midi , Se que tout le monde étoit à jeun , on JJ"^* 
chanta le Te I>eum y après lequel on conduifit conclave 
en proceffion les clefteurs au conclave, ou i\% pour élire 
enuerent feul« avec le^ pcrfonnes deâiuéçs un papt* 
pour les fervir mais la porte n'en fut fermée . 
^u*â neuf heures du foir , afin qu'on ptît y in* 
troduire plus facilement tout ce qui étoit né^ 
ceflaire pour la nourriture & pour les autres^ 



toit uoe ntaifon fituée dans la nlace; Vis-al-vts /. 2,. 
de la cathédrale , en un lieu aflcz élevé, 011 \\ 
y avoit de grandes falles , qui avoicni autre- 
fois fervi pour y tenir le bal y& pour lesdaiy- 
fes. Il parle des petites Jpçes qu'on y conâpi|- 
fit, dont le mmbif égalent icçjttt de; é]e£teurs^^ 
ie la manière donf ceux-ci fusent nourris, & 
de la. qualité des viandes qu'on leur donnoiî. 
Leurs cellules étoient iî obfcures,^ qu'on avoît 
bcfoin d'être éclairé en plein midi outre cela.,, 
l'endroit s coi t fi humide , que ceux qui étoiej^s 
atuquc^ de f htunatifiiief , fempient viyemesj^^ 
:{enpuyellex Jttt( in€0mii;M>4îté«. 

. Le lendemain dès que le jour commença ^ ^-^^^ 
paroitrc , tous les éleâeurs fe trouvèrent z \^ J^^^^^f** 
mefre,après laquelle on chanta Phymne du Saint ^ 
Ef^nii , & l'on procéda au fcrutin qui fc fit par 

billets* Dans l'endroit où. étoit la cellule du 
cvdinal d'Arles &de Pévêqûc de Viccafe, avec 

!Beuf autres, on. plaça des fiéges des. deux* cÔ- . 

i t<çz i jdans.lc fond on avoij diduTc un autel Je-: . ^ - 



^9 
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1^? Wfioîre Eetkfîaftiaui. 

vant tf quel étoit le cardinal préwdent , a fa droi- 
* 4 } jl« te Parchcvêquc de Tarentaifc ^ & â fa gauche 
Pëvêque de Torcofe, fucccâivcfiieBt k&autres 
ékâdirs de côté âc di'aiurr. Devant le caJ^iinai 
il y'^ivdit ane tal>le a^ec qh ba£a d'axgcftt daflkS* 
^ . lequel chacun j^toit fon billet , que le préfi- 
dent recevoit , & dont il faifoit Icûure , en 
même tems que quatre Att ilcôeurs écrivoient 
xé qai yenoit d'être M. Le icrmiii éioic conçii 
ces fermés : Un éoiqu$M^.^^.^f^ 
four fontîfé Kâf9M9i Né C« poovoit mtwip 
jttfc^u'à deux fujecs dans le même billet ; cha^r 
qite éle^leur fignott fon billet , afin qu'il n'y 
tût point de collufion. Après qu^on avoit lû 
, 'ks billets , dt4Gtk^kê Mns^ie ceox qui étoie«t 
dioifis fcM pâpw i M coo&oateit les iem- 
*tins , pour les bluter £Ms ce ptcnitvc 

• . fcjrutin , on vit qu^il y en avoit jufqu'adix-fept 
de nommer de différentes nations , mais au- 
cun n'avoit le nombre de voix ùx&ÙM foux 
itxt éfa] : ôii Reconnut feuiement que celiii qot 
_ IVmpoitéit' , éiofl Aastié» duc de Savtoye , 

{ailles , dît)Céfc de Génëve ; il avoit feize voix. 
*après-iti!di on fc raffembla fur les trois heu- 
:re$ ; 3c dans Petamen de ceux 4}u'on propoTok 
pour le fbûveraiA pontificat , chacun iaifoit vs^ 
îoit cent 'en fkfear defquels il é^oit prémiu» 
^ Cc^pendsnt l6 parer d^medée <è fertifioir. Dans 
y , le fcrutin du quatrième de Novembre il eut 
- * .. , liix-neuf voix : dans le fui va m il en eut vin«îr- 
h... . . ttne^ te dans le troifiéine le méoie aoiobccw 
. ' Mai$ cotttme7l falloit'atoiirksdeiui^derspo^^ 
tare élu qii^l mr<BftnqMil qu'une Foir , oa' 
^Krâla les bilkts , pour procedei à. un nouveaa 
"^rutin. 

X € V ^ Le cardinal d^Arlcs voyant qu'il manquo:t 
iQtor nu. pour unir èH{ma^ | Iake 



des prières , afin qu'il plût à Dieu d*étît61îr l'u- - 
nion dans le conclave , & de placer dans le ' 4 3 9» 
gouvcrucnacut 4c i'églife un homme qui fçiîc fj^^ 
b conduire avec pieté & avec zélc. Bt parce vi«- êc les 
qu'Amcdée ^oit celai am en approchoi( le niœurs 
plus, on fit plufieurs infofoiations de fevîc & j 
de Ces mo^rs. Les ms prétcndoicnt qu'il ne JJÎ^ 
falloit pas fi-tôt impofer les mains à un Isiir* * 
xjuc y ni ékvec tout d'un coup un prince fécQ^ 
lier à la première dignixé de Véglitc. D'iautr^ 
P«iduoieat du foni^erdin pontificat « parce 

Xi'il aifoic éU mzné y Bc qu'il avoit eu des en- 
ns. D'autres alleguoienr fon peu d'expérience 
fur les affaires ccclefiaftiques , n'étant point 
4câfU£ j, 4l iB'ayant point étudié les matières 
ia4^i concernent i^glife. Cew qm le favori- 
ioient , réplionerent à tontes jccs loifons; qnc 
£ Amedée n'^oit pas dofbur, il létott do£le ; 
qu'il s'étoit fort appliqué à l'étude durant fa 
l'eunefle , qu'il avoit toujours été irès-regu- 
iicr dan^ fa conduite ^afiidu ajox offices divine ^ 
ixsi&'À féckcs ions les; )om$ le bréviaire^» 
qnoi<po pnt«(e ^J^ïque. Ils .prouvèrent f^x îe 
tëmoigtuge des anciens y qufon'n'éEQit point 
exclu du facerdoce^ pour avoir été marié\ 
puifqu'oû y élqvoit même ceux qui avoicnt 
gétueliemenic JeofBft.^feaimes pourvâ q.^'il5 
#>tn iëfMw^t pac.ua confemeiuient xioçxfh ^ 
m^w Etign^ 41$ firefii^ w ^logc fi magnifiqôe - » 
d'Amçdée i quc<jeux qni (l'abord ne lui étoicnt XCVU^ 
pas favorables i; » furent pour lui ; & que le AmHce' 
cinquième de- tiovembr^ il, e\i;yingtrCxvoiXi, duc de sti- 

te <Mpape.'tAn<n.t6tM49kîE^^ if 11^^"^^^^ 
vifiige M <jm'4e^.i^fffijft*a»f Itf ^ 

fiotaws *ft 'i^4(^iyf^9S , qui prirent aâc de 
ftin>éiieâion ; pn le nf^fntpa par les fenêtresdi;! 
conclave à Wfte |>f*ir«../ipré^in>i4i ? ^i^^prp^qu^ 
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jo« Hiftotre Ecclefiaftiqtte» 

, peuple , tous les électeurs lortircnt fur les ttoiy 
heures ^' fevêtus de leurs habits pontificaux , & 
^43^'. furent conduits â la cathédrale paf le clergé qui 
lesattendoît â la porte dncondave.CVft ici oti 
finiffent les deux livres d'if ncas Sylvius fur les 
^ aftes du concile de Baflc 

XC Vin. pcrcs du concile de Baflc confirmèrent 

Trente- Wleftion d'Atnedée dans la fcflîort trente- 
neuvième 'heuviéme qui fut tenue k dix-(èpttéme de No* 
ftffion du Membre , *& ordonnèrent <iu*{l feroit reconi^U 
Italie On P^"^ P^'^P^ P^^ tousT'les Fideles. Ih lui députe- 
confa'rnie ^ ^^^^ vingt-cinq pcrfonnes , fçavoir , fept évê- 
rcledtion qucs , trois abbez,& quatorze dofteurs , avec 
d Aracdce. le card'na! d^Arlcs préfident , & le comte de 
Pa^- ïierflein fous protéatiir^ifccwcik-,ikmr Im 
Bafil •^.PPrcnArc fonfleÉHon,&lêpfïef d*y coftfen- 
& Florent* diéputc2 partirent le onzième dé De-^ ' 

» 10 j. ^. cembre,& n'arrivcrenrâRipailles qucle vingtic- 
mSo. ex me du même mois. Amcdée vint au-devant 
fo^c ' ^'^^^ herinites & fès domeftiques. Les 

^y^. » j^p^j^ lui êxpofcrent le fiijet de arri^^. 

mais fins lui prefehter'dès lettres Ai eonciie ; 
fans lui demander n lui -mêhic fon confente- 
ipcnt, ils demandcrent ùil autre jour pour erre 
'entendus , & on leur accorda le troilîénic joutj 
X Cl y* ' Gependanrlescoiiteillcrâ du duc J)r6pbfereiit 
te rondle gxtx dépoter quelqiies diffieoitez :tlî» nniloienr 
J^^'luz^l' qii*ott réformât lefefn^nt dtj^Ameiéedcyoit 
Â^n^ée prêter; qu'il parût avec fa barbe en habit d'her- 
H'ui lewr '^^^^ , & qa*on ne lui changeât ppint Ibn nom. 
donnp aA* Les députez répondtrerit : r . - Qtfe q«âttt ali fer* 
diencc. ' Aàt j fis lie' poliViîéHt 'flî> 

. : Dnèr , qnëdël'à' rt^ard!btt'te«f»tiett^ l^.'<!]^àfri« 
tffi que le prince Brt àn^ïk ';iàMhi fon tén^ 
fcnrcmcnt, il étoie nëcefeîfé qu'il fc- revêtît 
des habits conyeiîabîes a 'fadi^rtité, pour mar*- 
ouer la polfeflion du^ouVé!*â4npofit4ficat. ^;Qq^' 
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leJuc changeât fon nom , Jcfus-Chrîft ayant 
changé celui (iefaint Pierre. Quant à la barbe 
que le pape élu portoic ,il ne voulut jamais 14}^ 
confentir a fc- la taire couper ; ce qui fit qu'on 
la lui laiffa pour un tems Le jour nuirqué pouc 
Paudience étant arrivé , les députez y iurent 
•admis, ibprefentercnt auduc, au nomducon- • * 
cile , l'adlede fon élcélion , ils demandèrent 
'fôn confentément lui perruadcrenc par tant 
. 'de raifons de fe châtier du gouvemenient de 
Péglife ,qu'à.'la fin il y crafentit a?ec beaucoup 
de peine , Bc après avoir verfè beaucoup d^ lar* 
mes. 11 fit le ferment accoutumé & prit le nom 
de Félix V. Auflî-tat après on le revêtit defçs ^* ^ 
)»abit&pontificaux.y mais il ne voulut pas con- ^q^^^ 
• ftmir à.fe faire oouper la barbe qu'il portoit p^^^ v, 
tràs^longue, it o» la lut . iaifla. pour l<^s. Le 
cafdtnal d'Ailes le èénir; & lui donna Panneau 
du pêcheur ; chacun le falua en qualité de pape 
dans Péglife du monaflercde fain-t Maurice oii 
il fut inthrontfe. Le lendemain \\ quitta Ri- 
pailles , & alla à Tonon od il exerça les Fonct 
lioM-dé/a dignité , il aflifta.aiême,à. l^ffiçe 
delà veille de Noël : mais comme fa barbe p^ • 
^roilToit extraordinaire à plufieurs qui s'en moc- 
;quoient, comme d'une nouveauté qui ne con- 
. venoi t point à la ma^édç U religion » il prit 
*le partide la laiiaB oxiper. 

' ' 'quSiçenc-fiK infimné de eet^e élecr ^ 
^«ft/y ii procéda contre FcKx - le déclara he?; , . 

retiquc & fchifmatique , & excommunia fes é» v . 
ilèdleurs' ^ Tes fauteurs ou partifans s*^ls ne quit- .11 /. 
toient fon pmi dansxinq^an^ jourst Ljss perea ^ ^ ^ 
de BaAe de leurcéié^ caftrieat route cette pro^ Créado» 
ccdtu:e*d'£iigene,'& fipèiit/dé6nii^^ de diz-rept 

ec3&î4:i pouff fortifierait parti, &fefeiïc4cs{ cardinaux 
xréatures'qai combat tiflènc.Fclix & le concile * 
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ISfiékre Jkekfiêtfi{f9i» 
fept cétMûaxa éms «m canfiftoire fublîc an 
,,.'4 3 ^* concile de Florence. II y en avoir de prefque 
toutes les nations. Les principaux tarent deiijc 
Grecs , oui écoicnc demeimzca luUe après l'u- 
nion ;.Iudore de Tiieffidoot^nc , inoîm-ilc- faine 
Bsfile , fcvarckcfA^ des K.ittbctÛ00« Bef^ 
lamrn^tnétropolitaiii de Nic^,ReiKMttdeCh«V' 
très , François archevêque de Rheinis ^& chan*- 
«clier du roi de France , Loiiis de Luxxiiî bourgs 
ttcheréque de Rouen ^ chancelier du roi A*Aar 
^tetcrre ; Jeani le Jeane Pic«rd^ Ambaia<teiit 
de I4nlippe doc de Bourgogne an ccwicUe 4/^ 
fflcMnce , (bus le nem - d'érêque de TeroiiaoM ; 
Sbignée de Pologne , ëvêque de Cracoyie , q»e 
j , ' Çélix -fit au/fi cardinal l'année fuivante , parce 
. ^uHl ^toit demeuré diaosibociiualité>croyaac 
{»ar-iâ i'attîrer dans An parri-$ Amaine àci lA^^ 
ifm*^es-'Clêfs^ d^êi(«ede Poimg^^ 
Chomber, évéquc d'Ausbourg eh AUemagnc , 
Denys 2:cech , archevêque de Strigonie en Hon- 

f rie , Jean de Turre-Cremata , ou de la Tour- 
râlée ^ Dominicain Ëfpaa^6l^*maitre dttiîi* 
ieré palais qui^vioit Em^ment^ ea)£K¥etr 

Affairrs'd's députer de Cooftawrin ^ patiiarche ' des 

Arinçniens Armefiicns , étant arrivez à Florence idaM le 
avec Ir pap> mqis de Septeiid)re , avant le dépact ide| Gireos.,, 
fiugriie. comme noQS avons dix aiUeugs , ob'^pséicotce 
Go«r. gtn ^ P'^P^ Soj^he levTsr iecoKSidf Qitfâ0(ice 
f^t^ f^nc atse dftns léinms'AetNovembte.' Cès lettisa» 
flûrp.ti9B font datées du'viiçt -cinquième de Juillet 'de 
l'année 141 8. & ft trouvent dans les aftes dtt 
' concile. Ces 4éputez étoieatian ;nombre;de 
* / Qtfâtre^ parâri kK{ue]s il y en awkiin nommé 
' joaditm , qualifié'd^dfâqiie,ie»tv(i^ittmfian^ 
: nommez Ssttckh '^ Mate & Thomas. Bn^tcnr 
• àreih fait fçavoir 'à leur patriarche le concils 
général ^^ -les^v^^is'eKiiori» .à^'innii iiic^Uik 
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X.t>aitîii!r , ce fut lii le motif de la d^puiation* 

Trois cardinaux , fçavoir celui d-'Oflic , celui de l 9* 
Sainte-Croix, & celui de Sainte-Sabinc,lc ixiêmc t 
aue le cardinal JuUen , tùrem cKoiiispour coa-* 
ocrer avec emc (onleturfit plufieurs quefiions , 
fur ce qu'ilscacoyûient de l'équité de l^efience di^ 
▼ine y de latrinitédes perioimes ^de l'humanité 
de Jefus-Chrift , des fcpc {àcremcns de Fëglifé^ 
& autres articles qui regardent la foi orthodo- 
xe , & lesxites de Téglife unimfeUe^Ën&n après 
de &érqnemcs diipuces & btawconp de confeten^ 
ces fiir ces mattores^e pape ^ugea a proDas^coin^ 
me il le dît Im^-mênie , de rédoke en abrégé lea 
vcritez de la foi dont l*églife Romaine fait pro*- , 
fcifion , afin que les Arméniens fuffent relcTer 
de tous leurs acuités» ^^xls n'euflent pomt d^au- 
taea fentimens 1^ cen du fiége de Rome ySc ^ 
^u\>n établit im&iiittoa conâaate encre eu 
lesCariioiiques.. 

On célébra donc à Florence la féconde feA C 1 1 ï. 
fion depuis le départ des Grccs^le vinet-dcuiié- ^^"**"î*^ 
mm du mois de Novembre^ou le trouvèrent avec ^^^^1^ 
kt pape Eugeae % tout ce tp^l y aroit encore dé Florence a- 
cardinaux & de prélats «ans cette «nlk. AeattK pce» le dé» 
sonp s'étoient retirez depuis que ks .Oiiecaa -P^^^ des 
ëtoient panis. Ce fut là oïl l'on ht le décret pour 
Punion des Arméniens avec l'éslife Romaine , Lah> cefi» 
qui commence par ces paroles du pfeaume ^Of ciLto-xn^» - 
Mdjûm^ju>wns m hièémt DUu wtrt UfouSeur,, ^ 



êtétmm. d/m» dêJkinH tmanf ports hs hMsnges dk 
I>iêu-d»Jtuat.Commc ce décret ne porte en cétn 

que le nom icul du pape Eugène cela fait que 

pluiieurs ne le regardent pas comme le décret 

d^un concile généra). Ceft le fentiment da 

Pere Alexandre , & la &culfé de thcalogîe J;^^^',""^*!; 

de Paris. Lespreuvtes de cet auteur (bnt^qu^l r^cuLis-^ 

f manquoft une partie de Péglifc ; fçavôit , tii^itu 

ks é?équc« d'Orient ^ ce.^ui^ cA r^^jTairc , to« 
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^^^...^M. dk 'il » pour un concile œcumeoique ; que le 

pape n*y fait aucune mention de Péglife Orien- 
I 4 3 ^« taie , comme il avoit fait dans le dccrct de 
runion des Grecs ; qu'enfin les prélats d'O- 
rient n*y aurotem pas foufcrit , parce qu'oa 
y ëcabditdes pratiques fort 4iâei«ntèâ de leuf^ 
fîtes , principalement fiir la Confirmation 
fur rOrdre. Voici en fubftance ce que con-* 
tient ce décret.. 

. . En premier lieu , il donne aux Arméniens le 
Ciy. fymboie dreffé par le concile de Conftantino- 
Bccrct du ^ l'addition Tilioqué , & du Fils , pour 
ll^lour^^' chanté k me& dans leurséglifes les fêv 
l'union des & dimanches. En fécond lieu ^ la dé&iition 
Arnienicns du quatrième concile général de Calcédoine 
Lâhbe V .touchant les deux natures dans la feule per- 
ciL tom. " ^Qoe de Jefiis^Chrift y doârine renou vellée^ 
ZI II. paj^. confif mée leseinquiénije 6c fixiémecon;* 
lf>-^ ciles. Il établit dans le même endroit la divi:?. 

nité du Saint Efprit ; l'autorité des épîtres fy- 
nodales de faim Cyrille d^Alcxandrie à Nefto-t 
rius & aux Orientaux , celle du pape S. Léo a 
. / ; i.Fiavicncooticl^hcréfie d'Eutycnès ^&la vé- 
, .* i nté 'de l^amati<8i <la fils 4e SXizu. TroiiLé-» 
{ mement , jde ^{û concerne les« deux valoîitea 
* & les deux operatiohs en Jcfus-Chrift , (liivani 
la définition du fixiéme concile general.Et par- 
ce que les Arméniens ne rccc voient que les 
trois premiers conciles genérailxUe.Nicée, de 
' ^ Conftantiaople^d'&phefe.^ on leoc dit au'ils^ 
' doivent aniBceceifoir le concile Calcedome 
afl*emblé par l'autorité de faint Léon ,Vqui^ a fi 
bien étabU les. deux natures en Jefus^-ChrifL 
dans Tunitc d'une feule .perfonne , contre les 
dogmes impies de Neftoi:iii&& d'fiut^chès. .Oa 
, leuf .enjoint d^honofer le pafie htm. comme 
. ... un Satm,- de Je ^aecue dans le catalogue des 
9i^(^> de i;eccvoiij ^ous le4 ^uorescoociksi 
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généraux affemblcz par Tautorité légitime du 
ibvcrain pontife ^ .comme tous les fidèles Ca-, 
tholiques les xrcevoiem ivcc bouicoup de x ef-. 
peâ:. 

Enfiiite le décret pafle à la matière des fa^ 

cremens de Péglife : il détermine le nombre de 
fept ; il fait voir en quoi ils différent des fa- 
crcmcns de la loi ancienne y & quels font Icf 
diiferens eftets qu'ils produifem dans Tame. -U 
a joâte que trois chofes les confiituënt, la ma- 
tière j la ferme tStk perfeanoduminiftre^avec 
intcfntion de faire ce que Pëglifc fait : qu'entre 
ces facrcmens, trois donnent un cara£lcre qui 
ne fe peut effacer dans l'ame , le Baptême , la 
Confirmation & l'Qrdie ;.ce qui eft caufe qu'oa 
ne les réitère' point dans la même peslonn^ 
Parlant du Ba^iraie ,41 ^en «expofe la'nûitiere Se 
la forme , il admet celle dont fe fervent les 
Grecs, & reconnoît fa validité. Il dit qu'en cas 
de néccfllté , toutes fortes de perfonnes peuvent 
conférer ce facrement , pourvâ qu'on obTerve la 
ferme dont Péglife lê ièrt ^ & qu'on ait inteo»* 
tion de fitire ce q«e l'églife £iir; que (on fntii 
cipal eiFet cà de remettre le péché originel &les 
a^uels , avec toute la peine. . ' 

Quant au facrement de Confirmation , fa 
. matière efl le chrême fait d'huile & de hau-^t 
me : fa forme confiftéeii ces paroles; ys voui 
nutrqut du fignt de Ut etoixyé^ j$ WMf c^nw 
du chrefîie du falut, au nom du F ère , ii FIlî^ 
& du Saint-Efprit. Le miniftre ordinaire eft Pë- 
vcque , parce qu^il eft dit dans Téeriture faintc 
des feols apôtjres , qu'ils donnaient le Saine- 
Efprir par rimpofition des. mains* Cependant ^ 
quoique ce facrement ne doive - être conièté 
que par les feuls évêqucs , les prêtres Pont 
conféré quelquefois par difpenfc du fiégc apof- 
toliquc.en .cas de néceilite ^ k chrême ayaot 



y6ê Vl^hh^'^iÊlefia/H^tte. 

cté bf nî par un ëvéquc L*cftct de la Confir— , 
* 4 } nration cft de donner le Satnr-rEfprit pour for- 
tifier dans la foi <;ecix reçoivent ce facre-* 
ment , comme il ftit donné aitt apôtres le jour 
ét Ut femccè». Toot ^ec^mt' ee èêoftt «dit de 
fhnpofiridn des nlâins y eft (a phce on 
donne dans l'^gHfc la Confirmation : cepen- 
dant il cft certain qof Pimpofition eft une ma- 
tière effenticlle à ce facremcm^ & qa'ii y fane 
jOTfidre Poftftiori îte^hrême.- Mars de -Ravoir 
# l^onAmi 'iffk H iMcicie dSenrivtfar , H 4e 
l^icfcmont dc'Oow^niâftf^ n^potnt 'été id^iui^ 
«utrcfots pat la firiiie impofition des mains ; 
t'cft une difptite de théologiens, dans laquelle 
les loix de ViôAoisc ne me pennettcnt pas 

^^^^s^^^» ^^^^^^^^ 

en lier • . , * 

- ..I^troifiënie Aetieiiltm-élkcehii^ IVtacki^ 
Ifflteydmto la tn^rève éfl^le pnii de , et 

4e vm de vio;ne , auquel on doit ajouter un petit 
d*cau avant la confécrarion j parce qu'on croit > 
félon le témoignage des pères & des doâeins 
de Vé^lik , me Jefiis-Chrift employa da vin 
. ^lé ft?ec dé V^ii y ^f^atà «1 <é€al>ltc ce facxe*» 
mène t 'vt 

l*eau fortirent du cAté du Fils de Dieu dans fa 
pâffion , & que l'union du peuple Chrétien a fon 
Chef, qui eft Jefus-Clirift^eft mieux exprioiér 
parcemétânge. G'eft penrquoi le décret ordoiw 
ne «vr ^Armenieni de ne point ofirk le facci* 
fiée fans mtler «m peo d^ean avec le vin. La 
forme dn facrement confifte dans les paroles 
du Saureur , par la vertu dcfquellcs lafubftance 
du pain eft changée en fon corps , & la fubftance 
#1 ▼» en (on ïang : * en fopfe que Jefas-Cbrift 
tràt emier eft cMleniifoiis chaque e^ce & fous 
chaquepartfe dHine îioHie -confacrfe lorfou'on 
ladivifr.L^eflFêtde PEuchariftieeftd*unir Phom- 
incà Jefas-Ghrift ^ & augmenter la gcaoè» ' ! 



« 
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Le quatriéiTic facrcment cft la Pénitence^ 
Jans laquelle les aâes du pénitent tiennent lieu 
comme* de matière, décret fe kit du terme 
fumfi. mmHHm » parce qu'il n^eft pas nécelTairc 
pour fm facirement , qu'il y m ubc matière fen* 
fible & permanente , il fulSt qu'il y ait quelque 
chofc qui en tienne lieu , & qui foit manifcftée 
par quelque figne extérieur. Or ces aftesdu pé»- 
nûent font trois, la contrition du cceur, qui eft 
une douleur des pëdicz commis, a?«c une fts^ 
me réfolmon de n'en plus commettre à 
nir ; la cdnfeilion ^ boudve , qui confifte en ce 
que le pécheur confelîe & déclare entièrement 
â un piètre ou a fon pafleur , tous les péchej; 
<lont il Te ^eflouvient , & la fatisfaûion que J|B 
prêtre jmpofepour Pexpiarion des péchcft , 
jqid coniifte dens-lapricare, ie feânrft PaiimAne. 
l.a forme de ce facremenf coafifte dans Icspii- 
xoles que réglifc prefcritaux prêtres pour con- 
férer l'abfolution , quand il dit : jfe vous sifauf. 
Le miniftreeft rév^ue& le prêtre^ parce 
quetc'eft àeuxfeuls que la pmilànce de remeo» 
tre les péclie« a été donnée ; -mais il funt que 
mîniftre ait la puiflànce d'abfbudre , ou ordi»- 
nairc , ou par commiffion du fuperieur. Enfin , 
l'cftetdufacremcnt de Pénitence cft la lémiiSom 
âc l'aïUblution des pèches* 

hc cinquième (acrement eft l'fixtréme-Onc*- 
tioa , dont la matière eft Phuile d^^ilive bénie 
par l'évêque ; & il ne doit être confrré qu*aut 
malades , qui font en danger de mort. L'onc- 
tion fc doit faire fur les yeux , à caufe de la 
vâë ; aux oreilles , à caufe de l'ouïe , aux nari«^ 
mes ,i ctfofe de l*odocat , â 4a boudie, à caufe 
dugodtft dé 1a parole^ aux mains, âeaufedtt 
toucher , aux pieds , à càufe du marcker , êc aux 
reins , à caufe des mouvemens de la concupif- 
«encc. Mais la plupart des églifei ont reuaar 



' ché cette dernière on^ion. La forme con/îftc 
^43^* en ces paroles : §lue le Seigneur vous pardonne 
* ' par cette Jainte on£lion , ^ par fa tnijericorde 

fititt€ de bonté > tous les péchez, que wus avez. 
mmfHs pM$ IsvAët tou$e% U touéher ^fii^. Au 
nom du Vmre , & du Saint' Efprit. Le 

mimftre de ce facremcm eft le prêtre. Son effet 
cft la guérifon de i*ame , & s'il eft expédient , 
celle du corps , futvani ces paroles de Fépître de 
£|int Jacques» cbap* f. ,^ Quelqu'un parmi vous 
^y tâ^il malade, qu'il appelle les prêtres de l'é- 

glife y & qu 'ils prient 'pour lai , l'oignent. 
,v d'fattile au nom du Seigneur , 8c la prière de la 

foi fauvera le malade, le Seigneur le foula- , 
y, gera^ & s'il a commis des péchez» ils lui fe-» 

ront remis. 

Le lixiéme (acrement eft celui de TOrdre,^ 
iccenfm'faf la tfadîtion des inftroinens; dans 
. iV>rdre de prêtrife la tradition dtr calice avec le 

vin de la patène avec le pain : dans le diaco- . 
nat celle du livre des évangiles : dans le (budia- 
xonat celle dii calice vuide avec la patène déf- 
is» Ac^ vuide auâi , & de même des-autres Or- 
ixi^^ en aifiçnant les cho(ès qui appartiennci^ 
a lents fendions : la ferme cft dans ces paroles : 
Jiecevex, la puiffance i offrir le Sacrifice dans ti- 
glijê peur les vivans ^ pour les morts ; au nom 
^ Fere , du Fils , 6» du Saint-EfprU. Et de 
même de la forme des autres Ordres , comme U 
; ^ jtft marqué dans le pontifical» ' - 

Le mjfcniAse ordinaire de ce (acrement «ft l'é* 
vêque , & fon effet l'augmentation de la grâce , 
pour devenir un digne miniftrc. Il y a grande 
apparence que l'unique matière eiTentielle des 
trois Ordres faperieurs eft rimpofition des 
mains ; parce que c'efl te qui eft commun i 
PëgliTe d'Orient Bc 4 celle d'Occident. L'ëfflife 
Occidentale y a ajouté la tradition des inftra^ 

« 
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mens , qui ne le pratique point dans l'églifc * 
Grecque , & qui n'efl ainfi qu'une matière acci- x 4 j ^ • 
dentelle , avec les autres cérémonies qui fc pra- 
tiquent dans l'ordination. Cependant le décret 
ne fait point mention de cette impofition des 
nains* Aulfi aoroic-cc été une raifon pour em- 
pêcher les Grecs de le recevoir ; 8c nous . avons 
vil qu'il n'en eft point parlé dans le décret de 
Tunion avec eux. 

. Enfin le fcptiéme facrement eft 1^ Mariage , 
qui eft un ûigne delà conjonâion de Jefus-Chri^ 
avec l'égliie ^ feloa cette parole de l'apôtre faint 
PaolyEphef. f. Ce facrement efi grAnd y je Us 
en yeJus-ChriJi ^ en tégHfe* La caufe efficien- 
te du mariage eft le confcntenient mutuel par 
lequel les parties fe donnent réciproquement 
leurs coi|>8. 11 faut que ce confentcment foie . 
exprimé par les paroles du pré&nt. Le décret 
aflignc trois liens dans le m^iage. Le premier 
regarde les enfans qu'on met au monde ^ 

2u'on élevé pour honorer Dieu ; le fécond , la 
délité que les époux &cpoufes doivent fe gar- 
der mutueilement j le troiuéme eft l'indiiTolubi- 
lité marquée par la conjonAion de Jefus-Chrift 
avec (on égUie , qui eft indifibluble : car ^ bien 
que la fornication puiflè fore caufè d'une fépa'« 
ration quant â la demeure & au lit , il n'eft pas 
toutefois permis de contracter un autre maria- 
wge y le lien de ce iacrement étant perpétuel , 
^uand il eft légitimement contraâé. 
> ..Cedecretneparlenidelamattere^nidami«' 
ntftrede cefacremenc, au moins d'une manîert 
jclaire.Plufieurs théologiens confiderent les pa- 
roles ou les fignes du confentement ,par lequel 
.'les parties fe donnent mutuellement leurs corps» 
. comme la matière» Ils coofiderent l'acceptation 
0iutuelIe que cliaque partie Tait de la volonté 
jjsx.jçm&wmimi de^ l'autre . comme la forme s 
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^ 5t comme ce font les parties mêmes quiâccep<- 

I 4 X ^« tent & qui appliquent ainfi la forme & la matiè- 
re , ils difent qu'ils en font par là les miniflineSt 
Ainfi , félon ces théologieiis , le cuxé n'cft qm 
fémmn fiéœflaiie dt ce Cm«mmt «tais non- 

Çis lé mimftre ; & même t^amb cônctledo 
rente , il n'en étoic point témoin néccffairc , 
^ifque les mariages clandeftins ( c'cft-à-dire , 
ceux qui fe font ians la préfencc du curé,^ qui 
Mc été déilarez vaài par cr concile ) étoient 
Mtâiiiemcnt valides amnrcttce décifion. Ma» 
4teerefr théologiens Eftins y étoten» 

qu'il eftplus probable que le prêtre eft le vrai 
miniftre du facrcment de mariage. Suivant cette 
Opinion , ils affignenc pour matière de ccfocre^ 
mtwt , lâ tradition mutuelle <pie les pacties font 
As pdwotr à*^tt de leuts corps : pour Ja^ foc* 
^ teè 9 tes paroles dont le prêtre lé /ère pour bentt 

le mariage , & le prêtre qui pronouce cette be^* 
jiediftion pour miniftre. 

X>ansce même decrec on donna encore aux 
Atmefiiens le fymbole attribué à ûïne Athanafe^ 
le décret dcruniona^ec les Grecs , publié dans 
fe concile de Florence; en demtei? lien oâ 

kur affigna des jours affureit & fixez pour célé- 
brer la fête de l'Annonciation de la Vierge le 
iringt-cinquiéme de Mars, la Nativité de iaint 
Jean-Baptiite leidngt^natriémede Jtiin)lafiète 
de Noî(l le vingt-cin^niénie de DecembiJe , la 
Circoncifion le premier de jM^^ter , l*Epiphanie 
le fixiéme de Janvier , la Préfentation dejefus- 
Chrift au temple , & la Purification de fa faintc 
Mere , le deuxième de Février. Tout étant ain£ 
ÎKglé & ordonné , les députez des Armeniefii en 
n'Ofli y eûcelui 4e lenf patrfarche,6t detoiis 
leors compatriotes , reçurent 9c acceptèrent av^oc 
4)eaucoup de pieté & de foumiflîon ce décret fy- 
< fiodale a faiuuire, avec tous fss asvides^ 4écW 
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raiioos,, défimclons , reglemens , toutt k doc- \ \ 

trine qui y cfl conteoue^dc que rcglifc Romaine 
enfcigne ; ils reconnurent (ous xcs dodeuts 6c 
faines pères quelle approuve , conGamnanc les 
4agfne$ Icsperfonnes que cccce même églift 
sejette de coiulaiiiae. Voilà couc ce qi|e conce^ 
noit U décret , que beaucoup d'auteurs ae r^ 
gardent pas comme un décret du concile de FIop 
rence , mais comme un décret du pape Eugène , 
félon ûue le titre le porte. Ceux (jm font favo- 
isables a çoacUe , aifent qu'il tut légitime & 
cecumeniqifecacore croisans aprèsle départdoS 
Çrecs ) parce qu'il s'agifloit de donner osdre aU 
ichifme qui fe préparoit en Allemagne;ce qu'on 
confirme par les aftes du concile de Trente , qui 
font dans le château Saint-Ange a Rome, od 
on lit, que.l'évéque de Chiofa ajrant propofé 
dans laxongrégation générale du vxQgc-iixiéme 
iérrifir i f 47. une dimcuité touchant l'uoioii 
cles JacobiteSy dont nous paxlecons en i44X« 
comme fi elle n'eût point été Pouvrage du con- 
fie de Florence, qui étoit fini en 143p. lorf- 
que la bulle de l'union des Grecs eui été expe- 
^ée & fi^née, le cardinal du Mont ^ pré£dent att 
concile 4& Trente, répondit qu'on ie trompoit ^ 
de dire âc de penfer que le concile de Florence 
eût été terminé par l'union des Grecs,qu'il avoic 
çoacinué jufqu'au vingt-fixiéme de Mai de l'an 
S442.. lorfqu'on tint la dernière feilion^pour k 
uaus&cer enfiute a fijôme* 

* L'empereur Albert mourut le vingt-feptiémc cv* 
d'Oâkobre de cette année , dans un Seu appellé Mt»rcd'Ab 

Longucville ,fur le chemm de Bude à Vienne, •^«rtempc* 
Son premier d?ffein avoit été de calmer les 
orages qui troubloient le repos de régUIè*Mai$ 
comme Amurat II. empereur des Turcs, déli- trkn.tom. 
beroft d'entrer en Hongrie avec une puillàntc * 
arniéç , 4 vit obligé de $*y Pfpofcr 4 & fiy>. *' 
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^ tout lorfqnc le defpoce de Servie lui vint de- 
^ 4^ 3 jnandcr du fccours pour dégager fes fils Etienne 
ic George , qui écoienc alEegez dans Sinderafie 

Cr l'armée d' Amurac , qui étoit cependant lent 
att-ftcre. Albert £t mit en campagne , de mal'* 
gré les ardentes chaleors de l'été, il étoitdéja 
arrivé Budc , lorfqu'il fut attaqué d'un flux de 
fang, pour avoir mangé des melons avec excès. 
Sa maladie lui fit reprendre le chemin de Vien* 
at ; mais il mourût avant que d'y arriver , a ^ 
ptés avoir régné en Hongrie près de vinj^t- 
i£n. $yU^ deut mois , & avoir été empereur un an , (cpt 
bifi Bpbim mois & quelques jours. Quelques hiftoriens 

^' D:tbr£v» foupço^^^^ 4^'^^ cmpoironaé. Ilavoit é- 
i8. * polué en 1411. Ëlifabeth, fille unique de Pem« 
pereur SigiTmond , qu'il laifTa enceinte de La-* 
diflas IV. ou V« qai Alt roi de Hongrie. Il avott 
en un autre fih nommé George , qui mourut 
jeune, & il lui rcftoit deux filles. Il fiit enterré 
âvcc beaucoup de magnificence dans ?églife 
d'Albe-Rovale. Tous les hilloriens ont parlé 
àt lui avec beauconp d'éloge. Il étoit bonidoiix^ 
patient , libéral , & avoit des deffeins avanta^ 
geax pour l'églife ëc poarPempire.Frcderic III. 
fornommé le Paciâque,ron coufin germain , lui 
fucceda dans Pempirc ; mais il ne fut élu par 
les princes d'Allemagne qu'au commencement 
de l'année fuivante. Il écoit fils d'Erneft duc 
d'Autriche. 

A^i^s^'de France , la négociation ménagée par la 
France ôc duchcffe de Bourgogne, n'ayant pas réiiflî , on 
d'Angk- continua la guerre: eau dans le tems des con- 
ccrrc ferences , il n'y avoit point eu de trêve entre 
C V 1 1. ^^^^ nations. Le fiége de Meaux pat le 
Sièges de Connétable , quoique long ôc difficile , ent un 
Meaux Bc heureut fuccès , 8c la place fut emportée d'af- 
d*^Avraa* faut. Le bâtard de Thiam , qui y comman- 
doit^fiw pris, & eut ia ïctc uaaçhéc par or- 
dre 
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drc du connétable. Talbot vint au fccours «le 
cette ville avec quatre ou cinq mille hommes, il i 4 3 
força un rétranchcmcnt des François , jctta dtt j^^^ 
fccours dans la place ; mais il étoit trop tard,& ,^r,hijhire 
n tut oblige dcsVn retourner à Pontoife. Les de CburUs 
François ne furent pas fi heureux à Avranches , rlU . 
od le même connétable avoit mis le fiége : le * 
général Talbot l'obligea de le lever , en fe ren- 
dant maître du bagage & des munitions. Le roi 
qui étoit alors à Allers , apprit avec chagrin 
la levée de ce fiége ; mais cette difgrace fut un 
peu reparée, par la prife de Sainte - Sufannc , 
place de conféquencc , qui inçommodoit fort 
PAnjou 3c le Maine. Ce qui confoloit encore 
Charles VII» étoit le duc de Bourgogne , qui 
lut demeuroit toâjours très - attaché ; » cette 
miion devint encore plus étroite , par le maria- 
ge de Catherine de France , fille du roi , avec 
Charles comte de Charolois , fils aîné du duc ^ ^} ' I- 
de Bourgogne. Cette princeflc fut conduite dans cath^rinj*' 
cette année aux Pays-Bas en grande cérémo- ^ France 
ineme, ôc mife entre les mains du duc de Bout- aveckcom- 
gogne fonfotttr beau-pere,qui la reçut à Saint- te de cha- 
Omer , avec tous les honneurs dûs â fa naif- 
fance. Elle n*avoit encore que dix ans , & le ' 

comte de Charolois n'étoit que dans fa feptiéac 
année. 

Ce fiât aufS dans cette année que les Da- q j 
Éoîs élurent pour roi de Danncmark , de Sue- chrifio- 
de & de Norvège , en la place d^Eric , qu'ils phie de Ba- 
avoient chalTé , Chriftophlc de Bavière fon ne- v^e^^ 
Teu* Il ae fiit d'abord élu que roi de Danne- ^f^^^^ 
marK ; Se après quelques dimcultez levées , les j"^^facc 
Suédois en firent autant pour leurs états , â la d tric. 
perfuafîon des Danois , quoiqu'ils euflent beau- 
coup plus d'inclination pour Charles de 'Fin- 
lande , qui defccndoit cles anciens rois Gots , 
& qui étoit leur jgouTenicar. Ainfi le$ trois 
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royaumes de DanriemarK, de Suéde & de Nor- 
vège , n'étoient commandez que par un fcul , 
félon l'ancien rcj^lcmcntde la reine Marguerite. 
Ces peuples toutefois ne farent pas contens de 
leur prince , qui étant Allemand y donnoit tous 
les gouvernemens à ceux de fa nation ; & les 
Suédois le blâmoient fort d'aimer trop fes plai- 
firs , & de fouffrir qu'Eric leur dernier roi , vint 
de la Gotlande oii il étoit, piller & ravager la 
Suéde. Il ne laifla pas de régner aflcz tran<^uil- 
lement jufqu'à fa mort , qui arriva le ûxiemc 
de Janvier 144S. 
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